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AU LECTEUR. 



CE livre nUyant efté ctmpofe que pour U fttw 
fanion d'un particulier , on n'en fit tmprt- 
r,ier que iz exempUircs , qm n'ont paru quedavs 
fort peu de Cabinets oà ils ont toujours tenu lèpre- 
„ùer tant: entre les pièces curieufes ; mais comme le 
haz^a^d m'en a donne une copie y j'ay cm que jc 
ii'okitterou pa4 peu le public en luy donnant un thre- 
fcrqmn^cficitpoffedéque de fort peu de perfonnts -, 
tiUjotnt au mente de r auteur & a celuy de l'ou- 
-vrare , a qui on fàifoit tort de ne les pM j aire cor^. 
notftre , m'ont tbli^éa le mettre fom la prefe , V 
i inférera la fin de chaque page la traduUion Fran- 
foife des citations Grequts . Latines & Itahennts 
mut font dans le corps du Itvre.afin défaire conntifire 
le mérite de l'eeuvre a plus de per formes , Ù- donner 
éLuUvre la feule perfeBion quifmbloity manquer ; 
^tux qui le Urtnt admireront ce Traite & mef^au- 
ront bon gré de leur avoir fait part d'une ficee fi 
tAîC. %Adi<n> 
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E livre n\i pas eftc Compôfe pour 
^'plaire à tout le monde , li l'Auteur en 
cuft eu le defllin , il ne lauioit pas écrit du 
ftiledeMontaone & de Charon , dont il 
fcaic bien cjue beaucoup de pcrfonncs fe 
rebuttent à caufc du crrand nombre des ci- 
rations Latines. Mais comme il ne s*el1 
mis à le faire c|ue par obcïHauce , ilaefié 
obligé de coucher fur le papier les mêmes 
difcours , & de rapporter les mêmes auto- 
ritezdonc il s'cftoi: fervy en parlantàfon 
Emincnce. Aufli n'eft-ce pas pour rendre 
cet ouvrage public qu'ilaeftc mis fous la 
prcflc ; elle n*a roulé que par le comman- 
dement, & pour la fuisfacfrion de ce grand 
Prélat , qui n'a fes leâ:ures agréables que 
dans la facilite des livres imprimez; Et 
qui pour cette caufe a voulu faire tirer une 
douzaine d'excmpUires de celuy-cy,aulieu 
des copies manufcrites qu'il en faudroit 
faire. Je fçay bien que ce nombre eft trop 
petit pour permettre qiiece livre foitveii 
d'autant de pcrfonnes que le Prirtcéde Bal- 
Tac & le Miniftre de Sillion. Mais comme 
leschofes qu'il traittcfont beaucoup plus 
importantes , il eft auffi fort à propos 
qu'elles ne foicnt pas û communes. Et en 
un mot l'Auteur n'a eu autre but que la (a- 
tisfaftion de fon Eminence , tant pour 
compofer, que pour publier cet ouvrage. 

* 4 A L'Att- 



A L' A U T E U R. 

L'U» s'émerveillera de votn voir en jea- 
nejfe 

Déjà toutpopcier.ee que F antiquité. 
Se travaillant fans fin dans fin infinité , 
A peine a fceu tirer des Trefirs defagejfe. 

Un autre admirera V héroïque hardtejfcy 
Dont voulant rétablir icy la liberté , 
Vou4 combat é s fi bien contre la faujfeté . 
Même dedans la place ou elle efi la Mai- 
irejfe. 

Bref y dans voftre difcours chacun admi- 
rera 

Vne diverfitédes merveilles qutla ; 
Maii voicy celle-là qu entre antres fay 
trouvée : 

Ceft que fçachant fi bien le naturel des 
Grands , 

Leur maxime à* Coups, vom 

fiyez.fi long' temps 
Heftédans me vie'innocente é* privée. 

]ac. Bôucliard , â Rome. 



À MON- 
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L'E M 1 N E N r 1 S S I M F 

CARDINAL 

DE B A G N I, 

mon trcs-bon ^ trcs-honorc 
Maiflrc. 

^ \on cquidem hoc jludco , ItdUîis 

ut mhi mms 
Vapna mgcfcat darc j)ondus tdçnea 

fumo : 

Sccreti îoqitwuir /ihï mmCy hor tante 
camccm , 

Ixctuicnda davms prxco, ua. (Pcïil 
Sat. 5.) 




OnSEIGN EUR j 

Puis que vous cftes mainte*- 
nant à Rome , joùiflant des hon- 

A neurs 

* Je n'ay point eflàyé d*er fier mes ouvrages 
defornettesbouficsqui ne font que delà fu- 
mée. Je vous parle confidemment , & la mufe 
mcfolUcitcdevousde'couvrii: le fond de mou 
amc. 
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X Confideratiom politiques ' 
ncurs qui fervent de rccompen- . 
(c à vos mérites, Se vivant dans r 
le repos que les fondions pu- • 
bliqucs heureufemcnt exercées 
en fept Gouvernemens , une; 
Vice-lcgation , & deux Noncia- 
tures vous y ont acquis : je n'ay r 
pas cru pouvoir mieux employer, 
le loifir duquel voftre bien-vcil-^ 
lance & voftre bonté cxtraor- | 
dinaire m'y font pareillement 
jouir, qu'en vous entretenant deso- 
plus relevées Maximes de la Po- 
litique , & de ces grandes affai- 
res d'Eftat, en la conduite def-t ; 
quelles V. E. a tellement fait re-i' 
marquer fà prudence , que les plus;; 
grands Génies qui gouvernent 
prefentemcnt toute l'Europe, en 
font demeurez remplis d'cton- 
nement , & n'ont jamais micuii 
reiiffi aux délibérations & entre-; 
prifès les plus difficiles , que Ion 
qu'ils les ont maniées fuivani 
les bons & généreux avis qu'i 

vou;- 



fur les Coups d'Ejîa!. • 
vous a pieu de leur en donner, 
idco 

* Ni/ dejperandum Taicro duce & 
aujpice Teucrol (Horat. 1. i. 
carm. Ode 7.) 

Aufli ne faut-il point cîefdpercr , puif: 
que Tcucer marche à la telle il ne faut 
tien ciaindieaunifous le bonheur de fa con- 
duite. 



Chapitre I, 

Ohjecliom que l'on peut faire contre 
ce difcours avec les Répotifes 
nccejfaires. 

\/f Ais à grand peine, M o 

SEi GN E u R , ay-je trace 
les premières lignes de ce Dif- 
cours, que je me treuve renferme 
entre deux puifîàntes difficultez , 
capables à mon avis d'empêcher 
toute autre perfonne qui auroit 
moins de courage & d'affedion 
que moy , de paffcr outre, & de 
glacer le fang des plus échauffez 
à la recherche de ces Refolutions, 
A 1 non 
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^ Conftderat'îons politiques 
non mçins perilleufcs que extra- 
ordinaires. Car 11 le judicicux 
Pocte Horace (Odei. lib.i,) di- 
foit ingcnûment à Ton amy Pol- 
lio, qui vouloit écrire Thiftoii c 
des guerres civiles arrivées de Ton 
temps, 

^ L'ericîilofz plénum opus aUét " 
Tractas , é'tmedùpèr ïgrws 
Suppofïtos ctmrï dolofo. 
Quel bon fuccés peut^on atten- 
dre de cette mienne entreprifc 
beaucoup plus icilc & témé- 
raire : veu que pour ne rien dire 
du danger qu'il y a de vouloir 
dcchifirer les adions des Princes, 
& faire voir à nud ce qu'ils s'eP* 
forcent tous les jours de voiler 
avec mille fortes d'artifices; il y 
en a encore deux autres de non 
moindre confcqucnce; l'un des- 
quels je puis en quelque façon ap- 

prehen- 



* Voftre ouvngc eft perilîeux, & vous mat- 
chez fur des feux caches Ibus une cendre trom- 
pe ufc. 
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i 



ÏSïîlC 



D 



furies Coups d'Ejlat, y 
prehender pour ce qui regarde & 
touche voftre pcrlbnnc ; comme 
aufTi rencontrer l'autre en ce qui 
concerne la mienne. 

Et pour ce qui cft du premier 
je dirois volontiers avec le Poète 
]ui a 11 bien traitte la Philofo- 
phie dans (es beaux vers , qu'il c(h 
maintenant le (eul & unique 
fouftien de fà fede: 

^lllud in bis rébus vereor^ m furte 
rearû , 

împU te rat'mif inire elementa y 
viamque 

îfîdugtedtfielerù, (Lucret.lib. i.) 
Au moins devrois-je craindre à 
bon droit de blefîer les oreilles 
de V.E., d'efi^aroucher Tes yeux, 
& de troubler la douceur & faci- 
lité de fa nature , au (Ti -bien que 
le repos & l'intégrité de fa con- 
fcience , par le récit de tant de 

A 3 four- 

* J''apprehendc que de ce pas il ne vous 
viene en l'efpric que vous eftcs dans les cle- 
nncns de l'impiere , 6c que vous entrez dans la 
voie du crime. 
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C> Confiderations politiques 
fourbes , de tromperies , violen- 
ces & autres femblables adions 
injuftes (comme elles femblent 
de premier abord) & tyranniques, 
qu'il me faudra cy-aprés déduire, 
expliquer & défendre. 

Que fi Enée, l'un des plusre- 
folus Capitaines de l'antiquité, 
fut tellement émeu de commife- 
ration au feul récit qu'il luy fal- 
loit faire devant la Keyne de Car- 
tilage , du fa c & des ruines de la 
Ville de Troye qu'il ne le put 
commencer que par ces paro- 
les : 

^ Quanquam amnius numimff'c hor- 
ret , Itictuque refugi t, ( Vi rgi I . 
JFA^» 2.) 

Et li un certain Empereur qui n'a 
toutefois pû éviter le furnom de 
Cruel , dit un jourauPrevoft, qui 
îuy faifoit ligner la condamnation 

de 

* Bien que mon ame ait horreur de sen 
l'uuvcnir, & quelle s'éloigne de tout fou 
pouvoir de la feule pcr.fée d'un deuil 11 len- 
lible. 
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•ça, 



de 



fur les Coups d'Ejlat, j 
\àc deux pauvres mifernbles : ' Vtt- 
nam ncf irem lïtcras : ( Scnec. lib. 2. 
de clem. ) Ne pourriez-vous pas 
(buhaitter avec plus de raifon de 
n*avoir jamais vcu ce difcours; 
puis qu'il ne vous doit entretenir 
que de ce qui efl: le moins con- 
venable à voftre grande humani- 
té , candeur & bien-veillance ? Et 
puis ne ferois je pas beaucoup 
mieux de fuivrc le confeil de Sa- 
lomon , * coram Rege tuo mit videri 
fapiens^ & vivre dans la continua- 
tion des eftudes efquelles j'ay cfté 
nourri dés ma jeuneflc , que de 
paroiftre devant vous avec ces 
conceptions extravagantes , com- 
me Diognotus fit avec les fiennes 
devant Alexandre , pour fe faire 
eftimer un grand Ingénieur & 
Architede ? veu principalement 
que je puis appréhender d'avoir 

A 4 pa- 

I Plcûtà Dieu que je n'euflc aucune con- 
noiflance des lettres. 2 Ne veuille pas faire 
le fagc devant tou Roy. 
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8 ConjidcY liions poluiqua 
pareille iffuë de ce raifonnemcnt, 
qu'eut le Grammairien Phormion 
de celuy de l'art militaire qu'il 
lit devant Annibal, eftimc le pre- 
mier Capitaine de fon temps? 
i Omnes fiquïdem vtdemur nohls fa^ 
perdd 5 feftivï , belli , ([uim Jïmus co* 
frea, ( Varro. ) 

Et à la venté quand je viens à 
conlîderer le peu de moyens que 
j'ay pour me bien acquiter de cet- 
te entreprife , qui eft h féconde 
difficulté, que j'ay prcfque envie 
de ne point paflcr outre 6c de m'en 
déporter entièrement ; afin de ne 
pomt encourir la ccnfurc que 
rhœbus donna en pareille rencon- 
tre a fon fils dans le Poëte , 

- Mii^na petis, rba'éton , & qu,c non 
vïnbtis ipjis 

Muficr.t convcnmnt. (Ovid. in 
Met.) Audi 

I Vcu incme qu'il nous femblc à tous que 
nous fouîmes làgcs> plailaus & beaux, quoique 
lious ne Ibyous que des boufons. 2 Tu de- 
luaudcs deschofcs grar dcs,I'hac ton,& des doiis 
qui ue font pisproponionncs à tes forcei. 
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fur les Coups d'EjIat. p- 
Aiiffi fit-il une cheute mémorable 
pour s'eftre approché trop prés 
du Soleil-, ^v' plufieurs qui n'a- 
voicnt pas moins de témérité 
Dnt fignalé leur perte par la trop 
grande hardieflc de leur cntrcpri- 
fc. Et moy qui fuis encore tout 
nouveau en ces exercices, 

* Enfe velnt mido fArmaqtte iU' 
gloriitsalbj, ( Virgil. ^^n. 9.) 
Ofcray-je bien me méfier de ces 
fàcrifices , plus cachez que ceux de 
la Déefle Eleufine , (ans y eftrc ini- 
tié ? Avec quelle affeurance pour- 
ray-jc entrer dans le fond de ces 
res , pénétrer les cabinets des 
Grands , pafler au fànduaire où fe 
forment tous ces hardis defTeins, 
fans avoir eu l'addreflè Si la com- 
munication de ceux qui les con- 
duifent=! Certes je pardonnerois 
volontiers à ccluy qui me voyant 
A 5 en 

* Comme portant une épéc à la main avec 
une rondachc blanche, pour ne m'eftrc poiiu- 
cncoie fignalc dans le periil» 
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10 Confideraùom politiques 

en cette rcfolution , jiigeroit in- 
continent , que ce feroit violcntcr 
k nature, laquelle ne pafTe jamais 

11 promptemcnt d'une extrémité 
à l'autre ; ou pour en parler plus 
modérément , que ce feroit avec 
beaucoup plus de hardicflc que de 
raifon , vouloir fingler fur les plus 
hautes mers fans BoufTole , & s'en- 
gager dans un labyrinthe de ru- 
fcs, c<c de fubtilitcz infinies, fans 
avoir en main le filet de cette 
fciencc pour s'en déveloper avec 
le fuccés d'une iffuë favorable. Et 
ce d'autant plus volontiers qu'il 
n'en eft pas icy , comme de ceux 
qui envifagent avec beaucoup 
moins de difficulté le Soleil , qu'ils 
font plus éloignez de fi face ,* ou 
bien comme dû ces peintres, dont 
ceux qui ont la veuë courte , font 
d'ordinaire les plus cxcellcns Ta- 
bleaux : mais pluflofi: que cette 
Prudence Politique eft fcmblabic 
au Prothée, duquel il nous eft 

im- 



{iir les Coups d'Ejîat. 1 1 
impoîTible d'avoir aucune con- 
noifTance certaine , qu'après eftre 
defcendus ^ in fecreta fcrm , & avoir 
contemplé d'un œil fixe de af- 
fèuré , tous fes divers mouveniens, 
figures & metamorphofcs , au 
moyen dcfqtîelles, 

^ Fit fubitofiisbomdusy atraquc IV- 

Sqiuimmofufjue Draco , & fui- 
va cervice Lwu. ( Virgil. in 
Georg. IV.) 

Toutefois comme le jeune Ariftce 
ne fut point détourne par les 
grandes diffikcultez que luy pro- 
pofoit Arethufc , d'entreprendre 
fon voyage , 8c d'obtenir en fuite 
toute forte de contentement: AulTi 
les précédentes n'auront pas plus 
de force en mon endroit , Se mille 
autres davantage ne me pour- 
A 6 roient 

I Dans les fecrcts de ce vieillard. 2 Tout 
d'un coup il TOUS prefente l'horreur d'un fan- 
glier , il le couvre de la peau noire d'un ty- 
gre , des c«ailles d'un dragon , ^ du poil roux* 
d'une Uonne> 
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Conjulcraîtons politiques 
roicnt cmpcfcliGr, qu'après m'eftre 
avifc du confcil que donne Pli- 
ne le jeune, tutiusper plana , fed 
humilnts & deprejftus iter j frequentior 
currentibns quant reptantïbm lapfiis ; 
fed & bis non Uhentïhm ntiUa laus , ïllis 
nonnulU laus etiamfi laluntiir , je ne 
fournifle entièrement la carrière 
du dclfcin que je me fuis pro- 
pofc. 

C tll: pourquoy , Monsei- 
gneur, pour repondre aux deux 
difficultez que je me fuisEaitescy- 
deflus; & à celle qui regarde V. E. 
premièrement , il ne faut point ap- 
préhender que cette doflrine 
heurte tant (bit peu voftre pieté, 
ou trouble aucunement le repos &" 
^intégrité de voftre confcience , 

com- 

* Les chemins nuis (ont bien plus afîùrez, 
mais aulTy plus bas & plus ravalez 5 ceux 
qui courent tombent bien plus fouvent que 
ceux qui marchent bellement j mais ceux- 
cyne remportent aucune loiiange quoi qu'ils 
ne tombent pas, au lieu que ceux-là en acquiè- 
rent en quelque façon encore bien qu'ils tom- 
bent. 



/('^ Coups ci' Efiat, 15 
comme il femble de premier a- 
bord , que ces trois vers de Lu- 
crèce le veuillent perfunder: leSo- 
jdfà lumière fur Jcs chofcs 



leil 



^pa 



les plus viles &: abjedes fans en eftre 



il 



e ou noircy , 

^Necqtiiafortelutum mim jent y 
eji ideo ipfe 

Tœdus ; rm fordet lumen quum for- 
didii tamjt, (Paling. in Scorp.) 
Les Théologiens ne font pas moins 
religieux pour fçavoir en quoy 
confiftentlesherefics; ny les Mé- 
decins moins preud'hommes, pour 
connoiftre la force d< la com- 
pofition de tous les venins. Les 
habitudes de l'entendement font 
diftinguécs de celles de la volon- 
té, & les premières appartiennent 
aux fciences , & font toujours 
louables, les fécondes regardent 
les adions morales , qui peuvent 
A 7 eftrc 

* Bien que de Tes rayons il puifTc toucher 
oc la boue , il n'en cft pas pour cela fouillé j la 
lumière ne le fouille point quand clic touche 
des choies fales. < 
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14 Cortjïderatms politiques 
eftrc bonnes ou mauvaifcs. Tri- 
theme & Pererius ont monftré 
qu'il eftoit expédient qu'il yeuft 
des Magiciens , & que l'on fceuft 
au vray le moyen d'invoquer les 
démons, pour convaincre par l'ap- 
parition d'iceux l'incrédulité des 
Athées: Les foldats vont d'ordinai- 
re aux exercices pour apprendre à 
bien manier la picque , & à tirer 
du moufquet; afm de pouvoir 
avec plus d'artifice & d'induftrie, 
tuer les hommes & détruire leurs 
femblables : mais ils ne s'en fervent 
néanmoins que contre les enne- 
mis de leur Prince , ou de la patrie : 
Les meilleurs Chirurgiens n'cftu- 
dicnt autre chofc qu à pouvoir 
dcxtremcnt cpuper bras & jam- 
bes, & ce pour le fàlut des malades, 
^ Tmuantur & artusy 
Vt lucAt rdiquis fccunmi degere 
»/ewty«.(Claud.2. in Eutrop.) 

Poiu*- 

* On coupe certains raembrcs,afîn de garan- 
tli le> autics pat le letianchemeat 4c ceux-là. 
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m 



fi{r les Coups d'Eftat, 1 5 
Pourquoy doncque fcra-t-il dé- 
fendu à un grand Politique, de 
fçavoir hau fier ou balHer , produi- 
re ou reflerrer , condamner ou ab- 
fbudre, faire vivre ou mourir, 
ceux qu'il jugera expédient de 
traitter de la (brtc , pour le bien & 
le repos de Ton Eftat. 

Beaucoup tiennent que le Prin- 
ce bien fage Se avifé, doit non 
feulement commander félon les 
loix; mais encore aux loixmémc 
fi la necetTité le requiert. Pour 
garder jufticc aux chofcs grandes, 
dit Charon, il faut quelquefois 
s'en détourner aux chofcs pe- 
tites , & pour faire droit en gros , 
il efl: permis de faire tort en dé- 
tail. 

Que Cl Ton m^objede qu'il n'eft 
pas toutefois à propos de difcou- 
rir de ces chofcs , & que c'eft pro- 
prement mettre ^ gUdmm ancïpU 

tem 

* Une épcc à deux ttanchans entre les 
aiains d'un fol- 
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i6 ConfidtïdiiOiu politiques 
tan in manu fttdn , que de les cnfci- 
cner ; ie repondray à cela , que les 
mcchan? peiivent abufer de tout ce 
qu*il y a de meilleur en ce mon- 
de , faire comme les mouche^ 
baftardes & frelons , qui conver- 
tiflent les plus belles fleurs en a- 
mcrtume: Les Hérétiques trou- 
vent les fondemens de leur im- 
pieté dans la Sainte Ecriture: Les 
Paracelfiftes abufcnt du texte 
d'Hippocrate pour établir leurs 
fbnges : Les Avocats citent Je 
Code & les Pandeéles , pour dé- 
fendre les plus coupables ; & néan- 
moins l'on n'a jamais fongé à fup- 
primer ces Livrcs:l'épée peut aufii- 
toft ofFenfer que défendre , le vin 
aulTi-tofl: eny vrer que nourir , les' 
remèdes aufli-toft tuer que gué- 
rir ; & perfonnc toutefois n'a en- 
€ore dit que leur uf\ge ne fuft 
tres-neceflairc. C'eft une loy com- 
mune à toutes les chofes, qu'cftanc 
inftituées à bonne fin , l'on en a- 

bufc 
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fur les Coups d'E/Iat. jj 
bufè bien fouvent : la Nature ne 
produit pas les venins pour fcrvir 
aux poifons, & à faire mourir les 
hommes,parce qu'en ce faifànt elle 
fe dérruiroit elle-même : mais c*eft 
iioftre propre malice qui les con- 
vertit en cet uf * Terra qmdcm 
nohis maloYum rcmedium ^emiit , nos 
iîimi viufechnus vc7isnmn, ( Plin. lib. 
iS.cap. I.) 

Mais il faut encore paflcr ou- 
tre, & dire que la malice & la dé- 
pravation des hommes eft fi çran- 
de, de les moyens defqucls'^ils (è 
fervent pour venir à boutdeleuns 
deflcins fi hardis & dangereux, 
que de vouloir parler de la Poli- 
tique fuivant qu'elle fe traitte & 
cxerceaujourd'huy, fans rien dire 
de ces Coups d'Eftat, c'eft pro- 
prement ignorer la Pedie, & le 
^ moyen qu'enfeigne Ariftote dans 

fès 

* La terre nous a bien produit des remè- 
des pour foulagcr nos maux j mais nous les 
«vons convertis en poifon pour nous olkr U 

YlC. 



18 Confîderatiom politiques 
fes Analytiques , pour parler de 
toutes chofes à propos, ^luivant 
les principes & demonftrations qui 
leur font propres Ôc cfTentielles , 
I eft enim p&du infcitia nefctre , quo- 
rum oporteat quarere ikmonpaùO' 
nem , quorum vero non oporteat : com- 
me il dit en fa Metaphyfique. 
C'efl: pourquoy Lipfe & Charon, 
bien qu'ils ne fliflent pas des Ti- 
mons (Si Myfantropcs, ont voulu 
traitter de cette partie , pour ne 
point laifler leurs ouvrages impar- 
faits : Et le même Ariftote qui 
n'avoit pas accouftumé de rien fai- 
re ^ oimuSiVTOôç , lors qu'il a traitté 
de la Politique & des gouverne- 
mens oppofez à la Monarchie, 
\ Ariftocratie -& Démocratie , qui 

font la tyrannie, l'olygarchie & 
rochlocratie,il donne aufli-bicn les 
I préceptes de ces trois vicieux que 

' des 

I Car c'cft ignorer la pedic , que de ne fça- 
voir pjs de quelles chofes il faut ou ne faut pas 
chercher la demonftration. 2 Sans en cl\rc 
bien informé. 
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fur les Coups d'Eftat. 19 
Ues légitimes. En quoy il a efté fui- 
vi par Saint Thomas en Tes Com- 
mentaires, où après avoir blafmc 
& dilluadc par toutes raifonspof- 
fibles la domination tyrannique, 
il donne néanmoins les avis & les 
règles communes pour l'établir, 
au cas que quelqu'un foit fi mé- 
chant que de le vouloir faire. Et 
qu'ainfi ne foit , voila Tes propres 
mots tirez du Commentaire fur le 
cinquième des Politiques texte XL * 
* Ad fdvationem tyrannidis , expedit 
excellentes in potcnùa vel divïtiU imerfi- 
cere , quia talcs per potentiam quam 
hahent pojfmit infurgere contra Tyran^ 
nutn, Itermn expedit interficcre [apien- 
tes, taies emmperfapkntiam fiumpof^ 
funt invenire vias ad expellejidatn ty 

* Pour le maintien delà tyrannie, il faut 
faire mourir les pluspuiflTans & les plusriciics, 
parce que de telles gens fe peuvent foulever 
contre le Tyran par le moyeu de l'autorité 
qu lis ont. 11 cft auOi neceflàire de fe défaire 
des grands efprits & des hommes fçavans , par- 
ce qu'ils peuvent trouver, par leur fcicnccle 
moyen de ruiner la tyrannie j il ne faut pas 

me- 



lo Confiderattom politiques 
rarmidem^ me fchol^^ nec alias con- 
gregat'tones , pfr quas contmgtt vacare 
circafapientiam pmnittendum efi , fa- 
ptmtes enim ad magna ïnclinamtir , & 
ideo magnanïmt funt , & taies defactli 
infurgtmt. Ad falyandam tjranmdem 
cportet quod Tyrannm pYocuret , ut fub- 
dtti ïmponant fibi ttmcem crimina 6" 
Virbem fe ipfos ^ ut amtcus ar.nciim ^ & 
populus contra dmtes , &dmtes inter 
fe dtjfentmt , fîc enim minus potmint 
infurgere propter corum divijionm : 
oportet etïam fubditos facere pMiperes , 
fie enim minus poterunt infurgere con- 

ira 



même qu'il y ait des écoles , ni autres con- 
grégations par le moyen defqueUes on puilTe 
apprendre les fcicnces , car les gens fçavans 
ont de l'inclination pour les choies grandes, 
& font par conlèquent courageux 5c magnani- 
mes, & de tels hommes (ë loulcvent facile- 
ment contre les Tyrans. Pour maintenir la ty- 
rannie , il faut que le Tyran faîTe en forte que 
fc» fujets s'accufent les uns les autres, & fe 
troublent eux-mêmes, que l'ami perfecutc 
l'ami , & qu'il y ait de la difienfion entre le 
menu peuple & les riches, 5c de la difcorde en- 
tre les opulcns. Car en ce faifant ils auront 
tnoins de moyen de fc foulevet acaufe de leur 
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fur les Coups d'Eftdt. 21 
tra Tjrânnum. Proairanda fum veâi^ 
galia y hoc eftexatîmcs multa, magnai 
fu emm àto petenmt depauperari fub- 
dttf, Tyrannus dàet procurarc bella iri^ 
ter fuhditos , vcl cîïam exîrantos , ita ut 
non pojftnt vacare ad aitquid traâan- 
dum contra tjrammm, Regmmt falva- 
tur per amicos , tjramms autem ad fal^ 
vandam tjranmdem non débet conjide- 
re amicis. Et au texte fuivant qui 
cft le X 1 1, voila comme il cnfei- 
gne rhypocrifie & la lîmulation : 
^ Bxpedit tjranno ad (ahandam tj- 
rannïde^n , quod non appareat fubdttis 
fmis feu crudelié, nam ft appareat fa- 
vus 

divifion. Il faut auflTi rendre pauvres les fu- 
jcts.atin qu'il leur foit d'autant plus difficile de 
fe loulcver contre le Tyran. Il faut établir des 
Ittbndcs , c'eftadire des grandes exactions &c en 
grand nombre , car c'eft le moyen de rendre 
bientoft pauvres les fujets. Le Tyran doit aulTi 
lulciter des guerres parmy fes fujets , & même 
parmy les étrangers, afin qu'ils ne pui fient nc- 
goner aucune chofe contre lui. Les Royau- 
mes femamtienent par le moyen des amis» 
inais un Tyran ne k doit fier à pcrloune pour 
le conferver en la tyrannie. 

* Il ncfautpas qu'un Tyran, pour fc main- 
tenir uans la tyrannie , paroiflfe à fes fujets cflrc 

cruel, 
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2.1 Conftdermons politiques 
VHS reddtt fe odtofum\ ex hoc autem ft- 
cïim itifurgunt m eum : fed débet fe red- 
dere revercndum propter excellentiam 
aliatjus boni excellentiSy reverentia cnïm 
debetur bono exccllenti -, & fi non habeat 
hamim illtid excellens , débet fmularefe 
habere tUud, Tyranntis débet fe reddere 
talem, ut vïdtmtr fubditis ipfos exceîlere 
in altquo bono excellenti^ in que tpft défi- 
ciunt , ex quo eum revereantur^ St non 
habeat vînmes fecundum veritatemja' 
ciat ut opinentur ipfuni habere ea^s. 

Voila certes des préceptes bien 
cftranges en la bouche d'un Saint, 
& qui ne différent en rien de ceux 
de Machiavel & de Cardan , mais 
qui fe peuvent toutefois fauvcr par 

ces 

cruel , car s'il leur paroît telil fc rend odieux, 
ce qui les peut plus facilement faire foulevcr 
contre lui : mais il fe doit rendre vénérable 
pour l'excellence de quelque emiucnte vertu, 
car on doit toute forte de refpeâ à la vertu j ôc 
s'il n'a pas cette qualité excellente il doit fai- 
re fc.nblant qu'il la poflèdc. Le Tyran fc doit 
rendre tel , qu'il femble à fes fujcts qu'il poflc- 
de quelque emincnte vertu qui leur manque, 
ôc pour laquelle ils lui portent refpeft. S'il n'a 
point de vertus en effet j qu'il falfc en forte 
qu'ils croient qu'il en aie. 



fur les Coups d'Ejîat, 



25 



m 



es deux raifons aflez probables,, 
légitimes. La première eft, que 
ces maximes eftant ainli déclarées 
& éventées , les fujets peuvent plus 
facilement reconnoiftre quand les 
deportcmcns de leurs Princes ten- 
dent à établir une Domination 
Tyrannique; & confequemment 
y donner ordre : tout de même 
que les mariniers fe peuvent plus 
facilement retirer à Tabry, lors 
qu'ils ont preveu l'orage & la 
tempefte, par les fignes que les 
routiers & pilotages leur en four- 
niiTent. La féconde , parce qu'un 
Tyran qui veut fans confeil Si a- 
vis eftablir fa domination , 

* Cimâa fent^ dum cmicla ùmet 

graffattir inomnes^ 
Vtfepofputem. (Claudian.) 
Se refiemble quelquefois au loup, 
lequel cftant entré dans la berge- 

nnl^M^'' -""f ^ n'épargne perfonne, & 
quand il craint le plus , c'elî pour lorsqu'il at- 




I 
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24 Confiderations politiques 
rie , & pouvant fc raffafier & ap- 
paifer fa faim fur une feule brebis , ' 
ne laifTe pourtant d'égorger tou- 
tes les autres; où au contraire s'il 
y procède avec jugement, & fui- 
vant les préceptes de ceux qui font 
plus avifez & moins palTionnez 
que luy , il fe contentera peut-eftre 
d'abatre comme Tarquin les telles 
des pavots plus élevez , ou com- 
me Thrafibule & Periandre les 
cfprits qui paroiffent par deflus 
les autres; & ainfile mal quincfe 
peut éviter fc rendra beaucoup 
plus doux & fupportable. 

D'ailleurs il ne faut pas crain- 
dre que le narré de tous ces tragi- 
ques accidcns puifle ofFenfer les 
oreilles de V.E. ou troubler tant 
fbit peu la douceur & facilité de 
voftre nature. L'entière connoif» 
(ànce que vous vous eftes acquife 
des affaires Politiques, la longue 
pratique 8c expérience que vous 
avez de la Cour des plus grands 

Mo- 
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fîir les Coups d'EjIat. 2 ^ 
4jo^ Monarques, où ces Machiavel- 
lifmes font aflez frcqucns , ne 
permettent pas que l'on vous pren- 
ne pour apprenty aies connoiftrc. 
Et puis , encore que la jufticc, & la 
jclemence fbicnt deux vertus bien 
fbrtables à un grand homme; il 
n'eft pas toutefois à propos qu'il 
lait pareille inclination à la milèri- 
corde: Seneque en donne cette 

f^raifon, en (on traitté de la Cle- 
imence , (lib. 2. c. 5.) * QuemadmO' 
wdum^ dit-il, Kcligio cleos coltt , fi^per- 
fliîio vi-Aat^ clewemtam manftimdi- 
A \nemqtic omnes boni pr&jiahunt , jniferi- 
jjijH cordtam autem vtîahim: -, (jî enim vi- 
1^ tium pufillt animi ad Jf'eàem alienorum 
nidonm fuhftdentii. Or ce (èroit un 
crime de penfer qu'il y eût rien en 
V. E. de vil , rempant & abjed , 

B dau- 

iofy comme la religion revcre les Dieux, 
. 6c que la luperltition les ofi-enlc , tous les gens 
de bien cmbrafleront la clémence ^ la dou- 
ceur; mais ils éviteront la compaflion. Car 
i c'ert une marque d un cœur bas , & d'un efprit 
'. foible , de (h laiflèr toucher aux maux que l'on 
I voit fouffriraux autres. 
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1 6 Confideratiom politique ; 
dautant que s*ilcftvray, comme 
dit le même 5 que » nihiUque honn- 
mm qiùm m<ignm animus deat ; avec 
combien plus de raifoii , cet efprit 
fort fe doit-il rencontrer en V. E. 
pour accompagner dignement , & 
rehaufler cette grande dignité 
qu'elle fouftient, non feulement 
de Prince de l'Eglife , mais enco- 
re de principal confeiller de fà Sain- 
teté , & quafi de tous les plus puif- 
fans Princes d'Europe ; ^ Magnam 
mm fortmum mdgmis animus dvcety 
qm wfi fe ad illam extuht , cr aîtior 
jîettî ; illam quoqiu infra tcrram dcdii' 
at\ au moins fait-il qu'elle en eft 
adminiftrée avec beaucoup moins 
d'autorité & de réputation. Ainfi 
voyons nous dans les hiftoires que 
le Roy Epiphanes , pour avoir mé- 
prifé fa dignité, & ne's'cftrc pas 

I Qu'iln'y a rien qui lUii ù bienlèaut à un 
homme qu'un grand courage, z Car pour! 
ménager une grande fortune il faut un grandi 
efprit A tel que s'il ne s'eft élevé jufques à ellcl 
&ne s'eft pUcc au dedust illaxenvcrfc &U| 
met plus bas que la terre. 



L 




I 
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fur les Cûiipi U ijtAi. 



^7 



ù!!ai«|| gouverné 

tmc l'Infcnfc : de que Ramirc a'i\r- 
ragon , qui n'avoit quitté toutes 
-, les façons de faire des Moines , en 
yi'^lfbrtant du Convent pour prendre 
ilâ Couronne , fut grandement 
mocquc & mcprifc de tous fcs 
Courtifàns. Noftre temps même 
Tfious fournit les exemples d'un 
iRoy de la grande Bretagne, le- 
lequel * è flato [chernïto & beffeggtx^ 
to per haver voluto compone libri & 
MÊfare del ktterato\ (TaiToni lib. 7. 
Étti cap. 4. ) &: de Henry 1 1 [ , tant 
chanté & remarqué dans nos Hi- 
ftoircs modernes, lequel pour a- 
voir vefcu parmy ks Moines, & 
. dans un excès de dévotion mal re- 
^ gice, abandonnant fon Sceptre & 
fc.jlc Gouvernement de fon Eftat, 
W donna fujet au Pape Sixte V, de 
-'dire: Ce bon Roy fait tout ce qu'il 
peut pour ejire Morne , é" moy fnyfait 

B 2, tout 

A cftc méprifé 5c mo ,uc pour avoir vou- 
lu compofcr des livics, ôc faire l'homme de 
'lies. 
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1 8 Considérations pohiiques 
tout ce que faj pu pour ne l'ejire point. 
Et pour ce un des meilleurs a- 
vis que donna jamais Monlîeur de 
Villeroy à Henry le Grand, qui 
avoit vcfcu en foldat & carrabin 
pendant les guerres qui fe firent 
à fon advenement à la Couronne, 
fut , lors qu'il luy dit , qu'un Prin- 
ce qui nefiott pas jaloux des refpecfs de 
fa Majeftify en permcttoit lojfcnfe & 
le mépris. Que les Rojs fes predecef- 
feurs dam les plus grandes covfufiovs 
av oient toujours fait les Roy s : qu'il 
efloïî temps quil parlajî , ccrivift & 
conmiandjfi en Roy. Mais à quoy 
bon chercher des exemples chez 
les Princes étrangers , puis que 
rhiftoire de ceux qui ont gouver- 
né la Ville où fe trcuve à pre- 
fent V.E. nous reprefente deux 
Souverains Pontifes, qui pour n'a- 
voir accompagné cette grandeur 
de leur dignité fupreme avec cel- 
le de l'efprit, fervent encore de 
fables & de fujet de médifmce , & 

de 
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fir les Coups ciEflau 1 9 
de rifée à la poftcrité : la grande 
pieté & religion qu'ils portoient 
empreinte fur leur face n'ayant pas 
eu le pouvoir d'empefcher, que 
Maflbn ne dit du premier, qui 
fut Celcftin cinquième, ^ Vtrfuit 
If ftmpkx , nec eruditus , & qui humana 
Y%ftegotta m capere quidem pojfet, (in 
P Epifcop. Rom.) EtPaulJovedu 
fécond, en parlant d'une certaine 
forte de poifîbn , qui eftoit beau- 
coup encherie pendant fon Pon- 
tificat : ^ Merluceo plebew admodnm 
pifci , Hadmnus fextus ficuîi in Repu- 
bîica adminifiranda hehetis ingenii , vcl 
depYAVMi judicii , iu in efculentis /«- 

. fr lfp*^^ ^^*fi"^ î f^*?^^ médiocre pre^ 
0 tium ridente totoforo Pifcatorio jamfe^ 
ifB' B ^ cerat. 

1 Ce fut un homme fimple, fans érudition, 
..[fi. ^ qui ne pouvoit pas même comprendre les 
affaires humaines. 2 Adrien llxiéme qui 
«voit le gouft iiiHpide pour toutes fortes de 
,1^ viandes aufli-bien que l'efprit hcbeté , & le ju- 
gemcnt dépravé pour l'adminiftration de la 
-de Republique, avoit déjà mis un prix excelTif 
«v au Merlus , qui eft un poiflbn aQes commun, 
ce qui attira la riféc de tout le marché aux 
(H poilions. 
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3 o Confiâcratïons poliù'iues 
arut, (Libr.depifcib. Rom.) En 
quoy néanmoins il s'eft monPcré 
beaucoup plus retenu & modéré, 
que Pierre Martyr , non l'Hereti- 
que de Florence , mais le Proto- 
notaire Apoftolique natif d'une 
petite bourgade du Duché de Mi- 
lan , lequel avoir dit en parlant 
de réiedion de ce même Pape : 
^ Cardinalibus hoc loco accidit quod 
m fabulis de Pardo ac Leone fuper Agno 
raptaudo fmbttur ; fortibus tllnfiritmc 
fe dtlaceranîtbus , quodcumqtie quadiUr 
fcs mers aiiud prada fe domimmifccit. 
De manière qu'il faut éviter les 
grandes charges, ou les adminifti cr 
avec une force & generofité d'c- 
fprit 11 relevée par defliis le com- 
mun,qu'elle foit capable de donner 

en- 

• Il arriva en ce rencontre aux Cardinaux 
ce que la fable raconte du Léopard & du Lion 
lur l'enlcvement d'un agneau j que pendant 
que ces deux généreux animaux fe déchi- 
roicnt en difinitant vaillamment à qui auroit 
laproye, une autre bcftc à quatre pieds, des 
plus brutes Se lâches , s'en rendit la mai- 
treflè. 
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fur les Coups d'Eftat, 3 1 
envie à la Fortune de la féconder, 
&favonreren toutes fès entrepri- 
ffès : la Maxime eftant tres-afleuréc, 
que quiconque apporte ce principe 
& fondement , qu'il faut bien fou- 
vent avoir de la nature ( » boria 
mm mensy mcewitur, nec comparât urj 
ditSenequc) à la conduite de fbn 
bonheur , il ne peut manquer d'ef- 
tre le propre ouvrier & créateur de 
là fortune; - Sapiens pol îpfefingit Vor^ 
tunamftb'î, (Plaut.in Trinum.) Ale- 
xandre fe propofc-t-il , quoyquc 
jeune & tres-mal fourny d'argent 
& de foldats , de fubjuguer les Per- 
fes , & de pafTer jufques aux In- 
des , il en vient à bout. Cefar en- 
treprend-il de gouverner feul cette 
grande République qui comman- 
doit à tcAites les autres , il en treu- 
ve le moyen. Deux Pallres Ro- 
mulus 8c Tammcrlan ont-ils vo- 

B 4 lontc 

1 Car on ne peut acheter refprit , ni l'ac 
querit par aucune autre voie. 2 En vérité 
l'homme fage fe fabrique fa fortune lui-mê- 
me. 
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31 Corijiderat ions politiques 
lontc de fonder deux puiflans 
Empires, ils l'exécutent; Maho- 
met fe veut-il faire de Marchand j 
Prophète , ôc de Prophète Souve- ^ 
rain d'une troifieme partie du 
Monde, il luy reulTit: Et quel 
penfez-vous. Monseigneur, 
avoir efté le principal rcflort qui a 
caufé tous ces merveilleux effets , 
nul autre en vérité , finon celuy 
que Juvenal nous enfeigne de tou- 
jours mettre & placer entre les pre- 
miers de nos fouhaits avec fon */or- 
tm pojfe animum, (Satyr. i o.) Or de 
vouloir maintenant fpecifier quel- 
les font les parties qui baftiffcnt, de 
compofent ce fort efprit , ce fcroit 
vouloir enchaffer un difcours dans 
un autre , &: faire comme Montai- 
gne , qui fuit pluftoft leJ caprices 
de fa phantaifie,que les titres de fes 
Elfais. 11 fuffit pour le prefent de 
dire, que l'une des premières & 

plus 

* Demandés un fort elprit qui foit guéri 
des craintes de la mort. 
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fur les Coups d'Eftut. ^ ^ 
plus nece{rairespicccs,ell: de penier 
fouvent à ce dire de Seneque : ' O 

Mquam comempta res cft bo}fio, mfifupra 
huwariA fc erexerit : (In proœm.nat. 
é i§ cjua^ft.) C'eft à dire, s'il n'envifage 
d'un ceii ferme & alTeuré 5 &qua(i 
comme eftant fur le dongeon de 

El' quelque haute tour , tout ce M on- 
j de,fe le prcfentant comme un théâ- 
tre adez mal ordonné,& remply de 
beaucoup de confufion, oii les uns 
jouent des comédies , les autres des 
tragédies , & où il luy eft permis 
d'intervenir * tanquamDeus aliquûex 
mjcbwa ^toutes fois & quantes qu'il 
en aura la volonté, ou que les di- 
verfesoccafions luy pourront per- 
fuader de ce faire. Que fi par avan- 
^|ture, MoNsniGNEUR, il vous 
• ^ femble extraordinaire , & hors de 
faifon de mon âge , & peut-cftre 
r^jç aufli delà bien-fcance de macon- 
y B 5 dition, 



]èj 



I OqucThomme eftunechofe mcprifablc, 
s'il ne s'élève au deflus des choies humai- 
nes, z Comme quelcjue divinité qui fou 
d'une machine. 
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5 4 ConftderMÏons politiques 
dition ; que je me fafle H refolu en 
ces matières fort chatouillcLifes &; 
délicates d'elles-mêmes , & beau- 
coup plus encore en la bouche 
d'un jeune homme, lequel eft ap- 
pelle par Horace, (dcArtePoët.) 
ï Vtïlium tardm prortfor ^ & n'a pas 
accouftumé de s'adonner à des 
cftudes fi ferieufes Se importantes, 

2 Qfuquc décent longd daodam 
dtate feueâam. 

Je puis premièrement répondre à 
V. E. que l'âge auquel je me treu- 
ve, n'eft aucunement difpropor- 
tionné à la matière Se au fujet que 
je traitte. Le Poète qui a le pre- 
mier proféré ces deux beaux vers, 

3 optima quoique dies miferù mor- 
talihus dvi 

Trima fugit, fuhemt morhi tùjltfqite 
fmecttis, (Virgil. 3. Georg.) 

pafle- 

1 Négligent aux chofes qui lui font utiles. 
\ a Et qui convicnent à la vieillcfle confumtc 

dans l'âge. 3 Le meilleur de nos jours pafle 
i &fuitlepremiei: les maux maichent enfui te 

^ ^ la trirte veilJelîc. 



fur les Cottpsd'Ejlat. 3 5 
palTeroit à un bcfoin pourgarend 
& caution de mon dire , puis qu'il 
luy donne une fi belle cpithete; fur 
lequel Seneque voulant gloffcr à 
fa mode, ^ Ouare optimal dit-il, 
quiajitvmespojfumus facilem anmium^ 
& adhuc traâabïlem ad meliora con- 
Ycrtcre; quia hoc tempns idonetim cjl 
laboribm^ tdoneim agttandii pcrjhdta. 
ingmiu, (Epift. 108.) Et fi beau- 
coup de peiTonnes ont exécuté 
plufieurs belles entreprifesj aupar- 
avant la fleur de leur âge ; pour- 
quoy me fera-t-il défendu de les 
fuivre de loin , & de produire fi- 
non des a<5tions gcnereufes & re- 
levées, au moins quelques fortes 
' & hardies conceptions ? Veu prin- 
cipalement que je me fuis tou- 
I jours efforcé d'acquérir certaines 

B 6 difpo- 

* Pourquoy le mcilleui ? pource que nous 
pouvons beaucoup apprendre en nollre jeu- 
neflc » & faire tourner noftrc ame encore fa- 
cile ôc traitablc du cofté de la vertu ; parce 
que ce temps-là eftle plus propre à fupportet 
la peine , a exercer l'efprit dans l'eftudc St le 
corps dauskixavaiL 
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^6 Conftderatms politiques 
difpofitions d'efprit, qui ne m'y 
doivent pas eftre maintenant inu- 
tiles. Carilcft vray que j'aycul- j 
rivé les Mufes fans les trop caref- 
fer ; & me fuis aflez plu aux eftu- 
des fans trop m'y engager : j'ay 
paffe par la Philofophie Scholafti- 
que fans devenir Eriftique , &c par 
celle des plus vieux & modernes 
fans mepartialifer, 

^ Nullins addtctm jurare in verba 
magïjiri, 

Scneque m'a plus fcrvi qu'Arifto- 
te; Plutarque que Platon : Juve- 
nal & Horace qu'Homère & Vir- 
gile: Montaigne & Charon que 
tous les precedens. Jen'aypaseu 
la pratique du Monde, pour dé- 
couvrir par effet les rufes & mé- 
chancetez qui s*y commettent, 
mais j'en ay toutefois veu une 
grande partie dans les Hiftoircs , 
Satyres & Tragédies. Le Pedan- 

tifmc 



* Ne m'cftant point oblige par ferment, de 
fuivre l'opinion d'aucun maiftrc. 
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Î!iïf5< 
Dffr 



les Coups d'Eftat. ^ ^ 
tïfme a bien pû î^ngner quelque 
chofc pendant fcpt ou huit ans 
que j'ay demeuré dans les Col- 
lèges 5 fur mon corps & façons 
de faire extérieures , mais je me 
puis vanter alTeurément qu'il n'a 
rien empiète fur mon efprit. La 
Nature , Dieu mercy , ne luy a pas 
efté maraftre , elle luy a donné 
une bonne bafc& fondement, la 
ledurc de divers Auteurs l'a 
beaucoup aidé , mais celle du Li- 
vre de S. Anthoine luy a four- 
ny ce qu'il a de meilleur. En 
fuite dequoy je ne croy pas 
que V. E. puifle treuver mau- 
vais qu'cftant tout plein de zè- 
le & de bonne affedion à fon 
fervice , j'employe ces penfées 
qui me font particulières, pour 
honneftement le divertir: fans 
avoir delTein de rencontrer quel- 
que Agamemnon , lequel me difc 
comme à ce jeune homme de Pé- 
trone qui venoit faire une longue 

B 7 ^ de- 
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3 8 Conjtderations politiques 
déclamation , * Adolefcem, quoniam 
fcrmomm babes non publici ftporis , & 
quod rarijfmwm eft amai bonam nun- 
tem 5 non fraudabere arte fecret.t : 
(Inir. Satyr.) Et je n'eftimepas 
aufii de manquer d'occalion pour 
faire valoir mon petit talent dans Ja 
vie contemplative, à laquelle j*ay 
voilé Ôc deftiné tout le reftc de 
la mienne , fans me vouloir cm- 
pefchcr &c cmpeftrer dans ra(5li- 
ve, finon autant que le fcrvice de 
V.E. à laquelle j'ay fait le pre- 
mier vœu d'obeïr, m*ypourroit 
engager. 

Rcfte doncqucs maintenant à 
voir 5 fi je n'outrepafle point les 
bornes de ma capacité , en vou- 
lant traitter de ces chofcs autant 
éloignées fcmblc-t-il de ma con- 
noifîance, que le jour l'eft de la 

nuit-, 

* Jeune homme , parce que vos difcours 
ont un agrément particulier , & que vous avez 
delà paflion pour les bons efprits, ce qui eft 
trcs-rare, vous ne manquçiés pas d'avoir de ta- 
lens particuliers. 
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fur les Coups d'Eftat» 3 9 
[nuit-, qui eft la dernière difEcul?- 
té que je me fuispropofécy-def- 
fus de refoudre. Et à cela je pour- 
rois répondre brièvement , que 
la difficulté feroit bicntoft vuidée, 
fi l'on en vouloit pafler par cet 
arrcfl: de Seneque , ^ Paucis adbo^ 
nam memem opus cfi lïteris. Mais 
pour en fpecificr quelque chofe 
davantage , j'avoue ingenûment 
que je n'ay point tant de prefomr 
ption , & de bonne opinion de 
I jnoy-méme que de penfer gagner 
le prix en cette courfè , où je fuis 
encore tout nouveau. Néanmoins 
puis que fuivant le dire du Poète, 
(Horat. i.Ep. i.) 

- Eji aliquid prodire tenuSyfi non da- 
tar ultra'y 

je feray quelque petit effort , ce 
marcheray jufques à ce que je fois 
las ou hors du droit chemin , alors 
je me rcpoferay, & attandray 

quel- 

* Un bonefpritn'apasbefoin de beaucoup 
de lettres. 2 C'cft toujours faire quelque 
progrés , li on ne peut pas paflci outre. 




40 Confukraùorn politiques 
quelque nouvelle connoiffance 
ou inftrudion pour pafler plus 
outre. Le bon homme Aratus qui 
n^cntcndoit pas grand' chofc en 
l'Aftrologie, fit toutefois un beau 
Livre de fes Phénomènes ; Celfe 
qui neftoit que pur Grammai- 
rien 5 a nonobftant compofé un 
livre de grande importance en 
Médecine : Diofcoride eftoit fol- 
dat , Macer Sénateur, & tous deux 
ont fort bien écrit des plantes; 
Kippodamusmême defimple ar- 
chitede &c malTon devint grand 
Politique > & auteur d'une Repu- 
blique mentionnée par Ariftote* 
AufTij'ay toujours efté de cette 
opinion , que quiconque a tant 
i foit peu de naturel & d'acquis par 

les eftudes , il peut inférer & de- 
j duirc de cinq ou fix bons prin- 

À cipcs , toutes fortes de conclu- 

" fions, comme Pline dit, que les 

Peintres anciens faifoient leurs 
plus belles pièces par le mcflange 

de 



fur les Coups iiEjîat. 4 1 
)'de quatre ou cinq fortes de cou- 
pleurs feulement. On peut auGi 
f ajouter , que les fciences fem- 
blent eftre comme enchainées, 
& cadenacées les unes avec les au- 
l't^ÉÊ très , de avoir une telle correfpon- 
dancc, que qui en poflede unc^ 
polTede aufTi toutes celles qui luy 
font fubalternes. Et de plus que 
le liecle où nous fommes , fem- 
ble beaucoup favorifer cedeflein, 
puis que Ton peut à peu près f^a- 
voir & découvrir tous les plus 
grands fecrets des Monarchies, 
les intrigues des cours , les caba- 
les des fadieux, les prétextes & mo- 
tifs particuliers , & en un mot> 
^ qmdRex ht aurem Regtn<t dixerit y 
Quîd luno fuhuUta fit ctim love , 
(Plaut.) par le moyen de tant de 
relations, mémoires 5 difcours, in- 
ftrudions, libelles, manifeftcs , 
pafquins , & femblables pièces fe- 

crettes. 



1-0 



* Ce que le Roy a dit en fecretàla Reine, 
8c les dilcours cjue Junon a tenus à Jupiter. 



4 i Confukratiom politiques 
crettes, qui fbrtent tous les jours 
en lumière , & qui font en effet 
capables de mieux & plus faci- 
lement former , dégourdir , 
dcniaiferlesefprits, que toutes les 
adions qui fe pratiquent ordinai- 
rement es Cours des Princes, dont 
nous ne pouvons qu'à grand* pei- 
ne connoiftre l'importance , fau- 
te d'avoir pénétré dans leurs cau- 
fes , & divers mouvemens. Bref 
pour finir en peu de mots ce qui 
concerne le particulier de ma pcr- 
fonne; 

^ QuodCato^ quodCurimfar.cïîJfi- 

m A nomma quondam 
Senferunty mu quïd vîdgns, pkhfque 

infàa dicut , 
Mente agito , atque mthi propono 
exewpU bononm. ( Paling. in 
Tauro.) 

Il 

* Je ne penfe point à ce que pourra dire le 
vulgaire, & la populace ignorante, mais je 
médite fur les fenti mens qu'ont eu jadis Ca- 
ton Ôc Curius, dont les noms font en grande 
vénération , Se mepropofe toujours l'exemple 
des gens de bien. 
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frr les Coups d'Ejlat. 45 
Il efl: bien vray que ce deftin 
cftant un des plus relevez que 
l'on puiflc choilir en toute laPo- 
\ Jitique , il en fera d'autant plus dif- 
ficile j mais auffi mefliit-iUTperer 
que la fin en fera plus glorieufe ; 
pourmoyjeme fiiis toujours plu 
de dire avec Properce , 

* Magnum mur afcmlo^fed ùt mi^ 

hïglorm vires; 
I\on juvat ex facïîï lecU corom 

Ctau pire aller, auxchofes gran- 
des Tofer efl: honorable, aux pe- 
rilleufcs l'cntrcprife efl: hardie, aux 
hautes & relevées. la cheute glo- 
rieufe ; aux grandes mers fi la rou- 
te n'efl: heureufe , le naufrage efl: 
célèbre : J'ébauche, un autre achè- 
vera; j'ouvre lalyce, un autre tou^ 
chera le but ; je fonne la trom- 
pette, 

* J'entreprens quelque chofe de grand & 
qui lurpaffe ma portée , mais la gloire que 
jclperc y acquérir me donne des forces pour le 
taucjie n'aime point les couronnes qu'on rem- 
porte far.s peine. 



1 5 
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44 Confideratiom politiques 
pettc, un autre gagnera le prix, 
il y a afTcz de perfonnes en ce 5 
monde qui ne peuvent marcher i 
que fur les chemins tracez par 1 
ceux qui les ont précédé ; le nom- - 
bre des efprits, qui travaillent tous ? 
les jours à imiter les autres eft 
affez grand , fans que je captive / 
encore le mien fous cet efclava- 
ge : & puis que tous les Auteurs i 
qui traittent de la Politique , ne ) 
mettent point de fin à leurs dif- ' 
cours ordinaires de la Religion, 
Jufticc , Clémence , Libéralité , & 
autres femblables vertus du Prin- 
ce, ouduMiniftre,il vautmieux 
que je m*écarte un peu, pour 
n'cftre atteint de cette contagion» 
nyenvelopé d'une telle foule-, de 
que pour n'arriver des derniers , 
je pafTc par un nouveau chemin , 
qui ne foit point fréquenté par 
le ^fervum pecm d'Horace , ny en- 

trecou- 



* Les cfclaves , ou gens de bafie condi- oi 
tion. 
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fur ks Coups d'Ejîat. 45 
f^ccoupé de ces grands Fangears 
,^ & Marais relentis, où il y a li long- 
temps que 

1 V (ter cm in limo Ramccàriere que^ 
relam. 

Or entre tous les points de la Po- 
é3 ^'.^^^"^5 je ne voy pas qu'il y en 
ait un moins agite & moins re- 
batu, ny pareillement plus digne 
de l'cftre que celuy des fecrets, 
ou pour mieux dire des Coups 
à'ELht, carcequ'enaditClapma- 

I'. f rius en Ton traitté - âeArcanùhn^ 
\ perjomiiy ne peut fournir une cx- 
kfrl ^^P^^"" valable, puis que n'ayant 
L, pas feulement conceu ce que fi* 
;i gnifioitle titre de fon livre, il n'y 
a patlé que de ce que les autres 
\ i| vains avoient deja dit dz répété 
1^1 mille fois auparavant, touchant les 
règles générales de l'adminiftra- 
tion des Eftats d< Empires.Et dau- 
tant que cette matière eft fi nou- 
velle, 

I Les grenouilles ont chante leurs vieilles 
plaintes dans la bouë. z Des fecicts des Em- 
piles. 



^6 Confhkr étions politiques 
velle,& relevée par deffus les com- 
mims fentimens des Politiques, 
qu'elle n a prcfquc encore efté 
effleurée par aucun d'eux , comme 
Va remarqué Bodin au fixiémedc 
fa Méthode en ces mots : * MuU 
Ù nmltu graviter & copiosè deferendis 
woribus , de fanatidis popuUs , de Prin- 
cipe infltttiendo , de legibm flahïïicndis^ 
k/ttertanmt de fiatu, mlnld'j convcr- 
fwmhuî Imperiorum , & tis qua Ari- 
jloteles Vrincipum <rv(p/(rfxûC7K , feu 
ii^C(pK3i , Tacitus Impeni Arcana vo- 
cat , ne attigerunt qiidm : Je mar- 
chcray toujours la bride en main» 
apporteray toute la précaution, 
modeftie,& retenue poffiblejpour 
aïïaifonner & tempérer ces.dif- 
cours, defquels on peut encore 

mieux 

* Plufieurs ont traité au fond & fort am- 
pkjnent de rétabiifiemcntdes mœurs, delà 
guerilbn des peuples , de l'iiiftitutioii des Prin- 
ces, de raficmiilir;ment desluixj maisils 
ont pafle fort k-gcremcnt fur les affaires d'Eftat, 
& n'ont rien dit des révolutions des Empires, 
&de co qu'Ariltote appelle fophifojes ou fè- 
crets des Princesj 6t Tacite, fcctets der£tnpirc. 
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fur les Coups d'EjIat. 47 
mieux dire , que Platon ne faifoit 
de ceux de Théologie, ^'ic/ yt ol Ao'- 
n-c/ ^^ocKiT^l^ ^ dijfil tles & cum iltfcri^ 
mtnc hï femmes. (Libr. de Rcpub.) 
1^ Cardan & Campanclle font pafler 
p - pour un précepte d'importan- 
ce , que pour bien traitter , ou 
prefcnter quelque fujet, il en faut 
concevoir une parfaite idée, &y 
tranrmuer,s'il eft poffiblejtout fon 

«efprit , & toute fon imagination j 
d'où l'on voitfouvent arriver, que 
(ji^ceux des Comédiens qui font 
le mieux pourveus de cette facul- 
té imaginative jouent aulTi tou- 
0^ jours mieux leurs perfonnages. 
,îc|oin L'on dit en France , que Dubar- 
^jjI tas auparavant que de faire cette 
^^^^^ defcription du Cheval où il 
afi bien rencontré, s'enfermoit 
quelquefois dans une chambre, 
& fe mettant à quatre pattes fouf- 
floit , hcnnilToit, gambadoit.tiroit 

des 




i 
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Confuleruaous politiques 
des ruades , alloit l'amble , le trot, 
le galot , à courbette , & tafchoit iil 
par toutes fortes de moyens à bien 
contrefaire le Cheval. Agrippa 
même avoue , que lors qu'il vou- 
lutcompofer fa déclamation con- 
tre les fcienccs , il s'imagina d'cftre 
comme un Chien qui abayoit à 
toutes fortes de perfonncs ; lors 
qu'il voulut écrire de la Pyro- 
technie , ou des feux d'artifice , il 
fe perfuadoit d'cftre changé en un 
Dragon , qui fouffloit le feu , & 
le fouphre par la gueule , les yeux, 
les oreilles & les narines. Pour 
moy lors que je traitteray ou écri- 
ray de quelque fujet abfolument 
bon & profitable , je feray bien- 
aifcde me fervir de ces imagina- 
tions mais en cette matière qui 
eft fi panchante vers l'injufticc, 
je ne m'imagineray jamais d'eftre 
quelque Néron , ou Bufiris , pour 
mieux treuver les moyens de per- 
dre de d'exterminer le genre hu- 
main. 
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fur les Coup d'Ejîat, 49 
auiii. Ce me fera aflcz de ne pas 
encourir le blafme & la cenfure, 
•Eiïflipque Néron donnoit aux Politi- 
ques de Confeillers de Ton temps, 
quodtanquanî m Platouis Republtca^ 
i.fcf(?« îanquam in RomuU fctce finten^ 
' tiam dicerent» Et fi je fçavois que 
1 le peu que j'en diray puft caufer 
quelque abus & dcfordre plus 
jjj)vn,|grand que celuy qui efl: aujour- 
^t-Çii|d'huy en pratique entre les Prin- 
.^iiaiiices, je jetterois tout maintenant 
L plume & le papier dans le feu, & 
L ifcrois vœu d'éternel filence , pour 
P îcie me point acquérir la louange 
d'un homme fin & rufé dans les 
ifnflfpeculations Politiques, en per- 
dant celle d'homme de bien , de 
^ , laquelle feule je veux faire capi- 
ital , & me vanter tout le refte de 



if 



C C H A- 

* Qu'ils donnoient leur avis ou opinoicnt 
tomme s'ils eftoient dans la Republique de 
Platon , Ôc non pamiy la populace abjede & 
baûc de Roraulus. 



i 



5 o Conftderations pohtïqua 

Chapitre IL 

pnels font proprement les Coups d Ejlatl 
é' de combien de fortes. 

MAis pour ne pas dcmeurei 
toujours en ces préfaces , & 
parler enfin du fujct pour lequel 
elles font faites 5 ce grand homme 
Jufte Lipfe traitant en fes Politi- 
ques de la prudence , il la définit 
en peu de mots , un choix & triage 
des ciwfes qui font à fuir , ou à défi- 
rer ; & après en avoir amplement 
difcouru comme on la prend d'or- 
dinaire dans les Ecoles , c'efl: àj 
dire pour une vertu morale, qui 
n'a pour objet que la confidera- 
tion du bien ; il vient en fuite à 
parler d'une autre prudence, la- 
quelle il appelle meflce , parceir 
qu'elle n'eft pas li pure, fi fiinei 
êc entière que la précédente ; par- 
ticipant un peu des fraudes & des " 
ftratagemes qui s'exercent ordinai-|||| 

rement Wj 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



'à 



fur Us Coups d'Ejîat. 5 i 
rement dans les Cours des Princesj 
& au maniement des plus impor- 
tantes affaires du Gouvernement: 
Luffi s'elForce-t-il de monftrcr 
par fon éloquence , que telle forte 
de Prudence doit cftre eftiméc 
honncfte, & qu'elle peut eftre 
jraticiuée comme légitime, & 
ermife. Apres quoy il la définit 
îffez judicieufemcnt , ^ Argutmn 
conftlium à virtute, a:tî Icgibus deviuwy 
Regni Regifque bono ; & de là paffant 
à fes cfpeces & différences , il en 
onftitue trois principales : la pre- 
icrc defquclles, que l'on peut 
-ppeller une fraude ou trompc- 
ie légère, fort petite, &de nulle 
onfideration, comprend fous foy 
a défiance , & la diffimulation ; la 
ccondc qui retient encore qucl- 
uechofc de la vertu, moins tou- 
efois que la précédente > a pour 

C 2 fcs 

* tJn corifcil fin & artiScieux qui s ccartc 
n peu des loix & de la vertu , pouz le bien du 
oy 5c du Royaume, 



< 1 Confideratiom politiques 
ics parties , ^ conciliattonem & dcce- 
pîionem , ç'eft à dire le moyen de 
s'acquérir Tamitic & le fervice des 
uns, & de leurer 5 décevoir > Se 
tromper les autres , par faufTes 
promeflcs , mènfonges , prefens & 
autres biais , & moyens , s'il faut 
ainfi dire , de contrebande, de 
plutoft neceflaires que permis ou 
honneftes. Quant à la dernière, 
il dit qu'elle s'éloigne totalement 
de la vertu Ôc des loix , fc plon- 
geant bien avant dans la malice , & 
que les dcuxbafes, &:fondemens ■ 
plus alfeurez font la perfidie de 
î'injuftice. 

il me femble toutefois, que: 
pour chercher particulièrement la 
nature de ces fecrcts d'Eftat , & 
enfoncer tout d'un coup la pointe, 
de noftrc difcours jufques à ce qui 
leur cfl: propre Se clTentiel, nous 
devons conlidercr la Prudeme com- 
me une vertu morale Se politi- 
que, ' 

* ta coKciJiation 5; la déception. . 



fur les Coups à'Eflaî, 5 ^ 
que , laquelle n'a autre but que de 
rechercher les divers biais, &Ies 
meilleures & plus faciles inven- 
tions de traitter & faire reùffir 
les affaires que l'homme fe pro- 
pofe. D'oiiil s'enfuit pareillement 
que comme ces affaires & divers 
moyens ne peuvent eftre que de 
deux fortes , les uns faciles & or- 
dinaires, les autres extraordinai- 
res , fafcheux & difficiles -, au(fi ne 
doit-on établir que deux fortes 
de prudence : la première ordi- 
naire & facile, qui chemine fui- 
vant le train commun fans excé- 
der les loix & couftumcs du païs : 
la féconde extraordinaire, plus ri- 
goureufe, fcvere & difficile. La 
première comprend toutes les par- 
ties de prudence , defquelles les 
Philofophes ont accouftumé de 
parler en leurs traittez moraux , 
&: outre plus ces trois premières 
mentionées cy-deflus, & quejufte 
Lipfe attribue feulement àlapru- 
C 3 dcncc 



5 4 Confiderations pcl'tttques 
dcncemeflec & frauduleufe. Par- 
ce que, à dire vray , fi on (fônfide- 
re bien leur nature & la neceffit 
qu'ont les Politiques de s'en fer 
vir, on ne peut à bon droit fou- 
pçonner qu'elles foient injufl:es5vi- 
cieufcs ou deshonneftes. Ce que 
pour mieux comprendre, il faut 
fçavoir comme dit Charon , (Lib. 
3. c. 2.) que la jufticc , vertu 

6 probité du Souverain , che- 
mine un peu autrement que cel- 
le des particuliers ; elle a fes al- 
Jeures plus larges & plus libres à 
caufc de la grande , pefànte & dan- 
gereufe charge qu'il porte , c'cft 
pourquoy il luy convient mar- 
cher d'un pas qui peut fcmblcr 
aux autres détraque & déréglé , 
mais qui luy cft neceflaire , loyal, 
& légitime ; il hiy faut quelque- 
fois efquiver & gauchir , méfier 
la prudence avec la juftice, & 
comme Ton dit > ^ cum vulpe jun^ 

cium 

* Rcnarder, ou ufer de fîncire,avec le renard. 
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fur les Coups d'Ejîat. 55 
^^i^^um viilpinarier : Ceft en quoy 
confifte la pedie de bien gouver- 
ner. Les Agens, Nonces, Am- 
bafTadcurs , Légats font envoyez, 
&:pour épier les adions des Prin- 
ces étrangers , ôc pour dilTimuler, 
couvrir , & déguifer celles de 
leurs Maiflres. Louys XI, le plus 
fage & avifé de nos Roy s , te- 
noit pour Maxime principale de 
fon Gouvernement , que ^ qui 
nefcit dijfinmlare nefcit rcgture; 3c 
l'Empereur Tibère, - nullam ex 
virtutibtis fuis magU qukm dijftmuU' 
tionem dihgtbat. Ne voit-on pas que 
la plus grande vertu qui rcgnc 
aujourd'huy en Cour , efl: de fe 
défier de tout le monde , & dif- 
fimulcr avec un chacun , puis que 
les fimples & ouverts , ne font en 
nulle fa(^on propres à ce meftier 
de gouverner , ^ trahiflent bien 

C 4 fou- 



'4 



I Qui ne Içait pasdiffimulcr ne fçait pas 
aufii régner, z De toutes les vertus qu'il pof- 
lèdoit il n'y en avoir point qu'il aimaft plus 
que la diirunulation. 



If 




5 6 Confîderat'ms Politiques 
fouvcnt eux leur Eftat. Ornofi 
feulement ces deux parties de fc^ 
défier & diffimuler à propos, qui 
con^ftent en Tonniffion , font ne- 
cefl'aires aux Princes; mais il cfl: 
encore fouventefois requis de paf- 
fer outre , & de venir à l'adion d<. 
commilTion , comme par exemple 
de gagner quelque avantage, ou 
venir à bout de fon deiïein par 
moyens couverts, équivoques , & 
fubtilitcz ; affiner par belles pa- 
roles, lettres, ambafladcsj failant 

6 obtenant par fubtils moyens , 
ce que la difficulté du temps & 
des affaires empefche de pouvoir 
autrement obtenir; ^ & fi recîk 
portum tenere nequeas , idipfum mu- 
tata velijicatione af/equi. (Cicero 
lib. I i.ad Lentul. ) Il cft parcil- 
lem,ent befoin de faire & drefler 
des pratiques & intelligences fe- 
cretes , attirer finement les cœurs 

* Etiion ne peut aller tout droit au port, 
y arriver en louvoyant di en changeant de 



cours. 
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fur les Coups a'EjIut. 57 
& aiFedions des OfHciers , fervi- 
teurs , de confidens des autres 
Princes &c Seigneurs étrangers , 
ou de Tes propres fujcts; ce que 
Ciceron appelle au premier des 
Offices, * conciliare fibianïmosho- 
minum & ad ufus fuos adjungere. A 
quoy faire doncqucs établir une 
prudence particulière & meflce, 
de laquelle ces adions dépendent 
particulierement^comme faitjufte 
Lipfe, puis qu'elles fe peuvent 
rapporter à l'ordinaire, & que 
telles rufes font tous les jours en- 
feignces par les Politiques, infé- 
rées dans leurs raifonnemens , per- 
fuadécs par les Miniflres , de pra- 
tiquées fans aucun foupçond'in- 
juftice, comme eftant les prin- 
cipales règles Se maximes pour 
bien policcr & adminiUrer les 
Eftats & Empires. Auffi ne meri- 
tcnt-elles d'eilre appcUées fecrets 

C s de 

♦ S'acquérir les cœurs des hommes , &IC3 
employer a fon ufagç.. 
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5 S Confiderattons politiques 
deGouvernement,Coups d'Eftat. 

6 * ArcarjA Imfemrum , conim( 
celles qui pour eftrc comprifcs 
fous cette dernière forte de pru- 
dence extraordinaire , qui donne 
le branle aux affaires plus fafcheu- 
fes & difficiles , méritent parti- 
culièrement & privativcmcnt à 
toutes autres, d'eftrc appellées'^r- 
cana Imperionmiy puis que c'efl: 
le fcul titre que non feulement 
moy , mais tous les bons Auteurs 
qui ont écrit auparavant moy leur 
ont donné. 

Et en cela certainement nous 
pouvons remarquer la faute de 
beaucoup de Politiques j & prin- 
cipalement deClapmarius , lequel 
voulant faire un gros Livre de 
Arcanis Imper'wnim , & les rédui- 
re fous quelques préceptes gé- 
néraux 5 il dit premièrement , que 
les fecrets d'Eftatne font rien au- 
tre chofc que les divers moyens, 

rai- 

* Secrets des Empiicî. 
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furies Coups d'Ejlat. $p 
raifons 3c confcils defquels les 
Princes fe fervent pour maintenir 
lepr Autorité , de l'cftat du pu- 
blic, fans toutefois tranfgreffer 
le droit commun, ou donner au- 
cun foupçon de fraude & d'in- 
juftice. Ce qu'ayant prcfuppofc 
comme bien étably & véritable, 
il les divife en deux fortes , & dit 
que les premiers fe doivent ap- 
pellcr fecrets d'Empire , ou de 
Républiques , lefquels à raifon des 
trois fortes de Gouvernemens il 
fubdivife encore en fix autres 
manières , dautant , par exemple, 
que l*Eftat Monarchique doit a- 
voir de certains moyens de rai- 
fons particulières pour le donner 
de garde d'cftre commandé par 
plufieurs qui le reduiroient en A- 
riftocratie; d'autres pour obvier 
nu Gouvernement d une popula- 
ce & ne fc changer en Démocra- 
tiques : de ainli ces deux derniers 
doivent faire en forte de ne point 

C 6 de- 
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I Confidemiom politiques 

devenir Monarchiques , ou de ne 
point tomber en quelque autre 
I forme de Gouvernement qui leur 

i foit oppofé. Les féconds font ceux 

qu'il nomme & qualifie du titre 
defecretde domination, lefquels 
ceux qui commandent font obli- 
gez de pratiquer pour fe confervcr 
en leur autorité foitMonarchique, 
populaire ou Ariftocratique. Ce 
qu'il confirme par une curieufe 
I enumeration de tous ces moyens, 

I fuivant qu'il les a pu remarquer 

I dedans Tite Live , Salufte , Amar- 

I cellin , & beaucoup d'Auteurs, 

I lefquels femblent demeurer tous 

I d'accord de la fignification de ces 

I mots,de la même façon que Clap- 

I jonarius s'en eft fervy en tout fon 

I livre. Or cela me feroit aucune- 

I ; ment redouter l'indignation de 

I tous ces grands perfonnages , fi je 

I m'cmancipois fans leur avoir dc- 

I mandé pcrmiflTion , de leur dire 

I qu'ufurpant ce mot de fecrets 

I d'Eftat, 
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fur les Coups d'Ejlat, 6i 
d*Eftat , félon qu'il a efté expofé 
cy-defliis, ils femblcnt s'cloigner 
de fa fignification , & ne pas bien 
comprendre la nature delachofe; 
eftant certain que ces didions La- 
tines , ï fecreîum Se arcAmm , def* 
quels ils fe fervent pour l'exprimer, 
ne doivent point eftre attribuez 
aux préceptes & maximes d'une 
fcience, laquelle efl: commune, 
entendue & pratiquée par un cha- 
cun : mais feulement à ce que 
pour quelque raifon ne doit eftrc 
ny connu ny divulgué , parce que 
fuivant que remarque le Poète 
Marbodceus , 

* Now fecreta marient , quorum fit 
confcia turha, (Libr.de Gcm .) 
AufTi apprenons nous des Gram- 
mairiens , que ce mot 3 d'urcanuWy 
peut eftre dérivé ab 4 arce^ foit 
comme eft d'avis Feflus Pom- 

C 7 pcius, 



I Secret & caché. 2 Les chofes qu'on com- 
munique à pluficurs peiTonncs , ne demeurent 
pas fecrcics. 3 Secret. ' + Fortereflè. 
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6i Conjiderat ions politiques 
peius , que les Augures euflcnt 
couftume d'y faire un certain fa-j 
crifice , qu'ils vouloicnt éloigne 
de la connoiffance du peuple , ou 
parce que toutes chofes fecretes 
de de confcquence font mieux gar- 
dées ' in arccy qu'en autre lieu. 
Ceux qui le tirent ^ ab arca fem- 
blent aufli ne fe pas éloigner de 
la même opinion , & les bons Au- 
teurs ne fe font jamais fervis de ces 
deux mots qu'en pareille fignifi- 
cation. Virgile, 

3 Longtm volvens fatorum arca^ 
namovebo. (Mncid. i.) 

en un autre lieu : 

4 Te colère , arcanos etum îihi cre- 

dere fenftis, 
Horace , 

s Secretumque teges & vino torttu 
& ira. 

Et 

1 Dans une fortcreiïc. z Coffre, 3 Et je 
vous raconteray plus au long le fecret des fa- 
taillés. 4 T'honorer 5c te confier les plus fe- 
cretes penfées &: paflîons de mon cœur. 5 Le 
vin ni la colère ne te doivent pas faire levclcx 
le fccret qu'on t'auia confie. 
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fur Us Coups d'Eftat. 6 5 
Et pour finir par celle de Liicain, 
n'a-t-il pas dit en parlant de la 
fource du Nil , qui eftoit totale- 
ment inconnue aux Egyptiens 
mêmes , 

^ Arumwinaîura capta non protu- 
lit uîit , 

Nec Itcutt popHÎis parvum te Nilc 
videre , 

AmovitquefwHs y & Gentes mdiùt 
ortits 

Miyari quam nojfe tuos. 
Je remarqueray toutefois com- 
me en palTant , que l'on peut ti- 
rer un beau parallèle entre ce 
fleuve du Nil & les fecrets d'Eftat. 
Car tout ainfi que les peuples 
plus voifins de fa fource en ti- 
roient mille commoditez fans a- 
voir aucune connoifTance de fon 

origi- 



* La nature n'a découvert à pcrfonnc ta 
fource , ô NU , 5c il n'y a point de peuple qui 
ait pu te voit en ton commencement : elle a 
éloigné tes replis , & a mieux aimé faire ad- 
mirer ton origine aux nations , que de la kur 
faite conûoîtiç. 
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€^ Conjtderatms polîti(]ucs 
origine -, ainfi faut-il que les peu- 
ples admirent les heureux effets de 
ces Coups de Maiftre fans pour- 
tant rien connoiftre de leurs cau- 
fes & divers relforts. Or après 
avoir monftré que ces Ecrivains 
ont corrompu les mots , nous 
pouvons encore dire qu'ils ont 
pareillement dépravé la nature de 
la chofe , veu qu'ils nous propo- 
fent des préceptes généraux & des 
maximes univerfelles, fondées fur 
la juftice & droit de Souveraineté, 
par confequcnt permifcs & pra- 
tiquées tous les jours , au veu & 
fceu de tout le monde; lefqucls 
néanmoins ils cftiment eftre des 
fecrets d'Eftat.Auffi neprenoient- 
ils pas garde qu'il y a une gran- 
de différence entre ceux-là , & 
ceux dont nous voulons parler; 
puis que un chacun eft fait fça- 
vant, 3c rendu capable des pre- 
miers, pour fi peu d eftude qu'il 
veuille faire dans les Auteurs qui 

en 
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^ I fiirlcsCoiii>s(l'Ejijr, 6$ 
'km en ont traitté ; oii au contraire 
îfailceux dont il eft maintenant que- 
ftion 5 naiflent dans les plus reti- 
rez cabinets des Princes , & ne 
fetraittent ny délibèrent en plein 
Sénat , ou au milieu d'une Cour 
de Parlement j mais entre deux ou 
trois des plus avifez & plus con- 
fidens Miniftrcs qu'ait un Prin- 
ce. Et en effet , nous voyons 
qu'Augufte, lors qu'il eut defTein, 
après avoir gagne la bataille 
IwT Adiaque , Se appaifé les guerres 
|p civiles de étrangères , de quitter 
le le titre d'Empereur , & de rendre 
la liberté à fa patrie^ il n'en com- 
muniqua pas au Sénat , quoy qu'il 
Teuft augmenté de fix cens Séna- 
teurs-, ny a Ton Confcil particu- 
lier, qui eftoit compofc de vingt 
perfonnes les plus dodes & judi- 
cieufes qu'il avoit pu choifir^ 
- mais il propofa de remit toute cet- 
uA< te affaire au jugement de Tes deux 
1^1 principaux Amis, Miniftres , & 
"{1 Con- 
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66 Considérations politiques % 
Confidcns, Mecenas Agrippa, r. 
ï quïbufciim Imperti arcana commu*\\i 
nicarefolebat^dit Dion. (Libr. 53.) 
Et fi nous voulons remonter juf- i l 
ques à ce grand homme qui luy^ij 
avoit refigné fa fortune entre Ics^J 
mains , Jules Cefar ; nous trouve- 
rons dans Suétone ^ m lulto , qu'ilii 
n'avoit que Quintus Paedius, 8c^\ 
Cornélius Balbus , avec lefqucls ilij 
communiquoit tw fÀvojy.x'mTK , 
c'cft à dire ce qu'il avoitdc plus ri 
fecret & caché dans l'ame. Lesil 
Lacedemoniens qui augmentèrent', 
beaucoup leur Eftat après la Vi-il 
étoire de Lifandre, établirent bien ( 
un confcil de trente perfonneSi 
pour gouverner les affaires de leuri 
Republique , mais non contensi 
de ce , ils choifirent douze des plus: 
judicieux & avifcz de leurs Ci- 
toyens,pour cftre comme les Ora- 
cles qui dévoient par leur rcpon-( 

fe 

I Auxquels il avoit accouftum^ de com- 
inuniqucr ksfcacts dcrEmpirc. z Surju- 
lius. 
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fur les Coups clEjîat, 6 7 
fe conclure les Coups d'Eftat. 
Les Vénitiens font aujourd'huy 
Ifcjjdeméme avec leurs fix Procureurs 
de Saint Marc ; & il n'y a au- 
cun Souverain tant foible foit-il 
& de peu de confideration , qui 
foit 11 mal avifé , que de remettre 
au jugement du public ce qui à 
peine demeure afTez fècrct dans 
l'oreille d'un Miniftre ou Favo- 
[ ri. Ceft ce qui a fait dire à Caflîo- 
dore, ' Arduum niniis eft Primipis me^ 
ruifafecretum , (Libr. 8. Epift.ioJ 
t& en un autre lieu, où il parle d'un 
IConfeiller fecrct de Theodoric, 
* Tectm pacù certa^ tecumbelli clubia 
confcrebat^ quod aptidfipiemes Re- 
les fmgiiUre mumis eft , tUe folUcitm ad 
\omma, tecum peâoris pandebat arc a- 
iJU. ( Lib.8. Epift.9.) Euft-ilpas 

fait 

1 Ccft par trop difficile d'avoir mérité 
d'eltre introduit dans le fecrct du Prince. 2 11 
confcroit avec tcy des chofes certaines de la 
paix & des doutcufcs de la gueirc. &,ce qui eft 
une faveur lingulicre d'un Roy fage oc prudent» 
comme il avou l^.in de tout , il te rcveloitks 
pluslecretcs penfces de fon cœur 



68 ConfîderMim plitiques 
fait beau voir , que Charles I X 
euft délibéré de faire la Saint Bar- 
thélémy avec tous les Confcillers 
de fon ^Parlement , &: que Hen- 
ry III euft conclu la mort de 
Meffieurs de Guife au milieu de 
fon Confeil ? Je croy certes qu'ils 
y eufîcnt auffi-bien rcuffi , com- 
me à vouloir prendre les lièvres :l 
au fon du tambour , ou les oifeaux i\ 
avec des fonnettes. Et déplus je jj 
demandcrois volontiers à cesMef- 1\ 
fleurs , fi tant efl: qu'ils appellent 
les règles communes de régir & 
gouverner les Royaumes > ^ Ar- \\ 
cana Impcrionmhqutl nom ils pour- ij 
ront donner à ces fecrcts mcflez;j 
d'un peu de feveritc , & fujets à;!| 
la prudence extraordinaire , def- 
quels nous venons maintenant de: 
parler. Car de les appeller commeir''" 
fait Clapmarius après Tacite, ^ F/.i- i 
gitia Impemmuiy c'efl pluftofl: re- 
marquer 

I Les fccrets des Empires, a Fourberies dc$;'j 
Empires. 



I 
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fur les Coups d'Ejiat. 6^ 
arquer ceux qui font faits eu 
. confideration d'un bien particu- 
lier , & par quelque Tyran , que 
fi beaucoup d'autres qui fe font 
pour rintereft public , & avec 
toute l'équité que l'on peut ap- 
porter en ces grandes entreprifes> 
qui toutefois ne peuvent jamais 
cftre fi bien circonftanciées, qu el- 
les ne foient toujours accompa- 
gnées de quelque efpecc d'injufti- 
ce , &: fujettes par confequent au 
bîafme & à la calomnie. 

Ces mots eftant ainfi expli- 
quez , il nous faut paffer à la na- 
^ turc de la chofe qu'ils fignifient : 
Or pour la bien pénétrer & com- 
prendre , il eft befoin d'en tirer 
la recherche de plus haut, &: 
monftrer comme en la Monafti- 
que ou gouvernement d'un feul, 
& en l'oeconomie ou adminiftra- 
tion d'une famille , qui font les 
^ ^ deux pivots de la Politique , il y a 
de certaines rufes, détours , & 

ftrata- 



i4 



70 Cofifiderations politiques 
llratagcmes , dcfquels beaucoup fe 
font fer vis , & fe fervent encore 
tous les jours pour venir à bout 
de leurs pretenfions. C baron en 
fon livre de la SagelTe , Cardan en 
fes œuvres intitulées ' Proxeneta , 
de Hîiliute capienda ex adverjis , & de 
fapiemia; Machiavel en fes difcours 
fur T. Live , & en fon Prince , en 
ont donne affez amplement les 
préceptes. Pour moy ce me fera af- 
fez d'en rapporter quelques exem- 
ples; après avoir toutefois obfervé 
qu'encore que Jufte Lipfc (Civil. 
doâ:r.lib.4.c. 13.) ait dit du der- 
nier , ^ Ah illo facile ok'mehtmus , nec 
mmilonm lulum tam dtflrïclè da~ 
mthtndufn ( qui miferu qm non manu 
hodic vapu!at)y & ejfe quandam , ut vtr 

1 Le Courtier , ou moyenneur , du pro- 
fit qu'on peut tirer des infjrtuncs, & de la 
fagellc. 2 Nous obtiendrons fa:ilement de 
luy , que ce brouillon d'Italien n'eft pas tant 
à blâmer, quoy qnc les plus chctifs fe mêlent 
delecondanii-cr aujourd'huy j & qu'il yadc 
cettainesruics louables & honnelUs , comme 
dit le làint houime. 
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I - fur les Coups d'Ejîat. 71 
Wr^^jancltts ait, KxAy,v iTPxivim Truvi^^- 
yioiv, homflam atqiic laudabilcm cal» 
Itditatem , ( Bafil. in Proverb.) & 
que Gafpar Schioppius ait fait un 
petit livre en fa defcnfe ; on luy 
. peut néanmoins fçavoir mauvais 
içl\ gré, de ce que 
im I * Floribus Auflrum 

Fer dit us , & hquidis immifit fontthus 
Apros. (Virg. Bucol.Ecl. 1.) 
Ayant le premier franchi le pas, 
rompu la glace , & profané , s'il 
faut ainfi dire , par les écrits, ce 
dont les plus judicieux fe fer- 
voient comme de moyens tres-ca- 
chez Se puiflans pour faire mieux 
reùffir leurs entreprifes. Aufli fe- 
rois-je confcicnce d'ajoufter quel- 
que chofe à ce qu'il en a dit , fi 
les fufnommez & beaucoup d'au- 
tres Politiques ne m*avoicnt de- 
vancé , & donné quand de quand 

fujet 



rat le 

.V. 

0 



* Il a malheureufement jette un vent fu- 
rieux dans les ftcurs , & des fangliers dans les 
fontaines pour en troubler les clairs ruiflèaux. 
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Confideratîons politiques 
lujet de dire en cette matière , ce 
quejuvenal difoitde laPoëlie. 
"^Stulta eft dememia, cum totahi- 
que 

VAîihus occumis , pcriturdi parcere 
chartéL. ( Satyr. i . ) 
Or entre les fecrcts de la Monafti- 
qiîe, je ne penfe pas qu'il y en 
ait de plus relevez , eu égard à 
leur fin , que ceux qui ont cfté 
pratiquez par certaines perfonnes, 
qui pour fe diftinguer du refte 
des hommes , ont voulu établir 
parmy eux quelque opinion de 
leur divinité. Ainfi voyons nous 
que Salmonée avoit fait élever 
un pont d'airain, fur lequel faifant 
rouler fon carroffc attelé de puif- 
lans chevaux , & dardant d'un 
cofté & d'autre des feux d'artifi- 
ce , il s'imaginoit de bien contre- 
faire le foudre & les tonnerres ^ 

Ju. 

* Ccft une fottc clémence d'épargner le 
papier perifiable , puisque tu te rencontres fi 
fuuvent en tant de lieux parniy les poètes. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



. fur les Coups d'Efiat, 7 5 
;fjiipiter , d'où le Poëte a pris occa-. 
llîon de dire , 

* Vidt & crudeles damem Sahmncx 
fœthts , 

Dmn flammas lovis , & fon'itm imi' 
tatur Olj'wpL (Virg. iEn.6.) 
Pfaphon , qui n'eftoit pas moins 
i.ambiticux que le précèdent, nour- 
'rifloit grande quantité de Pies, 
Merles, Jais, Perroquets & autres 
oifeaux femblables , & après leur 
avoir bien appris à prononcer ces 
paroles, Pfiphon cjî Dteu , il les met- 
v il itoit en liberté, afin que ceux qui 
Mwentendoient tant & de fiextraor- 
àfJdinaires témoins de fa divinité, 
p- f f ufleilt plus facilement portez à la 
IfpiiH croire. Ainfi Heraclides le Ponti- 
que avoit commandé à un de fes 
\^ plus affidez ferviteurs, de cacher 
Qtfflf' fous fes veftemens après qu'il feroit 
,7^(jf|decedé, une grande Couleuvre, 

D qail 



* J'y vis aufll Salmonée qui foufroit d'étran- 
ges peines pour avoir imite les flammes de Ju- 
piter Olympien, & pour avoir contrefait le 
biuitde leslQudres. 
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7 4 Confideratiom politiques 
qu'il nourriffoit dés long- temps 
auparavant à ce deflein, afin que 
cet animal éveillé par le bruit qui 
l'on fcroit , portant Ton corps ei 
terre, s'élan^aft au milieu des pleu-^ 
rcurs5& donnafi: fujct à la populace- 
de croire, que Heraclite avoit cfté , 
deïfié. Pour Empedocle il y pro- I 
céda avec plus de courage & de ge- | 
nerofité,comme il eftoit bien-feant j 
à un Philofophe; car eftant afTez ] 
âgé & comblé de gloire & d'hon- 
ncurjil fe précipita volontairement 
dans les foufpiraux volcans du 
mont iEtna en Sicile , pour faire 
croire fon raviflement au Ciel , ne 
plus ne moins que Romulus éta- 
blit l'opinion du fien, en fe noyant 
dans les Marefts des Chèvres, 
* Dew tmmortalis haheri 
Dum cupit Empedocles^ ardentem 

frtgidus AEthnam 
infiluit. (Horat. deartePoët.) 

Les < 

* Empcdodc, voulant qu'on letinftpouc j 
un Dieu immortel , fe jctta fioidement danj^ 
les flammes du mont i^tna. 
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fur les Coups d'Ejiat. 
iLes Athées], qui trouvent à gioflcr 
fur tous les paflages de la fainte 
Ecriture , tiennent que ccluy-cy 
du Dcutcronomc, (cap. 34.) ^ non 
mgfwvit homo fepulcbrum ejus uf^ 
que in prdftntem D 'mn , fe doit en- 
tendre de la même forte, & que 
Moyfe s*enfcvelit en quelque pré- 
cipice ou abyfme , pour eftre puis 
après élevé dans les cicux par les 
Ifraêlites ; au lieu qu'ils devroient 
plûtoft croire , & demeurer d'ac- 
cord avec les Chreftiens , qu'il ca- 
cha véritablement fon corps,pour 
empefcher les Juifs de l'idolâtrer 
après fa mort , connoiJant fort 
bien qu'ils eftoient portez noa 
moins de leur naturel, que parla 
hantife qu'ils avoient eu avec les 
Egyptiens, à adorer tous ceux def- 
quels ils avoient receu quelque 
bien, ou de qui ils croyoient que 
la vertu cftoit finguliere & cxtra- 

D z ordi- 

L homme n'a point connu fon fepulchre 
julqueçacejourd'huy. 




7 6 Confideratiom politiques 
ordinaire. L 'on peut faire encore 
le mcme jugement de ce que Dio- 
genes Laërce rapporte de la CuifTe ^o- 
d'or de Pythagore , puis que Plu- 
tarque en la vie de Numadit ou- 
vertement que ce fut une feinte 
& ftratageme de ce Philofophe , 
pour établir auffi-bien que les au- 
tres 1 opinion de fa divinité. Mais 
ce que fit Hercules fut beaucoup 
plus ingénieux; car eftant fort 
vcrfé en Aftrologie , témoin les 
Fables de fa vie qui luy font por- 
ter le Ciel avec Atlas , il choifit 
juftement l'heure & le temps de 
l'apparition d'une grande Comè- 
te 5 pour fe mettre fur le bûcher 
ardant, où il vouloit finir fes jours, 
afin que ce nouveau feu du Ciel 
afliftaft comme témoin, & fift 
croire de luy ce que les Romains 
par après vouloicnt perfuader de 
leurs Em.pereurs, au moyen de 
l'aigle qui s'cnvoloit du milieu 
des flammes, comme pour porter 

Tame 
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/«y /f-f C(?w;>f d'Ejiat. y 7 
Tame du defund entre les bras 
de Jupiter. Beaucoup d'autres , 
qui eftoient plus modeftes & rete- 
nus en leurs defleins , fc font con- 
tentez de nous donner à connoif- 
tre le foin que les Dieux prenoient 
de leurs perfonnes , par la conti- 
nuelle afliftance de quelque Gé- 
nie, ou particulière divinité ; com- 
me firent entre les Anciens So- 
crate , Plotin , Porphyre , Brutus, 
Sylla, & Apollonius , pour ne rien 
dire de tous les Legiflateurs ; Se 
parmy les modernes Pic de la Mi- 
randole, Cecco d'Afcoli, Her- 
molaus , Savanarolc , Niphus , Po - 
ftcl, Cardan , & Campanelle , qui 
fc vantent tous d'en avoir eu & 
de leur avoir parlé , fans toute- 
fois qu'on les puifTeaccufer d'avoir 
pratiqué les cérémonies Theur- 
giques, du livre fauflement attri- 
bué à Virgile * devïdendo Genio; 
ou les mentionnées par Arbatei 

D 5 dans 

* Du moyen de voiries Gcnici* 
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78 Confider Allons politiques 
dans je ne fçay quel fatras de fcm- 
blablcs Livres, que l'on a grand 
tort de publier fous le nom d'A- 
grippa. Auffi pour moy j'aime- 
rois beaucoup mieux établir la 
vérité de ces Hiftoires , fur la mer- 
veilleufe force des contrarions 
d'efprit fort bien expliquées par 
MarfileFicin & Jordanus Bruniis, 
dcfquels auffi Palingenius en trois 
ou quatre endroits de fon Zodia- 
que ne fcmble pas fe beaucoup 
éloigner. Si nous n*aimons en- 
core mieux dire que tous ces 
Meffieurs ont joué de l'impoftu- 
re, & ont voulu imiter les fables 
de Numa, Zamoîxis, & Minos, ou 
pluftofi: celles que les Rabins d<: 
Cabaliftcs ( Renchlin, libr. de Oiba- 
It.) ont plaifammcnt forgées fur 
les Patriarches du Vieil Teftamenr, 
ëc nous voulant faire croire de 
bonnefoy, qu'Adam avoit efté 
gouverné par fon Ange Razicl, 
Scm par Jophicl, Abraham par 

Frza- 



i 
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fur les Coups d'Ejiat, 7 <> 
Tza-d-Kiel , Ifaac par Raphaël , 
Jacob par Piel , & Moyfe par Mit- 
taron , 

ï Sed credAî huU'.u i^pelU, 
Non ego, 

Quoy que c'en foit , on peut re- 
marquer dans les Hiftoriens, que 
ces rufes n'ont pas toujours efté 
inutiles, puis que Scipion les ayant 
judicieufcment pratiquées il s'ac- 
quit la réputation d'un grand 
homme de bien parmy les Ro- 
mains y ôc fut envoyé conquefter 
les Efpagnes n'ayant encore at- 
teint l'âge de xxiv ans ; Mais 
voyez auffi de quelle fcçonT.Li- 
ve (Libr. 5.) en parle: -VuitScipio 
non îanîum veris artibm mirabilis , fed 

D 4 arte 

I Mais que le Juif circoncis le croyeA non 
pas moy. z Scipion ne fe failoit pas feule- 
ment admirer par îes veiitablesarts 3c fcienccs 
qu'il poflèdoit , mais auffi par un certain arti- 
fice qu'il avoit trouvé Se dont il le lervoit fort 
utilement à fc faire paroiftrejôc faifcit plufieurs 
chofes devant le peuple ou parle moyen des 
vilîons qu'il difoit avoir eues de nuit , ou com- 
me s'il en avoit cftc divinement averti & qu'on 
le Juy eût inl£>irc eu ciel. 



So Confukrattons politiques 
étrte quoque qiiadam admvenîa in 
ofientatîonem cowpofùa, pleraque apud 
muUttudinem , aut per nodurrias vi- 
fts Jpecies , aut veluti divïnitus mente 
montîa agens. Ainfi en ont fait beau- 
coup de Princes & particuliers , & 
quand leur efprit n'a pas efté ca- 
pable de ces finefles & inventions 
C relevées, ils fe font contentez 
de donner par quelques autres, le 
plus de luftre & de fplendeur à 
leurs avions qu'il leur a efte pof- 
fible. Ceft pourquoy Tacite a 
ditque Vcfpaficn efïoit, » omnium 
qt'A dueret atque agerêt arte qmlam 
oftetitutor, (Annal.lib.5.) &:Cor- 
bulo nous eft reprefcnté dans 
le même, - fuper experientiam fa- 
fiemiamque , etidm Jpccie inaniMn va- 
Mus; Se ce avec grande raifon, 
puis que comme il dit en un au- 
tre 

1 Fort artificieux à donner du luftre à tout 
ccqu'ilfailoit&àtoutcequ'ildifoit. 2 Con- 
fidcrable par la belle apparence dont il fçavoit 
colorer même les chofcs vaines , outre rcxpc- 
licncc Se la fageflè qu'il avoit. 
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fur k$ Coups d'EjIat. Ht 
tre endroit , ^ rrvicipîbus omnia ad 
fumam dirigmiU , veu que fuivant 
la remarque de Cardan , - AEfii- 
-fiiatio & opmio rermn hnmanarum Ré- 
gine fum, (Lib. ^.deutilit.) 

L'on pourroit encore faire 
beaucoup plus de remarques fur 
ce qui touche le gouvernement 
particulier des hommes ; mais 
parce que cette matière n eft pas 
moins triviale que de peu de con- 
fequencc , je m'en remettray à 
ce qu'en a dit Cardan au li- 
vre cité un peu auparavant -, 3c 
paflcray aux fecrets de l'oecono- 
mie, ou règlement & admini- 
ftration des familles , entre lef- 
quels je me contenteray de re- 
marquer feulement &: pour exem- 
ple, quelques-uns de ceux qui 
ont cftc pratiquez pour reprimer, 
& comme parer aux mauvais tours 
D 5 que 

1 Les Princes doivent gouverner , & avoir 
foin de tout , pour leur propic ïeooniîrjéc. 
a L'cllime ^ l'opinion Ibnc ies Reines de tou- 
tes les cliofes liumaines. 



m 
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s 2 Conftderatiom politiques 
que jouent les femmes à leurs ma- 
ris , 

3 Dum avtdd affectant implere vora^ 
ginis antmm.' 
A propos de quoy il me fouvicnt 
d'en avoir Icu un dans les contes 
facétieux de Bouchet,ou de Chau- 
dière, qui partera maintenant pour 
ferieux, comme eftant beaucoup 
plus propre à corriger ces hu- 
meurs gaillardes , que celuy delà 
Mule qui fut huit jours fans boi- 
re 5 dont parle Cardan en fon li- 
vre ^ (le fipiemia. Certain Méde- 
cin , difcnt-ils, ayant eu avis que 
û femme pour quelquefois fedef- 
cnnuycr 

3 imrabat calidum veteri Centotie 
lupanar , (Juvenal. ) 
Bc qu'elle avoit même pris heure 
au lendemain pour luy joiier à 

fauife 

I Quand elles veulent remplir le trou de 
kurgoutrcint^tiablc. z Delalâgeflc. 3 EHc 
cntroit dans le lieu infâme qui fumoit de l'at- 
deurdes impudiques débauches fur les vieux 
sapisdediYetfçs couleuis. 




fur les Coups d'Ejhit. ff^ 
t faufle compagnie , il ne s'en émeut 
point , & n'en fit aucun femblant-, 
mais fur la minuit , &: lors que (a 
femme ne fongeoit à rien moins, 
il fc réveille en furfaut feignant 
que les voleurs eftoient ciedans fà 
chambre , met la main à Tes armes, 
tire deux ou trois coups de pifto- 
let , crie au meurtre, à l'aide , frap- 
pe de fon épée fur les tables de 
chenets , bref il fait tout ce qu'il 
peut pour mettre la terreur & 
l'épouvante en fa maifon ; le ma- 
tin tout eftant appaifé il ne man- 
que de tafter le poux à fa femme, 
lequel il feint de trouver grande- 
ment altéré & oppreflc à caufc de 
la peur qu elle avoir eue , & pour 
ce il luy fait tirer dix ou douze 
onces de fang , & cette évacuation 
ayant amené une petite émotion, 
il commence de s'épouvanter 
comme fi c'euft efté quelque 
grolTe fièvre , fait redoubler fept 
ou huit bonnes faignccs , par après 

I> 6 vient 
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S^4 Conftderatiom politiques 
vient à la rafer , ventoufer , & pur- 
ger magiftralement -, ce qu'il reï* ; 1 
tcra fi fouvent , qu'il la fit demeu- ^ 
rer plus de fix mois au \ià\ , làns5(|ji>'^ ^j! 
avoir efté malade , pendant lequel ' ' 
temps il eut tout loifir de rompre 
fès pratiques & connoiffances , de 
luy diminuer Ton enbonpoint 
vermeil & attrayant , de fur tout 
de tellement refi^oidir , matter , & 
adoucir lafi^rveur. Se les humeurs 
picquantes & acrimonicufcs de 
fon tempérament, qu'il afToupit 
en elle ce feu plus inextingui- 
ble que celuy de la pierre A- 
sbeftos , 

Ouï nulla moritur^nulUque mm- 

guïtur arte. (Trigault.) 
Mais le fecrct que pratiquèrent 
les peuples delà Chine, pour re- 
médier au même defordre qui 
s'eftoit gliffé dans leurs familles, 
fut beaucoup plus gentil & in- 

dufl:rieux. 



* Qu'on ne peut éteindre ny faire mourk 
jjpar aucun aiciiisc. 
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fur les Coups d'Ffiat. 85 
.iduftrieux. Car ils ordonnèrent & 
[établirent pour une des premic- 
Ires Loix du Royaume, que toute 
la bonne grâce des femmes, ne dé- 
Ipendroit dorefnavant que de la 
jpetitefle de leurs pieds ; & que 
|ccllcs-là feroient jugées les plus 
[belles , qui les auroient plus pe- 
lÀoAtits &: mignons : ce qui ne fut pas 
Jplûtoft publié, que toutes les Me- 
ures fans regarder à la confequen- 
ce, commencèrent de relferrer, 
eftreffir , de fi bien envelopper les 
pieds de leurs filles qu'elles ne 
pouvoient plus fortir de la maifon 
ny fe fouftenir droites , que fur les 
bras de deux ou trois fcrvantes» 
Ainfi cette figure artificielle ayant 
paffé en conformation naturel- 
le , aulfi-bien que celle des Ma- 
crocephales dont parle Hippo- 
crates, les Chinois ont infenfi- 
blement arrefté & fixé le Mer- 
cure que leurs femmes avoient 
dans les pieds, les faifant reflem- 

D 7 bler 



I 
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8 ^ ConfiderAtiom politiques 
hier à la Tortue nommée par les 
Poètes , 

* Tardïgrxda^ ér domi porta, 
Suh pedtbus Veneris Cous qiuim finxit 
ApeUcs. 

Ils ont cmpefché par ce moyen, 
qu'elles n'allaflant plus à la pro- 
menade des bons hommes , à 
leurs parte -temps accouftumez : 
De même que les Dames Véni- 
tiennes font forcées de garder la 
maifon plus fouvenc qu'elles ne 
voudroient, par l'ufage &lesin- 
commoditcz nomparcillcs de leurs 
grands patins. Mais l'hiftoire rap- 
portée par Mocquet eft bien plus 
étrange, & fent beaucoup mieux 
fon Coup d'Eftat j car il dit avoir 
appris > te veu mcmemcnt prati- 
quer entre les Caribes, peuples 
barbares & farouches, qu'arri- 
vant la mort du mary pour quel- 
que 

* Marchant lentement & portant fa mni- 
fon , laquelle Apellcs natif de l'ifle de Coos a 
i^cinte ^ placée fous ks^'icds de V^uus, 
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fur les Coups iEjlat. 87 
que caufe que ce loit, la femme 
eft contrainte fous peine de de- 
meurer infâme , abandonnée , & 
mocquée de tous fes amis & pa- 
rents 5 de fe faire aufTi mourir , de 
d'allumer un grand feu au milieu 
duquel elle fc précipite avec au- 
tant de pompe & de réjoùifîance, 
comme ii elle eftoit au jour de fcs 
nopces; de quoy ledit Mocquc t 
s'étonnant fort , Se en deman- 
dant la caufe , on luy répondit 
que cela avoitefré fagement éta- 
bly , pour remédier à la grande 
malice & lubricité des femmes de 
ce païs, qui avoicnt accouftumé 
devant la publication de cette loy, 
d'empoifonncr leurs maris, lors 
qu'elles en eftoient lafles ou qu'el- 
les avoient envie d'en époufer 
quelque autre plus robufte & gail- 
lard , 

Ouique fuo mdm nervitm tende- 
Vljfe. 

Or 

* Et qiûfût plus vîrourcux que fonUlvfie*. 
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8 8 Confideraûom politiques 
Or fi ce remède eftoit bien pro- 
portionné à la nature de ceux qui 
l'avoient ordonné \ celuy que pra- 
tiqua Denys Tyran de Syracufc 
pour empefcher les aflemblces & 
banquets qui fe faifoient de nuit, 
n'eftoit pas aufli trop éloigné de 
la fienne: car fans témoigner qu'el- 
les luy dépleuflent , ou monftrer 
qu'il craignift qu'on ne les fift \ 
defTein de confpirer contre Ton 
Eftat 5 il fe contenta d'introduire 
peu à peu Timpunitc pour tou- 
tes les voleries & larcins qui fe 
commettoient de nuit , les tour- 
nant plûtofl: en rifée, & donnant 
la hardieîTe par cette tolérance à 
tous les mauvais garçons de ladi- 
te Ville, de fi mal traitter ceux 
qu'ils rencontroient la nuit par 
les rues, quepcrfonnenepouvoit 
fortir de fa maifon après le Soleil 
couché qu'il ne fe miftau hazard 
d'eftre dévalifé , ou de perdre la 
vie par cette forte de voleurs. Ve- 
nons 
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fur les Coups d'Eflat. 89 
^Hnons maintenant à quelques au- 

P^tres moins ferieux & par confe- 
I quent aufli moins fafcheux &: dan- 
|r gcrcux, en ce qui eftoit de leur 
pratique ; Les Republiques de 
Grèce voulant par règle de Po- 
lice faire manger le poiffon frais 
& à bon marché à leurs fujets , ils 
n'eurent point recours à quelque 
tarilfe particulière, de laquelle 
pcut-ertre que les l^vo7Tù^^o^ , ou 
poiffonniers ( comme nous les ap- 
pelions ) auroicnt eu raifon de fe 
plaindre; mais en k (èrvant de 
Tavisque le Poète Comique Ale- 
xis dit leur avoir efté propofé par 
Ariftonique, ils défendirent fous 
grieve peine aufdits Marchands 
de poiflon , de fe pouvoir feoir 
dans le marché ny en vendant 
leurs marchandifcs , * ut ïi jimdï 
Udio lajfttudineqae confccli , quàm re- 
centîjfimos venderem. Ainfi les Ro- 
mains 

Afin que la (Tes & ennuyés de fe tenir de- 
bout ils ks vendirent toutfiaix. 



m 
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Conjtderatiom politiques 
mains dcfendoient aux Preftres de 
Jupiter de jamais montera Che- : 
val, ne^ comme dit Fcftus Pom 
peius , ^ fi longtm tirbe dificderem J 
facra négliger ent tir ^ de pour moy 
j'ofe dire , que lî l'on vouloit re- 
médier à la grande confufion 
qu'apporte le nombre exceffif des 
carofles dans la Ville de Paris , il 
ne faudroit que confifquer ceux 
que Ton trouveroit par les rues 
avec moins de cinq perfonncs de- 
dans , puis qu'au moyen de cette 
ordonnance, ceux qui y vont tous 
les jours fculs , prendroicnt la 
lioufTe , & les autres qui nepour- 
roient augmenter leur famille de 
trois ou quatre perfonnes, fe re- 
foudroicnt facilement delà dimi- 
nuer de trois ou quatre bouches 
inutiles telles que feroient pour 
lors celles d'un cocher & de deux 
chevaux. 

Il 

* De peur qu'ils ne s'cloignanènt par trop 
de la ville , 5c qu'ainfy le Icrvice divin fuft né- 
gligé ou dilcominué. 





Mpif fur les Coups d'Ejlat. p i 
\ 11 feroit facile d'augmenter le 
"nombre de femblables exemples 
& fccrets d'oeconomic-, fi les prc- 
cedens ne poiivoîent facilement 
nous faire juger des autres, & 
nous tracer le chemin pour pafler 
de ce fécond degré au troifiéme, 
qui eft celuy delà Politique & du 
Gouvernement des peuples , fous 
Tadminiftration d'un feul, ou de 
pluficurs. Or eft il qu'en ce qui 
regarde celui-cy, pour ne rien laif- 
fèr à dire de tout ce qui peut fervir 
a fon éclaircilfement , nous pou- 
vons remarquer trois chofes , c'eft 
à fçavoir la fcience générale de 
l'établiHcment & confervation des 
■ Eftars & Empires pour la premiè- 
re; laquelle fcience ne comprend 
pas feulement la tradicive de Pla- 
ton & d'Ariftote , mais encore 
tout ce que Ciceron en fon Livre 
des loix, Xenophon en fon Prin- 
ce, Plutarque en fes préceptes, Ifo- 
crate, Synefius, & les autres Au- 
teurs 
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p 1 Co'dfuUratiom politiques 
tcurs ont jugé devoir eftre enten-j 
du & pratiqué par ceux qui gou- 
vernent : Aufli eft-il vray qu'el-' 
le conlîfte en certaines règles ap- 
prouvées & receuës univerfelle- 
ment d'un chacun , comme par 
exemple que les chofcs n'arrivent 
pas fortuitement ny nccefTaire- 
ment, qu'il y a un Dieu premier 
Auteur de toutes chofes , qui en, 
a le foin , & qui a étably la recom- 
penfe du Paradis pour les bons, 
Se les peines des enfers pour les 
médians : Que les uns doivent 
commander, & les autres obeïr: 
Qu'il efl: du devoir d'un homme 
de bien de défendre l'honneur de 
fon Dieu , de fon Roy , & de fi 
patrie envers tous & contre tous : 
Que la principale force du Prince 
gift en l'amour 6c union de fes 
fujets : Qu'il a droit de faire des 
levées d'argent fur eux pour fub- 
venir aux necefTitcz de la guerre, 
ôc de l'cftat de fa Maifon : &: ainfi 

des 
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fur les Coups d'Efiat. 9 5 
des autres que Marnix , Ammi- 
-ato 5 Paruta , Remigio , Fiorenti- 
mo 5 Zinaro , Malvezzi & Botero 
ont fort bien expliquées dans 
; leurs difcours Se raifonnemens Po- 
litiques. 

La féconde eft proprement ce 
mêles François appellent. Ma* 
iimes d'Eftat, &Ies Italiens, i R^- 
\ion di Jlaîo , quoyque Botero ait 
^ compris fous ce terme toutes les 
^ trois différences que nous vou- 
lons établir, difant, que la ^Ra^ 
\giom dt ftatOy è notitia dt wezzïatn 
àfundare^ confervarcy e ampliare un 
en quoy iln*apasfibien 
irencontrc à mon jugement, que 
ceux qui la definiffent , 3 excejfum 
juris cummunis propter homm commn^ 
ne , dautant que cette dernière de- 
finition eftant plus fpeciale, par- 
ticulière 

I Raifond'Eftat. z Raifon d'Eftat eft la 
Iconnoiflance ou Icicncc des moyens propres à 
pofer les fondcmens d'une Seigneurie , à la 
conferver à l'agrandir. 3 Excès du droit 
commua à cauf^ du bien public. 




9 4 Conjîderatms politiques 
ticulierc & déterminée , Ton peut 
au moyen d'icelle diftinguer, 
entre ces premières règles de la 
fondation des Empires, Jefquel- 
les font établies fur les loix & 
conformes à la raifon ; & ces fé- 
condes que Clapmarius appelle 
mal à propos, * Arcana Impcrio- 
rum , & nous avec plus de rai*^ 
fon, Maxmes d'Ejiat; puisqu'el- 
les ne peuvent eftre légitimes 
par le droit des Gens, civil ou 
naturel -, mais feulement par la 
confideration du bien , d>c de l'u- 
tilitc publique , qui pafTe allez 
fouvcnt par deffus celles du par- 
ticulier. Ainfi voyons nous que 
l'Empereur Claudius ne pouvant 
par les loix de fa patrie prendre 
à femme fa niepce charnelle Ju- 
lia Agrippina fille de Germani- 
cus fon frère, il eut recours aux 
loix d'Eftat , pour fonder fon évi- 
dente contradidion aux loix ordi- 
naires 

* Sccrciï des Empires. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



fur les Coups d'Ejîat. 9 y 
•aires & l'époufa , * ne fcemhu ex^ 
eru fœctmditatù , dit Tacite, /«- 
egra pmnta , clmttiàïnm C^farum 
n alum domum tramfemt, c Libr. 
[ 2. ) Ceft à dire, de crainte que 
ctte femme venant à fe marier 

B^n quelque grande maifon , Je 
(àng des Cefars ne s'étendift en 
d'autres familles , & ne produi- 
fifl: une multitude de Princes &: 
k^. Princeïïcs , qui auroient eu avec 
I le temps quelque pretenfion à 
l'Empire , & en fuite occafion de 
troubler le repos public. Tibère 
,pour cette même raifon ne vou- 
'loit donner un mary à Agrippi- 
na veuve de Germanicus , & 
mere de celle dont nous venons 
déparier, bien qu'elle luyende- 
mandaft un avec pleurs & re- 
monftranccs , appuyées fur des 
raifons fi puilTantes & légitimes, 

qu'on 

* Afin que cette femme dont la fécondité 
clioit reconnue , & oui eftoit en la fleur de fon 
agc,ne portaft en une auue maifon l'iHuftre ti- 
ge des Celars. 
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t?6 Confidcrations politiques ^ 
qu'on ne pouvoit luy refufer fan»? 
commettre une injultice , laquel-' 
le néanmoins eftoit légitimée par 
la loy de l'Eftat, puis queTibe- : 
re n'ignoroit point ^ quantum ex 
Eepublica peteretur y (Tac. lib. 4«\ 
Annal.) c*eft à dire de quelle con-i 
fcqucnce ce mariage eftoit, & 
que les enfans qui en provien-i 
droient , eftant arricre-neveux 
d'Auguftc la Republique Romai-ÏG 
ne tomberoit quelque jour en des^ï 
grands troubles & partialitez , à 
caufe des divers pretendans à la 
fuccelTion de TEmpire. Aucune • 
loy ne permet pareillement , que 
nous procurions du mal & du 
defavantnge , à celuy qui ne nous 
en a jamais fait \ & néanmoins cet- 
te maxime d'Eftat rapportée par 
TiteLive, (Lib. 2. dec. 5.) ^ id 
d^tndum ne omnium rerum jus po- 

tejîas 

I Combien il v alloit de l'intereft de !a 
Republique, z II faui faire cela afin que tou- 
te l'autorité ne vicne point entre les mains 
d'un lèul peuple. 
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fur les Coups d'Ejîat. ç)j 
l'jîas ad umim populum perveniat, 
ious oblige de donner fecours à 
itilÉ|lios Voilins contre ceux qui ne 
frijiious ont jamais ofFenfc , de crain- 
ic que leur ruine ne fcrve d'un 
L'chelon pour haftcr la noftre , & 
[ue tous nos compagnons , eftant 
levorez par ces nouveaux Cyclo- 
)es , nous n'en attendions autre 
hrace que celle qui fut donnée à 
IJlyfle , d'eftre rcfervé pour fatis- 
laire à leur dernière faim. C'cft 
^#e prétexte duquel (e (ervirent les 
l^ .^itoliens pour obtenir fecours du 
_ lloy Antiochus, & Demetrius 
iUjÉ^oy des lllyriens pour exciter 
j|fï>hilippes Roy de Macédoine de 
^ere de Pcrfeus à prendre les ar- 
les contre les Romains. C'cft 
;ncore la raifon pourquoy ce 
l^rand homme d'Eftat Cofme de 
Medicis , n'eut rien tant à cœur, 
que d'empefcher Milan de tom- 
ber fous l'autorité des Vénitiens, 
lors que la race des Vicomtes & 

E Ducs 
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9 8 Confideratïons politiques 
Ducs de Milan fut ctcintc : 
Henry le Grand ayant fceu que 
le Duc de Savoye avoit failly ^ 
furprendre Genève , il dit tout 
haut , que fi Ton coup cuft reùffi, 
il l'auroit affiegc dedans dés le 
lendemain.Mais néanmoins quand 
le Roy d'Efpagne a voulu enva- 
hir les Eftats du même Duc , la 
France en vertu de la fufflite Ma- 
xime 5 cfl: allée puiflammcnt au fe- 
cours : Et c'cîl elle auffi qui a 
fourny d'excufe légitime aux al- 
liances d'Alexandre Sixième & de 
François Premier avec le Grand 
Seigneur ; de prétexte aux traittez 
fecrets de rEfpagnol avec les Hu- 
guenots de France ; & de pafleport 
à tant de troupes que nous avons 
faitgliffer de temps en temps non 
moins en la Valteline qu'en Hol- 
lande? bien qu'en apparence con- 
tre les règles finon de la religion, 
au moins de la pieté commune & 
de noftrc confcience. Bref fans 

cette 




fur les Coups d'Efiut, 99 
cttc confideracion l'on n'auroit 
)as rompu tant de ligues dans 
puicciardin; Charles V n'auroit 
as abandonné les Vénitiens au 
urc ; Charles VIII n'euft pas 
:fté 11 promptement chafle d'Ita- 
lie; Paul V n'euft pas joùy fi fa- 
cilement du Duché de Ferrare ; 
ny le Pape qui fiege à prefent de 
celuy d'Urbin: Tant de Princes 
ne delîreroient pas la rcftitiition 
du Palatinat, ny tant de profpe- 
ritc au lloy de Suéde , ny que 
Cafàl dcmeuraft au Duc de Man- 
touë , Cl ce n'eftoit pour borner en 
vertu de cette maxime , l'ambition 
demefurée de certains pcuples,qui 
oudroient pratiquer fur les Prin- 
es voifins , ce que les riches Bour- 
;eois pratiquent fur les pauvres, 
^ 0/i angulus tlle 
Pamdîis accédât qui nunc denormat 
agellunu (Horat. 1 . lib. ferm.) 
E 2 Ajouf- 

* o , il nous pouvions faire approcher ce 
petit coin , qui défigure maintenaiit ûoflre ter- 
ïc, oc la ïcn4 inégale. 
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I oo Confideratiom politiques 
Ajouftons encore que le droit de 
guerre ne permet point, que ceux-«(- 
ià foicnt en aucune façon outra-«. 
gez 5 qui mettent les armes bas|?.' 
pour implorer la mifericordc dut!, 
vainqueur; & neîmmoinslors qucii 
la quantité des prifonniers efl: Ciï 
grande qu*on ne les peut facile-a. 
ment garder, nourrir & mcttren, 
en lieu de feureté, ou que ceux:- 
de leur party ne les veulent ra-ji . 
cheter , il elt permis de les mettre r 
tous bas par Maxime, dautantf 
qu'ils pourroient affamer une ar- 
mée , la tenir en défiance , favori- 4. 
fer les entreprifcs de leurs com- -u. 
pagnons , & caufer mille autres r 
difficultez. Et pour cette raifbn 
Aide Manucc (Difcorfo 3.) a creu, 
de pouvoir légitimement excufer 
Hannibal, de ce que en partant 
d'Italie il fit tuer au temple de la 
Deeflc Junon tous les captifs Ro- 
mains qui ne le voulurent pas fui- 
vre; encore qu*eu égard à cette 

aftion . 

•1' 
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Çm les Coups d'Eflat. i o i 
adion de à quelques autres , Va- 
iere Maxime ait dit de luv , ' Han- 
nibal aqm majore ex parte vïrttis fa- 
itia cor.JiahAt, On peut encore 
pporter à femblables maximes, 
|les façons de faire , ou couftumcs 
"'particulières de certains peuples 
en ce qui eft de leur gouverne- 
ment \ comme par exemple cel- 
le de noftre Loy Saliquc , fi re- 
ligieufement obfcrvce touchant la 
fucccifion des Mafles à la Cou- 
ronne & l'exclufion des femmes > 
au moyen de laquelle le lloyau- 
e fut prefervc pendant la Ligue 
e l'invafion des Efpagnols : les 
bons & fidelesFrançois ayant pro- 
cftc de nullité contre toutes les 
pourfuites étrangères , & donné 
congé à ces beaux Corrivaux par 
le texte formel de la Loy, 

Iramorum Kcgnï [m ce (for tnafcu- 
lus ejîo, 

n 5 De 

I Hanr.ibal dont la vertu confiftoit pour la 
plus grande partie en cruauté, z Que lefuc- 
cfièur du Royaume de France foit màle. 
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ICI Confideruùons politiques 
De mcme nature eftaux Chinoi 
la loy qui défend fur peine dei 
mort l'entrée de leur Pais auxi 
étrangers-, au Grand Turc lal 
couftume de faire mourir tousu' 
fes parens; au Roy d'Ormus del 
les aveugler -, à l'Ethiopien de le 
enfermer fur le plus haut cou 
peau d'une montagne inacceffi-i 
hle; l'Oftracifmeaux Athéniens;!' 
la Matze aux peuples de Valaiz? 
en Allemagne ; le Confeil des; 
Difcoles aux Luquois ; le Laa 
Orfane h Venife ; Mnquifitiom 
en Efpagnc Se en Italie, & autres- 
femblables loix & façons de fairei 
particulières à chaque nation , qui i 
n'ont toutes pour fondement au-i 
tre droit que celuy de l'Eftat , & 
néanmoins font très -religieufe- 
ment obfervces, comme eftant du 
tout necelTaires à la manutention 
Se confcrvation des Eftats qui les- 
pratiquent. 

Finalement la dernière chofe' 

que 




I fnr les Coups d'Eftdt. 105 
|uc nous avons dit cy-deflus de- 
oir eftre confideréc en la Poli- 
tique , cft celle des Coups d'Eftat, 
ui peuvent marcher fous la mé- 
jiifif joi^-ne définition que nous avons déjà 
Offlîojjlj^ionnée aux Maximes & à la rai- 
' on d'Eftat,-^ ut fint excejfusjuris com- 
munié pr opter honum commune, au 
pour m'étendre un peu davan- 
^j;^ç„i(ij|tage en François, desaclïons hardies 
i.v.\J^& extraordinaires que les Princes font 
contramts d'exécuter aux affaires dif^^ 
le iM^^ii^-'^ & comme defej}erées , contre h 
^ droit commun^ fans garder même aU" 
^0^'Cun ordre ny forme de juftice , hazjir^ 
dant l'mterejl du particulier , pour le 
bien du public, Mnis pour les mieux 
idiftinguer des Maximes > nous 
pouvons encore ajoufter, qu'en 
ce qui fe fait par Maximes, les 
caufes , raifons , manifeftcs , décla- 
rations, & toutes les formes & 
façons de légitimer une aélion , 
E 4 prc- 

* Qu'elles font un cxccsdu droit commun , \ 
caufc du bien public. 
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104 Conjideratious politiques 
précèdent les effets & les opéra- 
tions , où au contraire es Coups^ m 
d'Eftat on void pluftofl: tomber 
le tonnerre qu'on ne l'a entendu 
gronder dans les nuées , ^ an c 
few quam flamma micet > les matines 
s'y difent auparavant qu'on les 
fonne , l'exécution précède la fen- 
tence ; tout s'y fait à la Judaiquc-, 
Ion y eft pris ^ de Galluo fur le 
vert & fans y fonger ; tel reçoit 
le coup qui le penfoit donner, tel 
y meurt qui penfoitbien eftrc en 
leurcté , tel en patit qui n'y fon- 
geoitpas, tout s'y fait de nuit, à 
l'obfcur, & parmylcs brouillars 
& ténèbres , la Deeffe Laverne y 
prefidc , la première grâce qu'on 
luy demande eft > 

3 filière y da fancîum juflumqnc 
rider i , 

Koclem 

1 II frape avant que d'cclatcr. 2 Selon le 
proverbe François. 3 Fai qu'on fc trom- 
pe & que je paroiflè juftc & faim, couvre 
mes péchés d'une nuit & mes fraudes d'une 
Jiuce. 
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fur les Coups d'Ept, icf 
"Sûitcm pcaatif , & fraudibiu oh]ue 
nubem, ( Hoi\it. ) 
Ils ont toutefois cela de bon que 
la mémejuftice & équité s'y ren- 
contre que nous avons dit eftrc 
dans les Maximes & raifons 
d'Eibt; mais en celles-là il efl: per- 
irïis de les publier avant le coup , 
& la principale règle de ccux-cy 
eft de les tenir cachées jufques à 
la fin. Et qu'ainfi ne foit les exé- 
cutions notables du Comte de S. 
Paul fous Louys XI, du Maré- 
chal de Biron fous Henry I V , 
du Comte d'Eficx fous Ifabclle 
Reyne d'Angleterre, du Marquis 
d'Ancre fous le Roy à prefcnt ré- 
gnant j des deux frères fous Hen- 
ry m, deMajon fousGuillaume 
premier Roy de Sicile , de David 
Riccio fous Marie Stuart Reine 
d'Efcoiïc,de Spurius Mclius Che- 
valier Romain (bus Ahala Servi- 
lius Colonel delà Cavallerie Ro- 
maine, ôc de Scianus 3c Plautian 

IL 5 fous 



I o6 Conjideratiom politiques 
fous divers Empereurs ont efté 
toutes auffi légitimes & neceffai- 
res les unes que les autres, & tou- 
tefois les trois premières doivent 
eftre rapportées aux Maximes 3c 
raifons d'Eftat , parce que le pro- 
cès fut inftruit auparavant l'exé- 
cution ; & toutes les autres aux 
fecrets & Coups d*Eftat, parce 
que le Procès ne fut fait qu'en 
fuite de l'exécution. Nous y pou- 
vons auffi apporter cette différen- 
ce, que quand bien lesformalitez 
auroient précédé l'exécution, fi 
néanmoins la religion y cil gran- 
dement profanée , comme lors 
que les Vénitiens difcnt , fomo 
Vcmtïanï , dopo Chrejîiani ; qu'un 
Prince Chreftien appelle le Turc 
à fon fecours ; que Henry VIII 
fit révolter fon Royaume contre 
Icfaint Siège-, que le Duc de Saxe 
fomenta THerefie de Luther , que 

Char- 





* Noas fommes Vénitiens , 5c pui5 Chrçf- 
tiens. 
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fur les Coups d'Ejlat. 1 07 
Charles de Bourbon prit Rome 
8c fut caufe de la prifon du Pape 
& de la mort de trois Cardinaux : 
ou que l'affaire efl: du tout extra- 
ordmaire & de trcs-grandeconfe- 
quence pour le bien & le mal qui 
en peut arriver ; alors on fe peut 
encore fervir du terme de Coup 
d'Eftat, comme on pourra juger 
par le dénombrement fuivant de 
quelques-uns , qui ont efté prati- 
quez, non par des Turcs infidè- 
les ou Canibales; mais par des 
Princes Chreftiens, tels qu'ont 
efté pour ne point flater ny épar- 
gner noftre Nation, les Roysde 
France , entre lefquelsClovis pre- 
mier Roy Chreftien , en commit 
de fi étranges , & de fi éloignez 
de toute forte de juftice, que je 
ne fçay pas quelle pcnfcc a eu le 
bon hom.me Savaron , de faire un 
livre de fa fainteté : Charles VI ï 
fc contenta de pratiquer celuy de 
JcamiclaPucelle; Louys XI vio- 

E 6 
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îoS Confjderatwns pclitiqm 
la la foy donnée au Conneftabic, 
trompoit un chacun, fous le voi- 
le de Religion , & fe fervoit du 
Prevoft THermite pour faire 
mourir beaucoup de perfonncs 
ftns aucune forme de procès-, 
François I fut caufedela defccn- 
te du Turc en Italie , & ne vou- 
lut obferver le traitté fait a Ma- 
drit; Charles IX fit faire cette 
incmorable exécution de la Saint 
Barthélémy, &: fit aflaflincr fc- 
cretcmcnt Lignerollcs & Bufly; 
Henry 1 1 1 fc défit de MefTicurs 
deGuife; Henry IV fit la Ligue 
ofFenfive & defenfive avec les 
Hollandois , pour ne rien dire de 
fa converfion à la Foy Catholi- 
que; & Louys le Jufte, duquel 
toutes les actions font des mira- 
cles , & les Coups d'Eftat des effets 
de fa juftice, en a pratiqué deux 
notables en la mort du Marquis 
d'Ancre, 8c au fccours desValte- 
lins. Pour les Vénitiens s'il cft 

vj*ay 
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fur les Coups (b V.flat . i o 9 
vray qu'ils tiennent la maxime rop- 
portéc cy-dcfliis , il faut avouer 
qu'ils demeurent plongez dans un 
continuel Machiavel ifme, afin de 
paflcr fous filencc beaucoup d'au- 
tres qu'ils commettent tous les 
jours; Les Florentins en le re- 
joùiflant de la captivité de S. 
Louys en la terre Sainte , ne com- 
mirent pas un fecrct d'Eftat,- mais 
une aflion tres-blafmablc &: hon- 
teufe, * owtit 5 ditle Villani 5 cbe 
quanào quejîa novdla venne in Tiren- 
Z..C fignoreggiarido , Gibdlim ne fecero 
fefia agrandi fallo. Entre les Papes 
on peut remarquer la prifon de 
Celcftin , le poifon d'Alexandre 
fixiéme , l'aflaflinat intenté & non 
parfait du fra Paulo , comme preu- 
ves tres-certaines , qu'ils ne dé- 
pouillent pas toute leur huma- 
nité lors de Téledion. Charles 
d'Anjou Roy de Sicile fit deca- 

E 7 piter 

* Et remarquez que quand cette nouvelle 
vint à Florence, les Gibellins en fijent une 
grande réjoiiiflance , mais mal à propo$. 
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1 1 o Confuleratiom politiques 
piter Conradin <k Frédéric d'Auf- 
triche : Pierre d'Arragon autori- 
fa les Vcfpres Siciliencs. Alphon- 
fc R.oy de Naples, & Alexandre 
fixiéme eurent recours à Bajazet 
contre les forces de noftre Char- 
les VIII: Henry VI II fit ré- 
volter l'Angleterre contre le faint 
Siège i Charles V ne tint conte 
d'infeodcr le MiJanois au Duc 
d'Orléans , comme il avoit promis 
lors qu'il pafla par la France; le 
même pouvant ruiner les Protc- 
ftans , il s'en fervit pour nous faire 
la guerre , & les appella fes ban- 
des noires; il détourna ce que 
l'Allemagne avoit contribué pour 
la guerre du Turc à ruiner Fran- 
çois premier , fa haine contre le 
Roy d'Angleterre à caufe de fa 
tante fit roidir Kome contre Hen- 
ry VIII, & donna occafion par 
ce moyen au fchifme qui en fur- 
vint, après lequel il fe ligua avec 
luy , ^ le fit armer contre le 

Roy au- 



fur les Coups d'Ejîat, m 
Royaume de France : Ton Lieu- 
tenant Charles de Bourbon prit 
Rome , & y établit une telle per- 
fecution contre les Ecclefiafti- 
ques , ^ cbe non vt era Huomo cbc ba^ 
rcjfc ardirCy diandar perla via inba- 
h no et ibtcr'tco , o dt frate : ( II dia- 
logo diCharontc.) Bref il fe fit de 
fon temps , & par Ton commande- 
ment un tel carnage d'hommies 
aux Indes j & païs nouvellement 
découverts, quil ne s'en cft ja- 
mais fait un pareil. Philippes fé- 
cond ne voulut jamais permettre 
que le Pape fe mcflaft de l'affaire 
de Portugal -, & fit pendre tous les 
foldats François , qui allèrent au 
fecours de Dom Antonio ; & qui 
ne fçait par quels moyens il traver- 
fa laredudion à l'Eglifede Hen- 
ry 1 V & fa reconciliation avec le 
faint Siège , il le peut apprendre 
du Cardinal d'Oflat, qui a fort 

bien 

* Qu'il n'y avoil homme qui ofàft entre- 
prendre d'aller par la lUC eu habit de Ckic ou 
de celigieiuc. 
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I î 1 Conftdermons politiques 
bien enregiftrc dans fcs lettres 
tous les artifices qui furent lors 
pratiquez contre noftre Monar- 
chie. Or ces exemples tirez de 
l'Hifloirc de dix ou douze Princes 
feulement, eftanten fi grand nom- 
bre, je croy qu'ils pourront aulTi 
fcrvir de preuve tres-veritable , 
pour monftrer , qu'encore que les 
écrits de Machiavel foient dé- 
fendus, fa do<5lrine toutefois ne 
laifTe pas d'eftre pratiquée, par 
ceux même qui en autorifent la 
cenfure &: la defenfe. 

Mais daut^nt qu'aprcs avoir 
amplement difcouru furla défini- 
tion des Coups d'Bftat , il eft aufli 
fort à propos de confiderer quelle 
divifion l'on en peut faire ; il fcm- 
ble que la première &pluslegiti- 
me efl: , de les divifer en fecrets 
d'Lftat juftes injuftes, c'efl: à 
dire en Royaux &: Tyran niques-, 
de que l'on peut rapporter aux 
premiers la mort de Plautian , de 

Seianus, 
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fur les Coups d'Ejïat. 1 1 5 
Seianus, du Marcfchal d'Ancre , 
comme aux féconds celle de Re- 
mus &: de Conradin. 

Mais outre cette divifion ? que 
je croy devoir eftre fuivie com- 
me la principale , on peut encore 
les divifer en ceux qui concernent 
le bien public , & les autres qui 
ne regardent que l'intereft parti- 
culier de ceux qui les entrepren- 
nent. Hannibal voulant pratiquer 
les premiers, commanda qu'on fift 
mourir ce prifonnier Romain , le- 
quel en fa prefence avoit combatu 
& furmonté un Eléphant , ' dicem 
eum mligmm vtta qm cogt potuerat 
cumhejiiis decertare\ bien qu'il foit 
plus vray.fcmblable , comme a ju- 
dicicufement remarqué Sarisbe- 
rienfis , ^ eum noluijfe capt'mm ïnau- 

ditï 

. I Difant que ccluy qu'on avoit pû contrain- 
dre ou obliger à fe battre contre une befteettoit 
indigne de vivre, z Qu'il ne voulut pas qu'un 
prifonnier fuft honoré delà gloire d'un triom- 
phe inouï, & que les belles, par la veitudef- 
quelles il avoit donné delà terreur à tout le 
monde , fuflcntainly diftamées, 
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114 Confideratiom politiques 
diti triumphi gloria illuflrart , & in- 
fimari beftus , quarmn x'mute îerro- 
rem orhï incujferat. (Polycrat. cap. 2. 
lib. I.) Et les Eliens,peuplcsdela 
Grece,ayant fliit venir le fculpteur 
Phidias de la Ville d'Athènes , 
pour leur faire la ftatuë d'un Ju- 
piter Olympien , comme ils virent 
que cette ftatuë eftoit merveil- 
leufement bien faite, &:quej s'ils 
laiflbient retourner Phidias à A- 
thenes oîi il eftoit rappelle , il y 
en pour roi t faire quelque autre 
qui terniroit la gloire de celle-làj 
ilsl'accuferentde facrilcge , &luy 
ayant coupe les deux mains le ren- 
voyèrent en tel eftat; ' nccpuduit 
iJlos lovem debere ftcrtlejrio , dit Se- 
neque: & le pauvre Phidias , ^ ta- 
lem fecit lovem , ut hoc cjus opus Elii 
ulîimtm ejfe ve lient. Quant à ceux 
des particuliers ils ont efté prati- 
quez 

1 Et ils n'eurent pas honte de devoir Ju- 
pJter à un lacrilcge. 2 Fit un tel Jupiter 
que les Eliens vouliucnt que ce fuft Ibn dei- 
uier ouvrage. 
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fur les Coups d'Ejîat, i r y 
4UC2 par tous les Legiflateurs Se 
nouveaux Prophètes, comme nous 
dirons cy-aprés. 

De plus on peut aulîi les divi- 
fcr en fortuits ou cafuels , com- 
me lors que Colomb perfuada à 
certains habirans du nouveau 
monde , qu'il leur ofteroit la Lu- 
ne (qui fc dcvoit bien-tofl: ecli- 
pfer ) s'ils ne luy fourniffoient des 
vivres en abondance-, &c en ceux 
qui font préméditez, de que l'on 
entreprend après une meure déli- 
bération, pour le bien évident que 
l'on juge en pouvoir avenir , tels 
que font prcfquc tous ceux def. 
quels nous avons parle. 

Il y en a pareillement de fim- 
ples qui (e terminent par un feul 
coup , comme la mort de Seianus, 
Se de compofez qui pour lors font 
ou fuivis, ou précédez de quel- 
ques autres. Précédez, comme la 
faint Barthélémy de la mort de 
Lignerolle , des nopces du Roy 

de 
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1 1 6 Confîdcr allons politiques 
de Navarre , & de la bleflurc de 
r Admirai; Suivis, comme rexecii- 
tion du Marefchal d'Ancre, de 
celle de Travail , de fa femme 
la Marquife , & de l'exil de la Rei- 
ne Mcrc. 

De plus il y en a qui fe font 
par les Princes, quand lanecefli- 
té & la conjondure des affaires 
le requièrent ainfi , comme font 
ceux defquels nous prétendons de 
parler feulement en ce difcours; & 
d'autres qui s'exécutent par leurs 
miniftres , lefquels fe fervent bien 
fouvent de l'Autorité de leurs 
Maiftres pour conclure beaucoup 
d'affaires, foit pour leur utilité 
particulière ou celle du public, 
fans néanmoins que le Prince en 
puiffe connoiflrc les premiers ref- 
forts ou mouvemens; ainfi voyons 
nous que l'avancement de Poflel 
fous François I, fut un petit Coup 
d'Eftat du Chancelier Poyet ; que 
le mauvais rapport , que l'on fit du 

Phi- 
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furies Coups d'Ejlat. i ly 
Philofophe Bigot au même Roy , 
en fut un de Caftellan Evefque de 
Mafcon -, Se de nos jours la mort 
de Rcboul, la prifon de l'Abbé du 
Bois , le Chapeau rouge de Mon- 
fieur le Cardinal d'OfTat , ont eftc 
attribuez à Monfieur de Villeroy, 
ne plus nemoinsqueceluydedil 
Perron à Monfieur de Sully, & 
l'exécution de Travail à Monfieur 
de Luynes. Mais parce qu'il fe- 
roit trop long ôc peut-eftre en- 
nuyeux, de rapporter icy toutes 
les divifions que l'on peut faire 
fur cette matière , &: que d'ailleurs 
elles font prcfque inutiles & fu- 
perfluës, je me contenteray des 
précédentes , & laifleray la liberté 
à un chacun d en introduire & in- 
venter telles ?.utres que bon luy 
femblera. 



Ch A 



1 1 8 Coufideraùons politiques 



Chapitre III. 

Av:c quelles précautions & en quelles 
occafions on doit pratiquer Us 
Coups d'Ejiat. 

JE viens maintenant à ce qui eft 
de plus effentiel à ce difcours , 
Se puis que les bons & fages 
Médecins n'ordonnent jamais les 
remèdes dangereux & violens, 
fans prefcrire quand & quand tou-' 
tes les précautions moyennant lef- 
quelles on s'en peut légitimement 
fervir ; il faut auffi que je falfe le 
même en cetteoccafionAjclefc- 
ray d'autant plus volontiers, que 
ces Coups d'Eftat font comme un 
glaive duquel on peut ufer & abu- 
fcr , comme la lance de Telephc 
qui peut bleffer & guérir , comme 
cette Diane d'Ephefe qui avoit 
deux faces , Tune trifte Se Pautrc 
joyeufe ; bref comme ces médail- 
les de l'invention des Hérétiques, 

qui 



«4 




fur les Coups d'EjIat. 1 1 9 
qui portent la face d'un Pape de 
d'un diable fous mêmes contours 
&c lineamcns ; ou bien comme ces 
tableaux qui reprefentent la mort 
& la vie 5 fuivant qu'on les regarde 
d'un cofté ou d'autre-, joint que 
c'eftie propre de quelque Timon 
feulement , de dreflcr des gibets 
pour occafioncr les hommes de s'y 
pendre j & que pour moy je dé- 
fère trop à la nature , Se aux rè- 
gles de l'humanité qu'elle nous 
prefcrit, pour rapporter ces hiftoi- 
res afin qu'on les pratique mal à 
propos , 

^ Tarn fdix utuwn , quhn pecîore 
candidtis effem : 

Extat adhuc nmo fxucius cre mco, 
Ceftpourquoy voulant prefcrirc 
les règles que l'on doit obfervcr 
pour s'en fcrvir avec honneur , ju- 
ftice , utilité , & bicn-feance , j'au- 
ray recours à celles qu'en donne 

Cha- 

* Pliit à Dieu que je fufle aufTi heureux que 
i'ay le cœur fincere. Il n'y a encore perlonne 
que ma boudie ait blcfle. 
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J20 Confideraîions politiques 
Charon (lib. 5. cap. 2.) & mcttrny 
pour la première , que ce foit à la 
defeiifive non à l'ofFenfive , à fe 
conferver, &nonà s'agrandir, à 
fe preferver des tromperies , mé- 
dian cetcz , & entreprifes ou fur- 
prifcs dommageables , & non à en 
ftire. Le monde eft plein d'arti- 
fices &: de malices : I Perfraudem & 
doliim Régna evertirnîtir^ dit Ariftote, 
tti firvari percadem nefas ejfe vis , a- 
joufte Lipfe ; il eft permis déjouer 
à fin contre fin , & auprès du Re- 
nard, contrefaire le Renard: Les 
loix nous pardonnent les délits 
que la ïovcq nous oblige de com- 
mettre : - Infitum eft unicuïque anï- 
vtitntiy dit Salufte, ut fe vitamque 
ttieatur -, & au rapport de Ciceron 
(5.deoffic.) î communisutilïtatUde- 

rdtclïo 

X On rcnveriè les royaumes, par le moyen 
des fraudes & des fineflès j & lu veux qu'il foit 
défendu de les conferver pai les mêmes 
moyens, z C'cft de la nature de tous les 
animaux qu'ils le df fv.*ndent & leur vie auflî. 
3 L'abandon de l'uiiliié commune ell contre 
la nature. 




fur Us Coups Eftaf, m 
eiuTio contra naturam efl , <1' pour 
Sors il eft bcfoin de biaifer quel- 
ucfois , de s'accommoder au 
[cmps&auxpcrfonncs, deraefler 
e fiel avec le miel 5 d'appliquer le 
:autere où les corrolifs ne font 
en , le fer, où le cautère n'a point 
e puiflance, & bien fouvent le feu 
ù le fer manque. 
La féconde , que ce foit pour 
{^y,^.lla necelTité, ou évidente & im- 
ortante utilité publique de 
TEftat, ou du Prince, à laqueU 
ile il faut courir; c'efl: une obli- 
ation necelTaire & indifpenfa- 
[ble , c'eft toujours eftre en fon 
devoir que de procurer le bien 
_ ublic , fmper offiao fimgtttir^ 
dit Ciceron ( ibid. ) utiliun ho- 
mïnum confulens & focietAti, Cet- 
te loy fi commune & qui de- 
vroit cftre la principale règle 
de toutes les adions des Prin- 

F ces, 

Celuy qui pourvoit au bien & à lafocic- 
tc des liomraes faii loujouislon devoir. 
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HZ Confiderations politiques 
ces , ^ Salas popuh fuprma Icx efiOy 
les abfout de beaucoup de petites 
circonftances &: formalitez , auf- 
quellcs la juftice les oblige : A uffi 
font-ils maiftresdes loix pour les 
allonger ou accourcir, confirmer 
ou abolir , non pas fuivant ce 
que bon leur femble ; mais félon 
ce que la raifon & Tutilité publi- 
que le permettent : l'honneur du 
Prince , Tamour de la patrie , le 
{àîut du peuple equipollcnt bien 
à quelques petites fautes & in- 
juftices •, & nous appliquerons en- 
core le dire du Prophète , fi tou- 
tefois il fe peut faire fans rien 
profaner : ^ Expcdit ut tmiu Uomo 
morltiur pro populo , ne io:a gens 
pereat. 

La troifiéme, que l'on marche 
plûtoft en ces affaires au petit pas 
qu'au galop, puifque 

1 Nnlla 

I Que la conforvation du peuple foit la fou- 
vcraine loy. z 11 eft neccflàirc qu'un hom- 
me meure peur le peuple > afin ^ue toute 1* 
nation ne peiiflèpas. 



* . - 



I 



fur les Coups d' Ejlat. 1 1 5 
ï Nulla ufiquAtn de morte hominis 
cimctatio longa ^//.(Claudien.) 
& que l'on n'en fafle pas mefticr 
& marchandife , crainte que le 
trop fréquent ufage n'attire après 
foy l'injuftice. L'expérience nous 
apprend , que tout ce qui eft 
émervcillable & extraordinai- 
re, ne fc monftre pas tous les 
jours : les Comètes n'apparoif- 
fent que de liecles en fiecles: les 
monftrcs, les déluges, les incen- 
dies du Vefuvc , les tremblemens 
de terre, n^arrivent que fort ra- 
rement , & cette rareté donne un 
luftre & une couleur à beaucouD 
de chofes , qui le perdent fou- 
dain que l'on en ufc trop fréquem- 
ment, 

- Vïlia funt nohis , qiucmpe priori- 
bus annis ^ 

F 2 Vidi- 

I II n'y a jamais de retardement qui foit 
long quand il eltqueftion de faiie mourir un 
homme, z Nous méprifons tcut ce que nous 
avons veu les années pafices , 5c el^imons com- 
me de la bouc tout ce que nous avons déjà 
veu. 
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124 Conftderat io ns politiques 
Vidimm , &fordet quii qmd [pecla- 
vmm olinu 
J'ajoiiftc que fi le Prince fe tient 
dans la retenue de ces pratiques, 
il ne pourra facilement en eftre 
blafmé , ny ne paflera à cette oc- 
cafion pour tyran 5 perfide, ou 
barbare, dautantque Tonne doit 
proprement donner cesqualitez, 
qu'à ceux qui en ont contravfté les 
habitudes , & ces habitudes dé- 
pendent d'un grand nombre d'a- 
dions fouventefois répétées, ^ ba^ 
ht tus eji actiis mtiltotics repetttus , tout 
ainfi que la ligne cft une fuite de 
points , la fupcrficie une multi- 
plication de lignes, Tinduélion 
un amas de plulieurs preuves , & 
le fyllogifme un entre-las de di- 
verfcs propofitions. 

La quatrième, que l'on choi- 
fiffè toujours les moyens les plus 
doux& faciles, & que l'on pren- 
ne 

* L'habitude cil un a^c reïtcré par plufîcurs 
fojj. 



^ i fur les Coups d'Ept. 125 

ne garde au précepte que don- 
ne Claudien à l'Empereur Ho- 
norius , 

1 Met'ù fitiabere pœnû ? 
Trijle rïgornïmm. (de 4.Conful.) 
Il n'appartient qu'à des tyrans 
de dire, ^ fentm fe morï^ & qu'à 
des diables de fe plaire aux tour- 
mens des hommes^ il ne faut pas 
imiter en ces adions les che- 
vaux des Courfes Olympiques, 
lefquels on ne pouvoit plus re- 
tenir lors qu'une fois ils avoient 
pris carrière , il y faut procéder 
en juge, & non comme partie-, 
en Médecin 5 &non pas en bour- 
reau; en homme retenu , pru- 
dent, fage, & difcret, &: non 
pas en colère , vindicatif & aban- 
donné à des pallions extraordinai- 
res & violentes : cette belle vertu 
de Clémence , 

F 3 QUA 



1 Te contcntcras-tu de la punition de Me- 
lius? C'eftunechofe trifte que la trop grande 
rigueur, z Qvi['\\Çz^^i\i^mQ\xnï. 
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116 Conjidcrat 'wm poli tiques 
^ Ou<& docet ut pœnn homïnnm , vel 

junguïne pafci , 
Turpe fer unique putes, 
cft toujours plus cftimec que la 
rigueur & feveritc; la maiTe d Her- 
cules 5 difent les Poètes > luy avoit 
cfté donnée pour vaincre les 
Geans , punir les tyrans , èc exter- 
miner les monftres , & néanmoins 
elle eftoit faite delà fourche d'un 
olivier , en fymbole de paix & de 
tranquillité ; l'on peut fouvente- 
fois remédier à un grand arbre 
qui s'en va mourant , en taillant 
feulement quelques-unes de fes 
branches; 8c une fimple feignée 
faite à propos , rompt bien fou- 
vent le cours à de grandes mala- 
dies ; bref il faut imiter les bons 
Chirurgiens qui commencent 
toujours par les opérations les plus 
faciles à fupportcr ; & les Juifs 
qui don noient certains breuvages 

aux 

* Qui cnfcigne à eftimcr fàle&cruél, de 
iè repaitre des tounncns 6c du fang des hu- 
mains. 



fur les Coups d'Eftat, 1 2 7 
aux condamnez à mort pour leur 
oftcr les fcntimensA' la douleur du 
fupplicc; la feule tcftc de Seianus 
dcvoit contenter Tibère; Han- 
nibal pouvoit bien rendre tous 
fes captifs inutiles à la guerre fans 
ktf^èl les tuer -, le Sac de Rome eut efte 
moins odieux , fi l'on eufl: porte 
plus de refped aux temples 6c à 
leurs miniftres -, & le Marquis 
d'Ancre n'eut pas cftc moins 
juftement puny , quand on ne 
l'euft point traifné & déchiré. 
* lllûs crudelcs vocabo^ dit Sencque 
(declem. cap. 4.) qui ptiniendi eau- 
fam babenty modtim non habent, 

La cinquième, que pour judi- 
fier ces aiflions , de diminuer le 
blâme qu'elles ont accouftumc 
d'apporter quand &foy, lors que 
les Princes fe trouvent réduits & 
neccllltez de les prattiquer , ils 

F 4 ne 

* J'appellcray ceux U cruels qui ont des 
raifons de punir, mais qui ne peuvent fui- 
vrc de règles , & qui u'oat point de modela^ 
tioa. 
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12 8 Conftderations politiques 
ne les faffent qu'à regret, 8c en 
roufpirant , comme le pere qui 
fait cauterifcr ou couper un mem- 
bre à Ton enfant pour luy fauvcr 
la vie, ou luy arracher une dent 
pour avoir du repos -, c'eft ce que 
le Poète Claudien n'oublie pas en 
la dcfcription qu'il fait d'un bon 
Prince : 

"^Sitptger ad posnas PrimepSy ad 

prdmia velox, 
Qutque dokt qtmies cogtttir ejfefc^ 

rox. 

Il fuit doncques retarder , ou nu 
moins ne précipiter ces exécutions, 
les mafcher & ruminer fouvent 
dans fon efprit ^ s'imaginer tous les 
moyens polTibles pour les gauchir 
& éviter fi faire fe peut , fi non 
pour les adoucir & faciliter ; & 
en un mot ne s'y point refoudrc, 
qu'avec autant de difficulté que 

fe- 

I Que le Prince foitlent au chaftiment2i 
prompt aux recorapeiifcs j & qu'il ait du re- 
gret quand il eft contraint à eftrefcYeie ri- 
goureux. 
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fur les Coups d'Ejlat. i 
fcroit un homme attaque fur mer 
par la tempefte, à facrificr tout 
Ton bien à la fureur de cet Elé- 
ment, ou un malade à fe voir cou- 
per la jambe. 

Aulïi n'eft-ce pas mon inten- 
tion de finir icy le nombre de ces 
précautions par quelqu'une, que 
l'on puiffe croire cftre la derniè- 
re de celles qu'il y faut obferver : 
l'ajoufte qui voudra à fes écrits, 
pour moyje ne la mettray jamais 
aux miens , n*eftimant pas raifbn- 
nable , de prefcrire des fins Se des 
limites à la clémence & humanité; 
qu'elle étende fes bornes fi loing 
qu'elle voudra, elles me femble- 
ront toujours trop courtes & reA 
ferrées. Quand on n'a point peur 
que fon cheval bronche on luy 
peut lafchcr la bride alfeurément; 
lors que le vent eft bon on peut 
déployer toutes les voiles -, on ne 
doit borner les vertus que par les 
vices qui leur font contraires , & 

F 5 tant 
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1 3 o Conjîderat'ms poliiiqucs \ 
tant qu'elles s'en éloignent affez j 
pour n'y point tomber , on n'a 
que faire de les retenir. 11 cfl: bien 
vray qu'elles n'ont pas leur car- 
rière il franche au fujct que nous 
traitons maintenant, comme en 
beaucoup d'autres , mais aufii fera- 
ce afTez que le Prince qui ne peut 
cftre du tout bon , le foit à derny, 
& que celuy qui par une raifon 
fuperieuie ne peut eftre du tout 
jufte, ne foit pas auffi du tout 
cruel , injufte Se mefchant. Mais 
quand bien nous n'aurions que 
ces cinq règles & précautions, 
je croy , qu'elles font fuffifan- 
tes de faire juger à ceux qui 
twront tant foit peu d'efprit 8c 
d'inclination au bien , ce qui fe- 
ra de la raifon , & encore que 
je ne les euffe point fpecifiées, 
Ja difcretion toutefois & le juge- 
ment des hommes fagcs ne per- 
mettent pas qu'ils les puiffent 
ignorer, V eu que 

* Ouid 



fur les Coups d^EjIat, 1 5 1 

* Qm(lfaaat,qtùdn;>ni bominï pru- 

dcniid monpAt, ( Paling. in 
Virgine.) 

Aulli eft-ce bien mon intention 
que de toutes les Hiftoires que j'ay 
rapportées cy-defTu s & queje cot- 
teray encore dans la fuite de ce 
difcours , celles-là paflent feule- 
ment pour légitimes, lefquelies 
eftant appliquées à ces cinq rè- 
gles ou à celles delà prudence en 
gênerai , fe rencontreront confor- 
mes à ce qui fera du droit & de la 
raifon. 

Mais toutes les maximes & 
précautions fufditcs ne fervant 
que pour nous rendre mieux in- 
ftruits & difpofez à l'exécution de 
ces Coups d Eftat , il faut mainte- 
nant voir en quelles rencontres & 
occafions on les peut pratiquer, 
Charon fans faire femblant de rien 
en propofe 4 ou ^ dans fon livre 

F 5 de 

* La Prudence montre à Thommc ceq^u'il 
doit ou ce tju'il ne doit |)as £aire» 



î 3 i Conjtderaùompoliiiijiu ^ 
de la fageffe ( 1. 3. c. 2.) mais bric- 
vement ^ à la sfngita , & faifant 
comme les Scythes qui décochent 
leurs meilleures flèches lors qu'ils 
femblent fuir le plus fort. Je les 
etendray davantage par raifons '6c 
exemples , & y en ajouteray beau- 
coup d'autres , qui ferviront com- 
me de titres, aufquels on pourra 
rapporter celles qui fe rencontre- 
ront après dans les Auteurs & 
Hiftoriens. 

Or entre ces occafions il n'y a 
point de doute qu'on doit faire 
marcher les premieres,quoy qu'el- 
les foient à mon avis les plus in- 
juftes , celles qui fe rencontrent 
en l'établifTemcnt & nouvelle ére- 
ction ou changement des Royau- 
mes & Principautez : Et pour par- 
ler premièrement de Teredion , 
fi nous confiderons quels ont eflé 
les commencemens de toutes les 
Monarchies, nous trouverons tou- 
jours 

• AladéroUc 
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fur les Coufs d'Eftat. 135 
jours qu'elles ont commence par 
quelques-unes de ces inventions d-c 
fupercheries , en faifant marcher la 
Religion de les miracles en tefle 
d'une longue fuite de barbaries & 
de cruautez. C'eft Tite Live (I.4. 
decad. 1 0 qui en a le premier fait la 
remarque : ^ Datur, dit-il, Im venta 
anttquitatt , ut nufccndo bmim^t dm- 
m , primordia urbium aiigujlïora fa^ 
eut. Ce que nous rnontrerons cy- 
aprés eftrc tres-veritable , mais 
pour cette heure , il nous faut de- 
meurer dans le gênerai, & com* 
mencer noftre preuve par Téta- 
bliflement des quatre premières & 
plus grandes Monarchies du mon- 
de. Cette tant renommée Reyne 
Semiramis qui fonda TEmpire des 
AlTyriens , fut afTez induftrieufc 
pour perfuadcr à fes peuples, 
qu'ayant cfté expofée en fon en- 

F 7 fancc, 

* On permet à l'Antiquité qu'en mêlant 
des choies humaines parmy les divines , elle 
rende plus auguftes les commencemens des 
villes. 
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1 5 4 Confiderations politiques 
fance , les oifeaux avoient eu 
le foin de la nourrir, luy ap- 
portant la becquée comme ils 
ont couftume de faire à leurs pe- 
tits : & voulant encore confir- 
mer cette fable par les dernières 
adions de fa vie , elle ordonna 
qu'on feroit courir le bruit après 
fà mort qu'elle avoit eftc conver- 
tie en pigeon , de qu'elle s'eftoit 
envolée, avec une grande quan- 
tité d'oifeaux qui Tcftoicnt venu 
quérir jufques dans fa chambre. 
Elle eut encore la refolution de 
feindre & changer fon fexe , & 
de femme qu'elle eftoit devenir 
mafle Jouant le perfonnage de fon 
fils Ninus, ^ le contrefaifant en 
toutes fes adions : & pour mieux 
venir à bout de cette entreprife, 
elle s avifa d introduire une nou- 
velle forte de veftemens parmy 
le peuple , qui eftoient grande- 
ment favorables à couvrir & ca- 
cher ce qui pouvoit le plus ùcWç- 

m:nt 
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ft ries Coups d'Ept. 15 5 
ment la faire reconnoiftre pour 
femme. » Braibiaemm ac crurare- 
Unmitis^ captittiarate^it ^ &mno\'o 
hahitu aliquuloccuHm viàentur ^ eo- 
àem ornutH populum vejitri jubet , quem 
morcm vefiu exinde gens tin'mrfa te- 
net y de parce moyen, ^/Jriwwiwi- 
tiis fexum tnentita , puer crédita eji. 
f Juft. initio. ) Cyrus qui établit 
la Monarchie des Perfcs , voulut 
aufli s'autorifer par la vigne que 
fon grand perc Aftyages avoit 
veu naiftre 3 ex naturahbm filid^ 
(ujus palmiteomnis Afu obumbrubatur; 
& du fonge que luy-même eut 
lors qu'il prit les armes , & qu'il 
choifit un cfclave pour compa- 
gnon de toutes fes entreprifes; 
mais il faifoit encore mieux valoir 

Popi- 

1 Car elle couvrit fes bras & fes jambes 
d'une robe , & la telle d un turban j & afin 
quelle nefeniblaft pas cacher quelque cho(c 
fous ce nouvel habit > elle ordonna que tout 
fon peuple en prift de femblables, laquelle mo- 
de ce peuple garde encore, z Au commen- 
cement s'elUnt traveftie elle fut prife pour un 
garçon. 3 De fa fille , dont Tombrc des far- 
lueas couvroit tome T Afie. 



1^6 Confider Allons politiques 
l'opinion qu'une chienne l'avoit 
nouriy & alaité dans les bois , oii 
il avoit efté expofé par Harpago , 
jufques à ce qu'un Paftcur l'ayant 
rencontré fortuitement, il le porta 
à fà femme , & le fit foigncufc- 
ment nourrir dans fa maifon.Pour 
Alexandre & Romulus , comme 
leurs deffeins cftoient plus rele- 
vez, auiïi jugerent-ils qu'il eftoit 
necelTaire de prattiquer davanta- 
ge & de beaucoup plus puifTan. 
ftratagcmcs. C'efl: pourquoy en- 
core x^u'ils commcnçaflcnt aufli- 
bien que les prccedens par celuy 
de leur origine , ils le portèrent 
toutefois le plus haut qu'il fe pou- 
voit faire , d'où Sidonius a eu oc- 
cafion de dire , 

* Maguus Alexander^mnon Rovu- 
nus bahetnur 

Conceptt firpeme Dco, 

Car 



* Le grand Alexandre ^ le Romain font 
cftimcs avoir eftç conceus d'an ferpent & d'un 
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fur les Coups d'Ejlat, 137 
Car pour Alexandre il fit croire 
que Jupiter avoit accoutumé At 
venir voir & de fe réjouir avec fa 
merc Olympias fous la figure d'un 
fcrpcnt , & que lors qu'il vint au 
monde, laDceiïe Diane afififta fi 
alFiduement aux couches de ladite 
Olympias , qu'elle ne fongea pas à 
fecourir le temple qu'elle avoit en 
Ephefe, lequel dans cet intervalle 
fut entièrement confommé , par 
un fortuit embrafement. Quoy 
plus, afin de mieux établir l'opi- 
nion de fa divinité dans la croyan- 
ce de fes fujets , il difpofa les Pref- 
tres de Jupiter Ammon en Egy- 
pte , » ut ingredtenîem templum Jla - 
tint ut AmmonU flinm falutarent; 
(Juftin. I. II.) & pour micuxjoiier 
encore fon perfonnage, ^ RogAt 
niim omm patris fui intcrfecïorcs fit 

UltUSy 

I Que dés qu'il cntreroit au temple ils le 
fallialleiit comme le fils de Jupiter Ammon. 
2 II demanda s'il ne s'eftoit pas vengé de tous 
les meurtriers de fon peie , & ils répondirent 
que Ton pcie ne pouvoit ni eftie tué ni mou- 
rir. 



Early Européen Bocks, Copyright © 20 1 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



«I* 



m 



1 3 8 Cofjjidcratiom politiques 
ultHs , rejpondent patrem ejus , me pojfe 
interfià , ncc mm ; il en vint même 
aux efFcts, commandant à Par- 
menion de démolir tous les tem- 
ples , & d'abolir les honneurs que 
les peuples de l'Orient rcndoient 
à Jafon , ^ ne cujufquam nom en in 
Oriente venerabilm quam Alexandri 
effet. Ajouftons à cela que certains 
captifs luy ayant donné la con- 
noiffànce du remède dont on fc 
pouvoit fervir contre les flèches 
empoifonnées des Indiens, il fit 
croire auparavant que de le pu- 
blier, que Dieu le luy avoit ré- 
vélé en fonge. Mais cette infatia- 
ble cupidité l'ayant conduit juf- 
ques à fe faire adorer, il reconnut 
enfin par les remonftrances de 
Callifthenes , par l'obllination des 
Lacedcmoniens , & par les bleffu- 
res qu'il recevoit tous les jours en 
combatant , que toutes fcs forces 

ne 



* Afin qu'il n'y eût point de nom en Orient 
plu8 vciicrabk quecelay d'Alexandre. 



1/ 
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fur les Coups (tEjlat, 1 5 9 
ne feroicnt jamais fuffi fan tes pour 
pouvoir établir cette nouvelle 
Apotheofe , & qu'il faut une plus 
grande fortune pour gagner une 
petite place dans le ciel , que pour 
dompter icy bas & dominer tou- 
te la terre. Que fi Ton veut a- 
jouftcr à CCS hiftoires celles delà 
mort de Ton Pere Philippe > de la- 
quelle il fut confentant avec fa 
mère Olympias, & celle auffi de 
Clytus,qu'il tua de fa propre main, 
parce qu'il s'eftoit acquis trop 
d'autorité entre les foldats , l'on 
trouvera qu'Alexandre pratiquoit 
en fecret ce que Cefar a fait de- 
puis tout ouvertement , * ft vio^ 
landum ejl jm^ rc^nanâi eau fa. Quant 
à Romulus , il fe mit en crédit par 
les hiftoircs du Dieu Mars , qui 
pratiquoit familièrement avec fa 
mere Rhca; par celle de la Louve 
qui le nourrit ; par la tromperie 
des Vautours , la mort de fon frè- 
re, 

• S'il faut violer le droit, c'eft pour régner. 
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1^0 Confideraùom politiques 
re, l'Afile qu'il établit à Rome, 
le raviflTement des Sabines , le 
meurtre deTatius qu'il laiffa im- 
puny,& finalement par la mort en 
fe noyant dans des mareftsj pour 
faire croire que Ton corps avoit 
eflé enlevé dans les cieux , puis 
qu'on ne le pouvoit trouver en ter- 
re. Or fil'onajoufte à ces Coups 
d'Eftat de Romulus, ceux que 
N uma Pompilius Ton fuccefleur 
p rat tiqua au moyen de fa nymphe 
Egerie, & des fuperftitions qu'il 
établit pendant Ton Règne , il fera 
facile en fuite déjuger, 

* Quthm aujpïciis lUa tnclïta Roma 
Imperium Terris animos dquavit O- 
Ipnpo. (VirgiL) 
II eft encore à propos de remar- 
quer , que tout ainfi que cette do- 
mination Monarchique ne s'eftoit 
pu établir fans beaucoup de ru- 

fes 



* Par quelle fortune cette famcufc Rome, a 
maiftrile toute la terre , ôc a porte fon ambition 
aufli haut que l'Olympe. 



fur les Coups à' Ejîat . i ,| i 
lies 8c de tromperies, il n*en fal- 
llut aiifli gueres moins pour ladé- 
Itruire, lors que les Tarquins eftant 
chafTez de Rome à caufc du violc- 
ment de Lucreflc,on changea î'Ef- 
tat d'un Royaume en ccluy d'une 
Republique. Car nous y pou- 
vons premièrement remarquer la 
folie fimulée de Junius Brutus , fà 
cheutc feinte, Ton bafton de fureau 
prefenté à l'oracle , & en fuite 
l'exécution qu'il fit faire de fes 
h deux fils, tant parce qu'ils eftoient 
amys des T arquins , & accufez de 
les avoir voulu remettre dans la 
ville, qu'aufli parce que l'educa* 
tion qu'ils avoicnt receuë durant 
l'Eftat Monarchique , eftoit di- 
règlement contraire à celuy qu'il 
vouloit établir : & pour couron- 
ner toutes ces allions par quel- 
que grand Coup d'Eftat , & par 
î un vray ^ arcanum Impcm^ il fit 
) chalferdcRomeTarquiniusCol- 

latinus. 

Secret d'Empire. 
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142. Cotifiderations poHtijucs 
latinus, quoy qu'il fuft mary de 
Lucrefle , qu'il euft efté Ton com- 
pagnon au Confulat , de qu'il 
n'eufl: pas moins contribué que 
luy à la ruine des Tarquins : car 
quoy qu'il pi ifl: pour prétexte que 
le nom des Tarquins eftoit deve- 
nu fi odieux aux Romains , qu'ils 
ne pouvoient pas même le fouf- 
fi ir en la pcrfonne de leurs amis; 
Ton principal but néanmoins eftoit 
de ne laiflcr aucun refte de ceux 
qu'il avoit pouflez jufques à la 
dernière extrémité , & aufti de ne 
partager la gloire de cette adion 
avec une perfonne dont luy-mc- 
me avoùoit & publioit le mérite : 
^ Meminimm , fatcmur , ejecijlï Rtf- 
ges^ abfolve kncficïum twim y aufcr 
hinc regium nonmu ( ap. Liv. I. 2 ) 
Que fi nous voulions exammcr 
toutes les autres Monarchies & 
tous les Eftatsqui font inférieurs 

à ces 

* Il nous en lîjuvient, nousleconfeflbiu, 
tu aschalîè les Roys, parachevé ccite bonne 
action, & otte d'icy le nom royal. 



3t» 



km 



//<r /e; Co«p j è Ejîat, 145 
ces quatre , nous pourrions em- 
plir un gros volume de fembla- 
bles hiftoires. Ceft pourquoy ce 
fera afiez pour la dernière preuve 
denoftre maxime, d'examiner ce 
que pratiqua Mahomet , à 1 éta- 
bliflcment non moins de fa Reli- 
gion 5 que de l'Empire lequel eft 
aujourd'huy le plus puidant du 
monde. Certes comme tous les 
grands efprits (rcpllm& aln) ont 
toujours eu rinduftric de pren- 
dre avantage des plus fignalées 
difgraces qui leur font arrivées , 
cettuy-cy pareillement voulut fai- 
re de même ; de façon que voyant 
qu'il eftoit fortfujet à tomber du 
haut mal, il s'avifa de faire croi- 
re à fes amis que les plus vio- 
Icns paroxifmes de fon epilepfie, 
eftoient autant d'extafes & de fi- 
gnes de l'efprit de Dieu qui 
defcendoit en luy ; il leur perfua- 
da auQi qu'un pigeon blanc qui 
vcnoit manger des grains de bled 

dans 
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1 44 ConfidcY allons politiques 
dans Ton oreille , cftoit l'Ange 
Gabriel qui luy venoit annoncer 
de la part du même Dieu ce qu'il 
avoit a faire : En fuite de cela il 
fe fervit du Moine Sergius pour 
compofer un Alcoran , qu'il fei- 
gnoit luy eftre di(5lé de la propre 
bouche de Dieu ; finalement il 
attira un fameux Aftrologue pour 
difpofer les peuples par les prédi- 
rions qu'il faifoit du changement 
d*£^^at qui devoit arriver, & de 
la nouvelle loy qu*un grand Pro- 
phète devoit établir, à recevoir 
plus facilement la fienne lorsqu'il 
vicndroit à la publier. Maiss'ef- 
tant une fois apperceu que fon 
Secrétaire Abdala Ben-falon , con- 
trelequelil seftoit picqué à tort, 
commençoit à découvrir & pu- 
blier telles impofturcs, il l'égor- 
gea un foir dans la maifon , & fit 
mettre le feu aux quatre coins , 
avec intention de perfuader le 
lendemain au peuple que cela 

cftoit 



•a 
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fur les Coups (tEjIat, 1 4 5 
^|eftoit arrive par le feu du Ciel, 
pour chafticr ledit Secrétaire 
îfi^qui s'eftoit efforcé de changer & 
àcmcorromprc quelques paflages de 
(bJrAlcoran. Ce n'eftoit pas toute- 
fiiilfois à cette fineffc que dévoient 
/^aboutir toutes les autres , il en fal- 
jKïilloit encore une qui achevafè le 
^ myftere,& ce fut qu'il perfuada au 
' plus fidelle de fes domeftiques, de 
dcfcendre au fond d'un puits qui 
eftoit proche d'un grand chemin, 
i afin de crier lors qu'il pafleroiten 
icompagnie d'une grande multi- 
u tude de peuple qui le fuivoit or- 
dinairemcnt, Mahomet efi le hïtn-aj^ 
vwedeDisUy Mahomet efi khien-ajmé 
de Dieu : & cela eftant arrive de 
la façon qu'il avoit propofé , il 
remercia foudain la divine bonté 
d'un témoignage fi remarquable, 
& pria tout le peuple qui le fui- 
voit de combler à l'heure même 
ce puits , & de baflir au deffus une 
petite Mofquée pour marque d'un 

G tel 



là 
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T4^> ConfJerations politiques 
tel miracle. Et par cette inven 
tion ce pauvre domeftique fut in- 
continent aflbmmé , & enfevely 
fous une grefle de cailloux, qui 
luy oftercnt bien le moyen de ja* 
mais découvrir la faufleté de ce 
miracle , 

* Excepit fed terra fonum , caîami- 
que loquaces, (Petron.in Epi- 
gram.) 

La féconde occafion que l'on peut 
avoir de pratiquer ces coups four- 
rez , eft la confervation , ou ré- 
tabliffement , & reftauration des 
Eftats & Principautez , lors que 
par quelque malheur ou par la 
feule longueur du temps , qui mi- 
ne &: confomme toutes choïcs , ils 
commencent à pancher vers leur 
ruine, & à menacer d'une prochai- 
ne cheute , fi bien-toft l'on n'y 
donne ordre. Et certes d'autant 
plus que toutes les chofesayment 

leur 



♦ Mais la terre 5c les plames babillaidcs €fl 
reccuxent le Ton. 



fur ks Coups d^Eftitt. 1 4^ 
leur confervation, &: font obligées 
de maintenir autant qu'il eflpof- 
fible les principes de leur eftrc, 
~ ou au moins de leur bien eftre ; je 
f^m me perfuade aufli qu'il eft alors 
permis, voire même ncccffaire que 
ce qui a fervy à les établir , fer* 
ve auffi à les maintenir. J'ajouftc 
encore que fi lopinion d'Ovide 
cft véritable, 

N(?« minor cfl v'trtus quant qtume 

parta tueri : 
Cafm inefitllic, bic eritartù opns^ 
on doit raifonnablcment conclu- 
re, que ces Coups d'Eftat font plus 
neceiïàires pour la confervation 
& manutention des Monarchics> 
que pour leur établifTcment ; au 
moins feront- il s plusjuftes, puis 
que auparavant 'qu'un Eftat foit 
formé & dreffe , il n'y a nulle ne- 
celTité de l'établir; tant s'en faut, 

G 2 c'eft 

♦ Il n'y a pas moins de ve«u \ confcivet 
qu'à aquerir du bien : encelui-cy il yadcia 
fortune . mais celui-là cil une oeuvre de l'in- 
dudric. 



*4 



1 4S Confuleratiom politiques 
c'eft le plus fouvcnt un coup de 
hazard, ou l'effet delà puiiTance 
& ambition de quelque particu- 
lier-, mais au contraire quand il 
cft étably & policé, Ton eft en fui- 
te obligé de le maintenir. Or puis 
qu'il ne feroit pas à propos de 
rciïembler à ces vagabonds & Cin- 
gariftes , 

^ Ouos aliéna jurant , propriU hahi- 
tare moleftum. 
après avoir tiré tant de preuves 
& d'exemples des Hiftoires étran- 
gères , il ne fera pas comme je croy 
hors de propos de feuilleter un 
peu la noftre , puis qu'elle peut 
nous en fournir d'aulTi remarqua- 
bles que celles des Grecs & des 
Romains. Et à la vérité quand je 
confiderc ce que fit Clovis noftre 
premier Roy Chreftien , il faut 
avouer que je n'ay encore rien 
veu de fcmblable en toute l'anti- 

quité. 

* Quifè plaifantchésautruy ,nelçauroient 
demeurer dans leur propre mailbn. 



S5« 



/ï/r C(?///>j d'Ejïat, 1 4 9 
quité. Car la Gauîe fe trouvant 
Idivifée lorsqu'il vint à la Couron- 
ne en quatre diverfes nations, 
dont le Vifigoth pofledoit la 
iGafcogne, le Bourguignon eftoit 
^ Maiftre du Lionnois, les Romains 
comniandoicnt à Soiffons & à tou- 
tes fes appartenances, & les Fran- 
çois qui pour lors eftoient encore 
prcfque tousPayenSjgouvernoient 
le demeurant : Il luy prit envie de 
reiinir & raffembler ces quatre 
pièces réparées fous fon Empire, 
comme Efculape fit les mem- 
bres d'Hippoly te. Et pour ce fai- 
re, conlidcrant que la Religion 
Payenne commençoit infcnfible- 
ment à vieillir, & à fc diminuer, 
après avoir gagné la bataille de 
Tolbiac fur un Prince Allemand, 
il prit refolution de fc faire Chref- 
tien , & de fe concilier par ce 
moyen la bienveillance non feu- 
lement de) la Reync Clothilde fi 
femme , mais encore de beaucoup 

G 5 de 
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150 Confîderations politiques 
de Prélats , & de tout le commun 
peuple de la France. Surquoy je 
dois remarquer comme en paf- 
fànt , qu'encore qu'il me feroit 
plus feant de rapporter les pre- 
miers motifs d'un changement Ci 
remarquable à quelque fainte in- 
fpiration , o6lroyée au Roy Clo- 
vis par les prières de la bonne 
Reyne Clothilde 5 & quejeferois 
mieux d'interpréter toutes ces 
chofes doiiteufes en bien ; il faut 
néanmoins que je me range icy 
du cofté des Politiques , quifeuls- 
ont le privilège de les interpréter 
en mal , ou au moins d'y remar- 
quer quelque rufe & ftratagcme> 
afin de demeurer toujours du 
codé des plus fins> & d'aiguifer 
l'efprit de ceux qu'ils inftruifent 
par le récit de ces a(5lions remar- 
quables Se judicieufes à la veritc, 
mais qui ne font fondées le plus 
fouvent que fur de vaines conje- 
•flurcs, & fur des foupçons qui ne 

don- 
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fur les Coups d'Ejîat, 151 
donnent & ne peuvent en aucune 
façon prejudicier à la vérité de 
HP ■'. I Hiftoire. Continuant doncques 
■i parler de cette convcrfion de 
. Clovis fuivant les fentiments de 
Pafquier, & de quelques autres 
Politiques, nous dirons que l'Efcu 
defcenduduCiel , les miracles du 
Sacre, & TAuriflamb, dont Paul 
Emile ne dit mot , furent de 
petits Coups d Eftat pour autori- 
fer le changement de Religion, 
duquel il fe vouloit fervir com- 
me d'une puifTante machine pour 
ruiner tous les petits Princes qui 
cftoient Tes voifins. Et en effet il 
commença par le Romain , con- 
tre lequel la haine commune des 
nations étrangères combatoit,puis 
par le Vifigoth & Bourguignon, 
fous ombre qu'ils eftoient Ar- 
ricns , & cnfuite il entreprit les 
Princes Ragnacaire , Cacarie , Si- 
gcbert & fon fils , defccndans de 
Clodion , qui occupoient encore 

G 4 quel- 
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152 Conjtdcrat'ms politiques 
quelques petits échantillons delà 
France *, & il les fit tous fraudu- 
leufement alTaflîner , fans autre 
prétexte que pour éviter le reffen- 
timent qu'ils pourroient avoir un 
jour du tort que leur avoit fait 
Merovc Ton ayeul. Et après ce- 
la je laiffe à juger comme j'ay dé- 
jà fait cy-defius , quelle raifon a 
pû avoir Monfieur Savaron de 
faire un livre afin de prouver & 
établir la fàinteté de Clovis. Pour 
moy je croy que la meilleure 
preuve qu'il nous en pouvoit 
donner, eftoit de luy faire dire 
comme fit un certain Poète à Sci- 
pion, 

^ SifiU e^àcndo ulefi'ta fcandere cu'h- 
quam , 

Ml foli Cdï maxhna porta patet. 
Néanmoins comme la fageffe des 
hommes n'efl: que pure folie de« 
vaut Dieu 3 il arriva que fes fuc- 

ceiïcurs 



• si par des meurtres on peut monter au 
cîel, la porte n'en eft ouverte qu'à moy feul. 
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far les Coups d'Ejîat. 1 5 j 
cefTcurs fc laiflant conduire par 
les Maires du Palais comme des 
buflcs par le nez , le Koyaume 
après avoir change de divcrfcs 
mains , aboutit finalement à Pé- 
pin rejetton de la famille de Clo- 
dion, comme il eft fort bien ex- 
pliqué par Pafquier; & ainfiCIo- 
vis augmenta à la vérité, unit 
le Royaume de France , mais il 
ne put toutefois le conferver 
long-temps à fa maifon , ny à ceux 
qui en font defcendus. La Fran- 
ce doncques ayant efté reunie de 
la forte par Clovis , & un pea 
après baucoup augmentée par 
Chnriemagne , elle fe conferva. 
long- temps en un efbt aflez flo- 
rillant, jufques à ce que les An- 
glois fortant de leur nid , ils y ap- 
portèrent la guerre , & la conti- 
nuèrent fi obflinément , qu'en, 
cftant prefque devenus maiftres, 
il fut neceflaire fous Charles VIÎ, 
d'avoir recours à quelque Coup 
G 5 d:Eftas 



I 



r f 4 Conjîderat'ions poîitiqt^es- 
d'Eflat pour les en chaflcr: ce 
fut doncques à celuy de Jeanne la 
Pucclle, lequel eft avoué pour 
tel par Juftc Lipfe en Tes Poli- 
tiques, & par quelques autres 
Hiftoriens étrangers , mais parti- 
culièrement par deux des noftrcs, 
fçavoir du Bellay Langcy en Ton 
art militaire , & par du Haillan 
en Ton Hiftoire , pour ne citer icy 
beaucoup d'autres Ecrivains de 
moindre confideration. Or ce 
Coup d'Eftat ayant fi hcureufe- 
ment reûfTi que chacun r(^ait , 8c la- 
Pucelle n'ayant efté brûlée qu*en 
effigie , nos affaires commencè- 
rent un peu après à s'empirer , 
tant par les guerres précédentes , 
que par celles qui vinrent cnfui- 
te , & la France devint comme 
ces corps cachcftiques & mal fains 
qui ne refpirent que par induftrie,. 
& ne fe fouftienncnt que par la 
vertu des remèdes : car elle ne 
>cft depuis ce temps là mainte- 
nue 



I 
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fiirlesConi>sd'Eftdt: 15 5 
nuë que par le moyen des ftrata- 
gcnies pratiquez par Louis XI, 
François 1 , Charles IX, & par 
ceux encore qui leur ont fucce- 
dé , defquels je ne diray rien pre- 
fentement, puis que toutes nos 
Hiftoires en font pleines , & qu'il 
y aura lieu cy-aprés de rapporter 
ceux qui me fcmbleront les plus 
remarquables. 

La troifiémc raifon qui peut 
légitimer ces Coups d'Eftat , eft 
[ lors qu'il s'agit d'affoiblir bu cafler 
certains droits,privileges, franchi- 
fcs Se exemptions dont joùiffent 
quelques fujets au préjudice Se di-- 
minution de l'autorité du Prince;, 
comme lorsque Charles V, vou- 
lant ruiner le droit de l'éledion. Se 
afleurer TEmpire à fa famille, fe 
fervit pour cet efFet des predica=' 
tions de Luther, & luy donna- 
tout loiiir d'établir fa doârrine , 
afin que fa prédication prenant 
pied en Allemagne, la divifion fc 

G 6 glif- 
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ï5^ Confideratîom politiques 
gliflaft parmy les Princes EIc- 
élcurs , ôc qu'il ciift le moyen de 
les ruiner plus facilement, lors 
qu'il les voudroit entreprendre. 
C'eft ce que Monfieur le Duc de 
Nevcrs a lî bien remarqué dans le 
Difcours qu'il fit imprimer en 
Tan i5i;o, fur la condition des 
affaires de l'Eftat , dedié au Pape 
Sixte cinquième, que je ne puis 
moins faire que de rapporter icy 
les propres termes dont il s'efl: 
fcrvy. Le prétexte de la Religion y 
dit-il , n'eft une cbofe nouvelle , & 
heancotip de grands Princes s'en font 
fer vis pour cmdcr parvenir à leur but. 
le veux Côiter la guerre que Charles V 
♦ fit contre les Princes Protefluns de U 
feiie de Luther , car il ne l'eufi jamais 
entrepris , s\l n'eiifi eu imemton de 
lendte héréditaire A la Mtifon d'Auf-> 
triche la Couronne Imper t aie; partant 
il s'attaqua aux Princes Electeurs de 
\Uiài l Empire pour les ruiner & abolir cette 

iieclion. air fi le ^de du l'hmneur de 

Dtm 
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fur les Coups d'Eftat. 157 
Dieu , & le dcftr dt joujîeinr h funte 
Hdigion Cutboltque e 'fi d-^whie fon 
ijpi ttyilneufi retarde dtpiiis l'an 1 5 19, 
qu'il fut éleu Empereur^ jufques en 
l* Aimée I54f)> à prendre les artnes 
four éteindre , comme il luy eujl efté 
lors fort atfé a faire , rhertjte que Ltu 
ther commença d'allinmr dés Pau 1526 
en AUmagfie , fam attendre qu'elle eufi 
emhrafé la pliu grande région de l Eu- 
rope : mau pan e qtt'il cflimeït que telle 
nouveauté luy pourrait apporter com^ 
modtté plus que dommage j tant a P en- 
droit du Pape que des Princes de Ger- 
manie , à catife de la dtvifion que cette 
hercfîe emendroit parmj/ eux y (^eciale- 
ment entre les Princes fcculiers dr les 
mitres , voire aufft parmj les /impies 
laïcs , // la latjfj, augmenter jufques 4 
te qiCelle eufi produit hffet qiCtl avoit 
frojeité') 6" lors ilfuf ita k Pape Paul 
îroifiéme pour faire la guerre aux Pro- 
tejirtns fous prétexte de Religion , waU 
en intention de les exterminer & rendre 
iEmpirc héréditaire à fa Matfon, Cch 

G 7 fut 
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158 Conftderatiom politiques 
fut aufli remarqué par François 
premier en fon Apologie de l'an 
1 5 5 7» V Empereur fous couleur de U 
Religion arme de U ligue des Catholi- 
ques , veut opprimer P autre , & fe faire 
le chemin à la Monarchie : C'eftoit 
à la vérité une grande rufe con- 
€euè' de longue-main , avec beau- 
coup de jugement & de prudencc»^ 
Mais Philippe fécond en pratiqua 
une autre , de laquelle TcfFct fut 
bien plus prompt & afleuré, quoy 
qu'en chofe de moindre confe- 
quence, puis qu'elle n'avoit au- 
tre but que d'abolir les privilèges 
G(5lroyez autrefois au Royaume 
d'Arragon , qui eftoient en effet 
fi avantageux , & fi courageufè- 
ment maintenus par ce peuple, 
que les Roys d'Efpagne ne fe pou- 
voient pas vanter de leur com- 
mander abfolumcnt: voyant donc- 
qucs qu'il fe prefentoitune belle 
occafion de les ruiner , fur ce 
que Antonio Ferez fon Secrétaire 

d'Eftat 
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^ far les Coups d'Ejïat. 159 
d'Eftat & leur compatriote , après 
avoir rompu les priions de Caftillc 
s'eftoit retiré en Arragon, pour 
afleurer fa vie fous la faveur des 
Privilèges odroyez à ce Koyau- 
ine : il jugea que c'eftoit un beau 
prétexte pour fe tirer une telle 
I épine du pied: c'efl: pourquoy 
♦ayant fous main pratiqué les Je- 
l-^ites afin qu'ils excitaflent le peu- 
ple à prendre les armes , & à dé- 
fendre les privilèges de libertez du 
païs 5 luy de fon cofté merenfem- 
blcunegroflê armée, & fait mine 
de vouloir combattre celle des 
. Arragonois-, fur ces entrefaites les 
Jcfuites commencent à jouer leur 
jeu , & à chanter la palinodie , re- 
'monftrant au peuple que vérita- 
blement le Roy avoit la raifon de 
fon cofté , que fes forces eftoicnt 
trop puiffantesr les leurs trop foi- 
bles pour attendre le hazard de 
quelque rencontre, après laquel- 
le il n'y auroit point de pardon ; 

bref 
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1 60 Confîdcraùons poUticfucs 
bref ils font fi bien que la peur & 
l'étonnenaent fe gliflTent dans le 
cœur des Arragonois , Icurarmée 
fe dillipe, chacun s'étonne, s'en- 
fuit, fe cache, &: cependant l'ar- 
mée du Roy d'Efpagne pafTe ou- 
tre, entre dedans Sarragofle, y 
baftit une Citadelle , denaolit les 
maifons principales, fait mourir 
les uns, bannit les autres j & n'ou- 
blie rien pour ruiner & dompter 
entièrement cette Province, la- 
quelle eft maintenant plusfujettc 
&: foumife au Koy dEfpagnc 
qu'aucune autre» 

Au contraire lors qu'il faut éta- 
blir quelque loy notable, quel- 
que règlement ou arreft de con- 
fequence> il eft bon de fe fervir des 
mêmes moyens,& d'avoir recours 
à ces maximes; &:qu'ainfi ncfoit 
nous en avons tant d'exemples 
pratiquez par les Romains, & 
autres peuples eftimez des plusfa- 
ges , qu'il n'eft pas même bien- 

feant 



i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 B 51 



fur les Coups d'Ejîat, 1 6i 
Ifcant d'en douter : Y a-t-il rien de 



us cruel que de décimer toute 
une légion, pour la fuite ou lafche- 
té de quelques foldats particu- 
liers ? & néanmoins cette loy fut 
établie & foigneufement obfcrvée 
par les Romains , afin de tenir tous 
les foldats en leur devoir par la 
terreur de ces fupplices. Et les 
mêmes Romains , voulant em- 
pefcher les attentats que les efcla- 
ves domeftiques pouvoient faire 
fur la vie de leurs Maiftrcs , ils 
ordonnèrent, que lors qu'un tel 
délit auroit efté commis en quel- 
que maifon , tous les efclaves qui 
s'y rencontreroient feroicnt égor- 
gez aux funérailles de leur Maiftrc; 
& cette loy fut fi religieufement 
obfervée , que Pedanius Prefed de 
la ville ayant efté tué par un de 
fcs efclaves , il y en eut 400 de 
compte fait qui furent exécutez, 
nonobftant les intercédions que 
fit pour eux tout le peuple de Ro- 
me* 



de d( 
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1 6x Confideratïons politiques 
me, Se nonobftant même lavis 
de quelques Sénateurs , aufqucls 
Caffius s'oppofa ouvertement y & 
avec tant de raifons, que l'opinion 
contraire, quoy que jugée totale- 
ment inhumaine, fut fuivie , com- 
me il eft rapporté par Tacite. (/. 4. 
Annal) Auffi eft-ce le précepte 
de Ciceron, (i. Officwr.) que 
* /M probarida efi manfueîiido atqtte de- 
memta , ut Reipublict canfr adhibea- 
tUY [éventas , fine qtu admmtftrari à- 
vitas non potejî. Les Perfes avoicnt 
anciennement étably cette loy 
pour afieurer la vie de leur Prin- 
ce, que quiconque entreprenoit 
fur elle , n'cftoit pas feulement 
puny en fa perfonne , mais en cel- 
le de tous fcs parens , que l'on 
faifoit mourir du mêmefupplice, 
comme on le remarque particu- 
lièrement de Beflus > & Fernand 

Pinto 

* Il faut uCct de douceur & de clémence 
en la tempérant de quelque fevcritc pour le 
bien public , fans laquelle on ne fçauroitgour 
vernct une ville 
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fur Us Coups d'iftat, 165 
?into dit avoir efté en un Royau- 
ipe , où il vit pratiquer la même 
couftume, fur plus de cinquan- 
te ou foixante pcrfonnes , qui 
cftoient toutes parentes d'un jeu- 
ne Page , lequel en l'âge de dix 
ou douze ans avoit bien eu la har- 
Ldieflc de tuèr Ton Roy. Le grand 
Tamerlan ayant fceu qu'un fol- 
dat de fon armée avoit beu une 
chopine de laiâ: fans l'avoir vou- 
; lu payer , il le fît éventrer en pre- 
. fence de tous fes compagnons, 
afin de les tenir par cet exemple 
fi extraordinaire, dans Tobeif- 
fance de fes commandemens. Les 
crimes de fiiufle monoye & d'he- 
refie n'eftoicnt pas plus griefs il 
y a cent ans qu'à cette heure, de 
néanmoins en ce temps-là , les 
Faux Monoyeurs cftoient bouil- 
lis tout vifs dans de l'huile , & les 
Hérétiques brûlez, le tout non 
à autre fin , que pour imprimer la 
terreur de ces fiippliccs , es cfprits 

de 
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I (54 Confideraùom politiques 
de ceux que la limple defenfe du 
Prince n'eftoit pas fuffifantc de re- 
tenir en leur devoir, ^ & fie muU 
tonim faluti potins quàm îihidim conft- 
lendum, ( Saluft. ad Caefar.) 

Une autre occafion de demeu- 
rer roide en l'exécution de ces 
maximes , eft lors qu'il eft necef- 
faire de ruiner quelque puifTance, 
laquelle pour eftre trop grande, 
nombreufe, ou étendue en di- 
vers lieux , on ne peut pas facile- 
ment abatre par les voyes ordi- 
naires , 

* Càm ilUm 
Defendat mmerus , junâaque um^ 
bone phalanges. 
Et quoy qu'il fut grandement à 
defirer que Ton puft en venir tou- 
jours aufli facilement à bout, que 
les Roys d'Efpagnc ont fait des 
Morifques& Marans, qu'ils chaf- 

ferent 

1 Et ainfy il faut plu ftoft pourvoir au falutdc 
plufieurs, qu'à leur ap[)ait pariiculiet. 2 Parce 
qu'elle eft défendue ])ar des tioupes uombrcu- 
fes & par des regimcns armés., 



fur les Coups d'Ejïat. 1 6 5 
ferent par deux fois de leurs 
Royaumes, jufques au nombre 
de plus de deux cens quarante 
mille familles , de ce en vertu d'un 
fimple Edid & Commandement : 
Néanmoins parce que toutes les 
affaires ne font pas fcmblables en 
leurs circonftances, ny les mala- 
dies accompagnées de mêmes fym- 
ptomes ou accidens -, auffi faut-il 
bien fouvent changer de remè- 
des 5 & en pratiquer quelquefois 
déplus vioîens les uns que les au- 
tres, 

* Vlcera pojfcjfts altè fujfufa wedul" 
lis. 

New levtore manu^fcno curantur & 
igne; 

Ad vivum pénétrant flaftmid y qtio 
junditus hmmr 

De- 

* On guérit par le fer & le feu , & non par 
quelque remède doux, les ulcères qui fe font 
attaches au plus profond des mouëllesjles flam- 
mes pénétrant jufques au vif, fontcutieremcnt 
évacuer l'humeur pcccanie, tarir enfuite la 
caufc du mal, ayant tiré tout ce qu'il y avoit de 
mauvais faiîg dans les veines. 
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i66 Conjidc rations politiques 
Defluaty & vacuis corrupto fanguhn 
vents 

Arefcatfons ille malt. (Claudian. j . 
in Eutrop.) 

La main bafle que Mithridatcs fit 
faire en un feul jour fur quarante 
mille Citoyens Romains épandus 
en divers endroits de l' Afie , cftoic 
un des Coups d'Eftat dont je pre- 
tens parler. Comme auffi les Vcf- 
f res Siciliencs , autorifées par Pier- 
re Roy d'Arragon, & fubtilement 
tramées par Prochyte grand Sei- 
gneur du païs , lequel déguifé en 
Cordclicr noua fi bien la partie , 
qu'un jour de Pafques ou de 
Pent'ecofte de Tan m ce lxxxii , 
lors qu'on fonnoit le premier 
coup des vefpres , les Siciliens 
maffacrcrcnt tous les François 
qui eftoicnt dans leur Ifle, fans 
même pardonner aux femmes 
ny aux petits enfans. Pareille hi- 
ftoire fe paffa encore il n'y a 
pas vingt ans dans llfle de Ma- 
gna, 



fnr les Cottps d'Ejlat. 1 6y 
. gna 5 où les habitans de la ville de 
Corme, fe délivrèrent par un fem- 
blable moyen , de en une feule 
nuit d'une armée de trente mille 
hommes , qui y avoit efté en- 
voyée par Arcomat Lieutenant 
du Roy de Perfe. Mais puis que 
nous avons dans noftrc Hiftoirc 
de France l'exemple de la Saint 
Barthélémy , qui cfl: un des plus 
fignalez que l'on puiffe trouver 
-en aucune autre , il nous y faut 
. 'i particulièrement arrefter , pour la 
confidererfuivant toutes fes prin- 
cipales circonftances. Elle fut 
doncques cntreprife par la Keyne 
Catherine de Medicis, ofFenfée 
delà mort du Capitaine Charry, 
par Monlieur de Guife , qui vou» 
loit venger l'aflaffinat de fon Pc- 
luil ' œmmis par Poltrot à la folli- 
T citation de l'Amiral & des Pro- 
teftans ; & par le Roy Charles & 
le Duc d'Anjou ; le premier fc 
voulant vanger delà retraite que 

lefdits 




1 68 Cofifideratlons politiques 
lefdits Proteftans luy firent faire 
plus vifte qu'il ne vouloit de 
Meaux à Paris , & tous deux pen- 
fant de pouvoir par ce moyen rui- 
ner les Huguenots, qui avoient 
efte' caufe de tous les troubles Se 
maiïacres furvenus pendant l'efpa- 
ce de trente ou quarante ans en 
ce Royaume. L'affaire fut con- 
certée fort long-temps , & avec :c 
une telle refolutiôn de la tenir fe- 
crete , que Lignerolles Gentil- 
homme du Duc d'Anjou , ayant 
témoigné au Roy, encore bien ir 
que couvertement, d'en f^avoir ;; 
quelque chofe 5 il futmcontinent - 
après dépefché , par un duel que 
Je Roy même fous main luy fufci- 
ta. Le lieu choifi pour y attirer** 
tous les plus riches Se autorifez . 
d'entre les Huguenots fut Paris. 
L'occafion fut prifefur la réjoùiC- } 
fance des noces entre le Roy de 
Navarre, qui eftoit de la Reli- 
gion , Se h Reyne Marguerite. 

La 



ri) 



fur les Coups d'Ejîat, 1 6<j 
-La bicflure de l'Amiral caufcc 
ipar le Duc de Giiife Ton ancien 
fcnnemy, fut le commencement 
[de la tragédie : les moyens de 
Irexecuter en faifant venir douze 
Icens Arquebufiers, & les com- 
[pagnies des Suifles à Paris furent 
lêmcment approuvez par l'A- 
liral , fur la croyance qu'il eut 
[que c'eftoitpourle défendre con- 
tre la Maifon de Lorraine : bref 
tout fut fi bien difpofé , que l'on 
)e manque en chofe quelconque 
finon en l'exécution , à laquelle 
u on euft procédé rigoureufe- 
lent il faut avouer que c'euft 
îfté le plus hardy Coup d'Eftar, 
le plus fubtilement conduit, 
|uc l'on ait jamais pratiqué en 
Tance ou en autre lieu. Certes 
|pour moy , encore que la Saint 
[Barthélémy foit à cette heure éga- 
lement condamnée par les Pro- 
teftans Se par les Catholiques, 
que Monfieur de 1 hou nous 
H ait 
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1 7 o Confxderatïom falitiqucs 
ait rapporté l'opinion que Ton pè- 
re & luy en avoicnt par ces vers de 
Stace , 

^ Occidat illd dics £Vo , neu pojlcra 
credant 

SiZCuU;nos certc tacedmus, & olma 
multa 

No^e, tegi proprU patiamur crimiuA ' 
gentU, 

Je ne craindray point toutefois de 
dire que ce fut une adion tres- 
jufte, & trcs-rcmarquable,& dont 
la caufe eftoit plus que légitime, 
quoy que les effets en aycnt efté 
bien dangereux & extraordinai- 
res. Ceft une grande lafchcté ce 
me femble à tant d'Hiftoriens 
François d'avoir abandonne la 
caufe du Koy Charles IX, & de 
lî'avoir monftrc le jufte fujct qu'il 
avoit eu de fe défaire de l'Ami- 
ral 

* Qu'il ne fc parle jamais plus de ce jour, 
& que les liecles avenir ne croyent point 
qu'il ait efté j S< pour nous gardons ic filen- 
ce & couvrons les crimes de noftre propre na* 
tion, les cnfcvcliflantdans des profondes tenc- 



f 



fur les Coups (tlftat. 1 7 1 
ral &: de Tes complices : on luy 



quelqi 



avoit fait fon ^ 

nées auparavant , <k ce tameux 
arrefl: cftoit intervenu en fuite, 
qui fut traduit en huit langues, 
& intimé oufignifié, (î l'on peut 
ainfi dire , à toutes fes troupes ; 
on avoit donné un fécond arrefl: 
en explication du premier, & tous 
les Proreftans avoient efté fi fou- 
vent déclarez criminels de leze 
Majefl:é, qu'il y avoit un grand 
fujet de loiier cette aftion , com- 
me le feul remède aux guerres qui 
ont efté depuis ce temps-là , & q\ii 
fuivront peut-cfl:rejafqucs àla fin 
de noftre Monarchie,fi l'on n'cull: 
point manqué à l'axiome de Car- 
dan , qui dit : ^ Nimquam tenîahiSy 
ut non perjïc'm. (in Proxen.) II 
falloit imiter les Chirurgiens ex- 
perts , qui pendant que la veine cfl: 
ouverte, tirent du fang jufques 

H 2 aux 

• Il lic faut jamais rien entreprendre fi ou 
ne le veut achever. 
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171 Confideratiom politiques 
aux défaillances , pour nettoyer les 
corps cacochymes de leurs mau- 
vaifes humeurs. Ce n'eft rien de 
bien partir lî Ton ne fournit la car- 
rière : le prix eft au bout de la lice, 
3c la fin règle toujours le com- 
mencement. On me pourra tou- 
tefois objeder qu'il y a trois cir- 
conftances à cette action qui la 
rendent extrêmement odieufc à la 
pofterité. La première que le 
procédé n'en a pas cfte légitime, 
la féconde que TefFufion de fang 
y a eftc trop grande , & la derniè- 
re que beaucoup dinnocens ont 
efté envelopez avec les coupables. 
Mais pour y fatisfaire je répon- 
dray à ce qui eft de la première, 
qu'il faut entendre là-deffus nos 
Théologiens lors qu'ils traittent 
* de fide Hâreticts fervanda , & ce- 
pendant je diray de mon chef, 
que les Huguenots nous l'ayant 

rompue 

* De la foy qu'on doit tenir aux heicti- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 






fur les Coups d*Eftat. 1 7 j 
rompue plulieurs fois, &sefl:ant 
efforcez de furprendre le Roy- 
Charles 5 à Meaux & ailleurs , on 
pouvoit bien leur rendre la pa- 
reille; Se puis ne lifons nous pas 
dans Platon ( <^,deRep,) que ceux 
qui commandent, c'eft à dire les 
Souverains , peuvent quelquefois 
fourber & mentir quand il en doit 
arriver un bien notable à leurs 
I fujets ? Or pouvoit-il arriver un 
plus grand bien à la France, que 
celuy de la ruine totale des Prote- 
ftans? Certes ils nous la baillèrent 
fi belle par leur peu de jugement, 
que c'euft prefque efté une pareil- 
le faute à nous de les manquer, 
comme à l'Amiral de s'eftre ve- 
nu enfermer avec toute la fleur 
de fon party, dans la plus gran- 
de ville Se la plus ennemie qu'il 
puft avoir, fans fe défier de la 
Reyne mere, à laquelle il avoit tué 
Charry, de ceux de Lorraine des- 
quels il avoit fait alTaffiner le Pcre, 

H 5 Se 
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1^4 Confideratms politiques 
Se du Roy qu'il avoit fait gallo- 
pcr depuis Meaux jufques à Pa- 
lis. Ne fçavoit-il pas que fa Reli- 
gion cftant haïe aux perfonncs 
niêmcment les plus douces & trai- 
tables, elle ne pouvoit eftre qu a- 
bominée & deteftée en la fiennc, 
de en celle de tant de coupejarets 
defquels il eftoit ordinairement 
accompagne ? D'ailleurs le bruit 
qu'on fît courir en même temps 
qu'ils avoient entrepris de nous 
traitter comme on les traitta in- 
continent après leur deflcin dé- 
couvert > ne pouvoit-il pas eftre 
véritable ? beaucoup le tiennent 
pour tres-afleurc , & pour moy 
j^'eftimc qu excepté les Politiques, 
chacun le peut tenir pour con- 
ftant. Quant à ce qui eft de l'efFu- 
fion de fàng qu'on dit y avoir 
efté prodigicufe, elle n'égaloit pas 
celle desjournées de Coutras, de 
Saint Denys , de Moncontour , ny 
tant d'autres tueries , defquelles ils 

avoient 




Vf::' 

» 

m 
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fur Us Coups d'ijîut. 1 75 
_ «voient eftc caufc. Et quiconque 
lira dans les Hiftoires, que lesha- 
bitans de Cefarée tuèrent quatre- 
vingts mille Juifs en un jour; 
qu'il en mourut un million deux 
cens quarante mille en fcpt ans 
dans la Judce , que Cefar fe van- 
te dans Pline d'avoir fait mourir 
un million cent nouante & deux 
ÏW| mille hommes en fes guerres é- 
trangcres ; & Pompée encore da- 
vantage j que Quintus Fabius en- 
voya des Colonies en l'autre mon- 
de , de 100000 Gaulois, Caius 
Marius de 2 00000 Cimbres , 
Charles Martel de ^00000 Theu-- 
tons ; que 2000 Chevaliers Ro- 
mains, & 500 Sénateurs, furent 
immolez à la paflion du Trium- 
virat , quatre légions entières à 
celle de Sylla , 40000 Romains à 
celle de Mithridate ; que Sem- 
pronius Gracchus ruina 500 vil- 
les en Efpagne , & les Efpagnols 
toutes celles du Nouveau monde, 

H 4 avec 
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1^6 Confideraùons politiques 
avec plus de 7 ou 8 millions d'ha- 
bitans: Qui confiderera,dis-je,tou- 
tes CCS fanglantes tragédies, une 
bonne partie defquelles fe trouve 
enregiftrée dans le traitté de la 
Confiance de JufteLipfe, il aura 
aflTez dequoy s'étonner parmy 
tant de barbaries, & de croire aufli 
que celle de la Saint Barthélémy 
n'a pas efté des plus grandes, quoy 
qu'elle fuft une des plus juftcs &: 
nccelTaires. Pour la troifiéme dif- 
ficulté elle femble aflez confidc- 
rable , veu que beaucoup de Ca- 
tholiques furent enveloppez dans 
la mêmetempeftc, & fervirentde 
curée à la vengance de leurs en- 
nemis-, mais il ne faut que la ma- 
xime de Craffus dans Tacite 
naU 14.) pour luy fournir en deux 
mots de rcponfe , ^ hahet aîtquid ex 
iniquo omne magnum exemplum , quod 

con- 



* Tout grand exemple a quelque chofc 
d'injufte , qui eft recoinpenle envers les par- 
ticuliers par l'utiJité publique qu'il procure. 
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m fur les Coups d'Ejîat. 1 7 j 
I (ontra fingulos uîtlitate publica reperi- 
^pm dit, D'oLivient doncqucs quecct- 
fflill te adion, puis quelle cftoit fi Ic- 
itNlf gitime & raifonnable , a néan- 
moins cfté & cft encore tellement 
blâmée & décriée-, pour moy, 
j-en attribue la première caufe à 
ce qu'elle n'a efté faite qu'à de- 
my , car les Huguenots qui font 
reftez , auroient mauvaife grâce 
de Tapprouver, & beaucoup de 
Catholiques qui voient bien 
qu'elle n'a de rien fervy , ne fe 
peuvent empcfcher de dire , qu'on 
fe pouvoit bien paffer de l'entre- 
prendre, puis que l'on ne lavou- 
loit pas achever; où au contrai- 
re fi l'on euft fait main baflc fur 
tous les Hérétiques , il n'en refle- 
roit maintenant aucun au moins 
en France pour la blâmer, &les 
Catholiques pareillement n'au- 
roient pas fujet de le faire , voyant 
le grand repos & le grand bien 
qu'elle leur auroit apporté. La 
H 5 fccon- 
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T.' S: Confulèmions politiqm 
féconde raifon eft , que fuivant le 
dire du Poète , 

^ Segniiis mitant anmos dem'tjfa fer- 
aures , 

Quaui qiu [uni ocnlis fubjeêia fidc" 

Aufli voyons nous qu'on ne parle 
pas en fi mauvais termes de cette 
exécution en Italie & aux autres 
Royaumes étrangers , comme l'on 
fait en France , où elle a efté. 
faite , au milieu de Paris , & en 
prefence d'un million de pcrfon- 
nes; & quainfi ne foit les Polo- 
nois, qui en receurcnt l'hiftoirc & 
le narré particulier , de la part mê- 
me des plus feditieux & dépitez 
Miniftres , pendant que l'Evéque 
de Valence briguoit leurs fufFra^ 
gcs pour réledion de Henry III^ 
ne firent pas grande difficulté de 
lesluy accorder, parce qu'ils fça- 

voieiit 



h' 



Ce qu'oa dit doucement à roreille irrite 
bien plus lentement les clpriis^i que ce qu'c» 
¥oit d'a^^ ocilikielie* 
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/tir les Coups d'EjIar. 1 7^ 
voient bien , qu'il ne faut pas ju- 
ger du naturel d'un Prince, fur 
le feul pied de quelque adioa 
extraordinaire & violente, à la- 
quelle il aura cfté force par de 
tres-juftcs & puiflantes raifon^ 
d'Eftat. J'ajouftc que cette adion 
n'eft pas encore beaucoup éloi- 
gnée de noftre mémoire -, Que la 
plufpart de nos Hiftoires ont efté 
faites depuis ce. temps-là par des» 
Huguenots , & enfin que nous en 
avons la defcription fi ample , & 
fi particulière dans les Mémoires- 
de Charles I X , l'Hiftoire de Be- 
ze , les Martyrologes, & beaucoup 
d'autres livres compofez àdciïcin^ 
par les Proteftans , pour condam- 
ner cette adion , que rien n'y. 
eftant oublié de tout ce qui la 
peut rendre blâmable & odicufe, 
il ne fe peut pas faire aufïï , qus 
ceux qui entendent ladepofitio!> 
de ces témoins corrompus , ne 
foicnt de leur opinion ; quoy que 

H 6 tous 



1 2o Confidcraîions politiques 
tous ceux qui la dépouillent de 
ces petites circonftances , &: qui en 
veulent juger fans palFion , foient 
d'un fentiment contraire. Au refte 
perfonne ne peut nier , qu'il ne 
ibit mort tant de fadieux , & de 
perfonncs de commandement à la 
journée de la Saint Barthélémy, 
que depuis ce temps-là les Hu- 
guenots n'ont pu faire des armées 
d'eux-mêmes ; & que ce coup 
n'ait rompu toutes les intelligen- 
ces , toutes les cabales menées 
qu'ils avoient tant au dedans qu'au 
dehors du Royaume , & qu'enfin 
ce n'ait efté peu de chofe de tous 
leurs plus grands efForts,lors qu'ils 
n'ont point cftc foufbenus par les 
broùilleries & feditions des Ca- 
tholiques. Il cfl: vray auffi com- 
me quelques Politiques ont re- 
marque, que la même journée a 
efté caufe d'un mal , duquel on 
ne fc pouvoit jamais douter , car 
toutes les villes qui firent h Saint 

Bar- 



Early Europ«5an Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



fur les Coups d ')<xt. 1 8 r 
Barthélémy , & qui tuïrent les 
Huguenots pour obéir au Roy , 
& chercher les moyens de mettre 
le Royaume en paix, ont eftéles 
premières à commencer la ligue, 
fur ce qu'elles craignoient , & non 
fans rairon,quele Roy deNavarre, 
qui cftoit Huguenot , venant à la 
Couronne, il n'en vouluft faire 
quelque reflentiment; & par ce 
moyen l'on peut dire que la Saint 
Barthélémy , pour n'avoir pas efté 
exécutée comme il falloit, non 
feulement n appaifa pas la guerre 
au fujet de laquelle elle avoit efté 
faite, mais en excita une autre en- 
core plus dangercufe. 

Déplus lors qu'il eft queftion 
d'autorifer un homme , & l'affaire 
dont il fc mefle , de mettre en cré- 
dit quelque Prince , de gagner 
quelqu'un , ou de le porter & en- 
courager à quelque refolution 
importante; je croy que pour 
venir plus facilement à bout de 

H 7 CCS 



1-8 2 Conp':rations politiques 
ces chofcs on peut y méfier les 
ftratagemes & les rufes d'Eftat. 
Ainfi voyons nous que tous les 
Anciens Legiflateurs voulant au- 
torifcr, affermir, & bien fonder 
les loix qu'ils donnoient à leurs 
peuples , ils n'ont point eu de 
meilleur moyen de le faire, 
qu*en publiant êc faifant croire 
avec toute l'indurtrie poffible 
qu'ils les avoient receùes de quel- 
que^ Divinité , Zoroaftre d'Oro- 
mafis, Trifmegiflc de Mercure, 
Zamolxis de Vefta , Charondas 
de Saturne, Minos.de Jupiter, 
Lycurgue d'Apollon , Draco 3c 
Solon de Minerve , Numa do 
la Nymphe Egerie , Mahomet 
de 1 Ange Gabriel ; & Moyfe^ 
qui a efté le plus fage de tous* 
nous décrit en l'Exode comme 
il receut la fienne immédiatement 
de Dieu. En confideration de- 
quoy combien que le Règne des 
Juifs foit entièrement ruïné & 

abo- 



'émmm 



[ 



p 



fur Us Coups d' Ejht» 1 8 5 
aboly , * wanfit tamen , dit Campa- 
nclla (in apfiorifm. Polit.) reltgio 
Mofaùa cum fuperftitme in llebrdis & 
Uahiimttams^& cum reformatioue frd* 
cîarijftma in ChrijiumU. Ccft com- 
me je croy , ce qui a donné, fujet 
à Cardan de confeiller aux Prin- 
ces, qui pour eftrepeu avantagez 
dç nailTance ou dépourveus d'ar- 
gent 5 de Partifans , de forces mi- 
litaires, & defoldatsj ne peuvent 
gouverner leurs Eftats avec aflez 
de fplendeur & d'autorité > de 
s*appuyer de la Religion , comme 
firent autrefois & fort heureufe- 
mcnt David , Numa , &: Vefpa- 
fien. Philippe II Roy d'Efpagne 
ayant cfiré un des plus fages Prin- 
ces de fon temps , s'avifà au (fi 
d'une fort belle rufc pour auto- 
rifer de bonne heure fon fils par- 
îBy les peuples à qui il devoit un 

jour 

• Toutefois la religion Mclâïque eft reftcc 
avec (upcrftitiou parmy les Juifs &]cs Maho- 
inetans, bc avec une ties belle icfoimatioa 
pariny les Chrcfticns. 
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184 Confiâeratms politiques 
jour commander. Car il fît un 
Edi(5l qui eftoit grandement pré- 
judiciable à Tes fujets , faifant cou- 
rir le bruit qu'il le vouloit pu- 
blier & vérifier de jour à autre, 
dequoy le peuple commence à 
murmurer & à fe plaindre; luy 
néanmoins perfifte en fa refolu- 
tion , laquelle efl: pareillement fui- 
vie des plaintes redoublées de Ton 
peuple: enfin le bruit en vient 
aux oreilles de l'Infant , qui pro- 
met d'affifter le peuple , & d'cm- 
pefcher par tous moyens pofïî- 
bles que cet Edid ne foit publié, 
menaçant à cet effet ceux qui vou- 
droient entreprendre de l'cxecu- 
ter , & n'oubliant rien de ce qui 
pouvoit découvrir l'affcdion qu'il 
avoit à délivrer le peuple de cet- 
te opprcfTion : de manière que le 
Koy Philippe venant à rachever 
fon jeu , & à ne plus parler de 
l'Edid , chacun s*imagina que 
l'oppofition du jeune Prince avoit 

eftc 
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fur les Coups d'Ejlat. 1 8 5 
efté la feule caufe de le faire fup- 
primer ; & par cette invention fon 
Pere luy fit gagner un empire dans 
Je cœur & dans l'afFedion des 
Efpagnols, qui cftoit beaucoup 
plus afTeuré , que celuy qu'il avoit 
fur les Efpagnes : longe entm va- 
I lenùor eft amor ad ohttnendum quoi 
relis, quàm ttmor , dit Pline le jeune. 
( 8. eftfl, ) Bref fi nous prenons 
garde aux moyens que l'on prati- 
qua pour convertir Henry I V 
I à la Religion Catholique , & pour 
l'y confirmer, nous trouverons 
que ç'a efté une adion conduite 
lavcc beaucoup d'efprit & d*in- 
duftrie. Car encore que nous la 
devions tenir pour très- véritable 
& alTeurée, comme en effet tant de 
témoignages qu'il en a rendus tout 
le temps de fa vie, ne permettent 
jpas à perfonne de pouvoir douter 
^qu'elle ne fuft telle. Si toutefois 

nous 

* Car l'amour eft infiniment pluspuiflànt 
uc la crainte, pour nous faire obtenir quelque 
cholç. ^ ^ 
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1^6 Conpderatiom politiques 
nous voulons nous donner cette 
liberté delà confiderer en Politi- 
que , nous pouvons facilement y 
remarquer trois chofes, fçavoir les 
motifs d^ fa converfion, qui ne fu- 
rent autres que Tobftine'e refiftan- 
ce de Monfieurdu Maine, lequel 
pour cette occafion eft qualifié 
dans les mémoires deTavanes,yf/<^ 
auteur après Dieu de U conyerfm de 
Henry / r , & la vérité eft qu'il n*a- 
voit tenu qu'à luy de traiter tres- 
avantageufemcnt , lors que (à 
Majefté n'eftoit encore conver- 
tie : Maisfoit que Dieu euft for- 
tifié fon zele , ou que les efperan- 
ces mondaines l'euflent charmé, 
il fe reduifit comme dit Tltalien 
al verdey & ne faifant rien pour foy, 
il fit beaucoup pour la France. On 
met auffi entre les motifs de cette 
convcrfion le confeil donné au 
Roy par Monfieur de Sully , l'un 
des principaux & des mieux fenfez 
Huguenots de fon armée , que U 

Cou- 



fur les Côups d'Ejîat. 187 
^Couronne de Trame vahit bien la peine 
1 entendre une Mejfc, Pour ce qui eft 
des circonftances de la convcr- 
fion 5 il s'y en pafla deux fort re- 
marquables -, la première que le 
Roy fut inftruit & catcchifé non 
par quelque Théologien bigot ou 
. fuperftitieux qui luy cuft peut- 
cftre rendu l'entrée de nos Egli- 
fès femblablc à ces portiques & 
vcftibules, de qui le Poète a dit, 

* Centauri mforihii< JlabuUnt^fcjl- 

laque hif ormes. 
Mais par René Benoifl: Dodeur 
en Théologie , & Curé de la pa- 
roillc de S. Euftache, Icquehfi l'on 
en peut juger fuivant le commun 
bruit, & ce qui fe pafla à l'article 
de fà mort , n'eftoit ny Catholi- 
que trop zelé,ny Huguenot obfti- 
né. D'oii vient que maniant 
dextrement la confcience du Roy, 
& de la même forte qu'il avoit 

fait 

♦ n y n des Centaures aux Portes, & des Scyl- 
ks àdeux formes. 
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1 8 2 Confideratïom politiques 
fait celle de Tes Paroiffiens, pen- 
dant l'efpace de 2 5 ou 50 ans, il 
luy fit feulement comprendre 
les principaux Myfteres , ne luy 
exaggerant point beaucoup de pe- 
tites cérémonies & traditions, de 
conduit plûtoft cette converfion 
en homme avifé & en Politique, 
que non pas en fcrupuleux &: fu- 
pcrftitieux Théologien. La fécon- 
de chofe notable fut l'Hiftoire de 
la polfedcc Marthe Brofficr, la- 
quelle à dire vray n eftoit qu'une 
pure feinte , entrcprife par quel- 
ques zelez Catholiques , & ap- 
puyée par un bon Cardinal, afin 
que le Diable duquel on feignoit 
qu'elle fuft pofTedée venant à eftre 
chafle par la vertu du S. Sacre- 
mentjleRoy euftoccafion décrois 
re la prefence réelle en l'Eucha- 
riftie, de laquelle prefence ou pour 
mieux dire tranffubftantiation, on 
ne tenoit pas qu'il fuft entièrement 
perfuadc. Mais luy qui ncfelaif- 

foit 



fur ks Coups d'Ejlat. i S 9 
^foit pas facilement furprendrcj^ 
voulut qu'auparavant que d'en 
Ivcnir aux exorcifmcs , les Mede- 
rcins & Chirurgiens fuffent appel- 
iez pour en dire leur avis, lequel 
jt^^ayant efté conceu en ces termes 
rapportez par Monlîcur Marefcot, 
dans le petit livret qu'il a com- 
pofé fur cette Hiftoire : * Nam- 
ral'ht multa , ficîa plurima , à ddanom 
mlLî, Cette pauvre poffedée, après 
avoir découvert l'ignorance & la 
bcftifcdetous les bigots de Paris, 
fut menacée du fouet , fi elle n'en 
Jortoit bien-toft. C'ed pourquoy 
Icertain Abbé la mena à Rome, 
Id'où Monfieur le Cardinal d'Of- 
fat la fit fi promptement chaffer, 
qu'elle n'euft pas le loifir d'y fur- 
prendre perfonne. La dernière 
Ichofc que l'on peut remarquer en 
icette converfion , eft ce qui Ce 
pafla en fuite. Sur quoy le Politi- 
que 

* Beaucoup de chofès naturelles , quantité 
U fcintçS) Si aucune de la part du Démon. 
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jpo Confideratwm politiques 
que qui doit faire fon profit Sc 
tirer inftrudion des moindres fyl- 
labcs & remarques des Hifto- 
riens, pourra faire reflexion fur 
ce que répondit un païfan au 
même Roy Henry IV, que la 
poche fent toujours le hareng, 
comme il Tinterrogeoit fans fe fai- 
re connoiftre de ce que Ton di- 
Ibit parmy le peuple de fa con- 
verfion : Ét auffi que le Marefchal 
de Biron eftant fafché du refus 
qu*on luy avoit fait du Gouver- 
nement de Bourg en Brcfle , dit 
à quelqu'un de fes amys , que s'il 
avoit eftc Huguenot on ne luy 
auroit pas rcfufc -, c'cft de Cayer 
( Hift. fept. ) que je tiens ces deux 
remarques , lefquelles néanmoins, 
excepté le Politique , perfbnne ne 
doit eflimer vrayfèmblables , puis 
qu'elles font démenties par beau- 
coup d'autres , qui leur font dire- 
â:emcnt oppofées. 

Finalement la loy des contrai- 
res 




fur Us Coups d*Ejlat. r^i 
es qui fe doivent traittcr fous 
ême genre nous oblige de ran- 
ger encore icy les occafions qui 
ie peuvent prefenter , de borner 
.ou ruiner la trop grande puiffan- 
jiicede celuy qui en voudroitabu- 
'.ffer au préjudice de l'Eftat, ou 
qui par le grand nombre de fes 
-^artifans , & la cabale de fes cor- 
efpondances , s'eft rendu redou- 
:able au Souverain ; voire même 
is'il faut le dépêcher fecretement, 
fans paffer par toutes les formali- 
jtez d'une juftice réglée , on le peut 
f faire,pourveu néanmoins qu'il foit 
coupable , & qu'il ait mérité une 
mort publique, s'il eufteftépof- 
fible de le chaftier de telle forte. 
La raifon fur laquelleCharron fait 
rouler cette maxime, eft que en 
' i cela il n'y a rien que la forme vio- 
^ lee , & que le Prince cftant maiftre 
des formalitez , il s'en peut aufli 
difpenfer fuivant qu'il le juge à 
propos. Chez les Romains /lors 

que 




r 



■ 
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19 1 Confideratiom politiques 
que quelqu*un s'efForçoit d'obte- ' ^ 
nir un ofEce fans le confentement 
du peuple , ou qu'il donnoit le : ^ 
moindre (bupçon d'afpirer à la 
Royauté , on le puniïToit de mort 
Uge VaUru , c'efl: à dire le pîu- 
toft que l'on pouvoit , & fans for- 
me de juftice , à laquelle on fon- 
geoit feulement après l'exécution, i 
Le fameux Juris Confulte Ulpian ict 
palTc encore plus outre quand il î 
dit, que fi forte latro mamfefius , vel 
fedttio pr^rupta , fadtoque cnienta , vcl 
alla jujla caufa moram non recïpiant , 
non pœnd fefiinatwne , ftd ptAvemendï i" 
fcmuli caufa punïre permitttt , dcinde 
fcrtbere : telles furent les exécutions 
de Parmenion & Philotas par Ale- 
xandre; de Plautian& deSeianus 
chez les Romains , de Guillaume 

Ma- 

• Si par fortune un larron manifeftc , ou 
uncfedition dangeieulè , & une fac^jon fan- 
glante, ou quel autre jufttf caule , ne de- 
innndeiît aucuii retardement, ileftpermisde 
puiiir, non pas pour liafter la punition, mais ! 
pour prévenir le danger j 6c puis cctire ou faire j 
losfoimaUcé^ du procès. 



fur les Coups d'Ejlat. 19 ^ 
tlafon en Sicile, de Meflicurs de 
Guife & du Marefclial d'Ancre 
fous le rogne de deux de nos 
Roys, & du Colonel des Lanf- 
uencts dans Pavie , auquel An- 
onio de Levé fît donner un boiiil- 
on altéré , parce qu'il y Ibmen- 
oit le trouble & la fedition. Oe 
uoy que ces adions ne puiflcnt 
ftre légitimées , que par une nc- 
effité extraordinaire & ablblùc, 
qu'il y ait de l'injuftice & de 
Ja barbarie à les pratiquer trop 
ouvent; lesEfpagnols néanmoins 
nt trouvé moyen de les accom- 
Kj^moder à leurs confcienccs , & de 
urmontcr beaucoup de difficul- 
;cz en les prattiquant. Car ils dou- 
ent des juges cachez & fecrets à 
'celuy qu'ils eftimcnt criminel 
: d'Eftat, ilsinftruifcnt Ton procès, 

t :llc condamnent, de cherchent après 
, .Âe faire mettre leur fentence en 
y^lexecution par tous moyens poiTi- 
|t blcs. Antoine Rincon Efpagnol 

l Se 
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î'94 Confideratïons politiques 
3c par confequcnt fujet de Char- 
lesV,ne pouvant demeurer en fcu- 
rctc à Ton païs le retire vers Fran- 
çjois I,& eft envoyé par luy à Con- 
llantinople , pour traitter d'une 
alliance avec Soliman : l'Empe- 
reur qui prevoyoit bien le dom- 
mage que luy pouvoit apporter 
cette Ambaflade , fait tuer 11 incon 
6c Cefar Fregofe fon Collègue, 
comme ils defcendoicnt furlePo 
pour aller à Vcnife, parl'entremi- 
îe d'Alfonfcd'Avalosfon Lieute- 
nant au Milanois ; dequoy tant 
s'en faut que ledit Empereur s'cfti- 
maft coupable, que même un de 
nos Evcques a bien voulu plai- 
der pour fon innocence , * R'mco 
€xul HiJpanuSy & Vramïfd apud Solj» 
niannum legatïom funcîus , non inju- 
ria fortajfe , Vrcgofm prêter jus Cdfm 
ridebatur. (Belcar. lib. 22. ) An- 
dré 

* Il fcrabloit que Rîncon banni d'Efpagne, 
& Ambaflàdeur de François vers Soliman , n'a- 
f oit pas cfté tué à tort , ni Fregofe tout à fait 
contre le droit. 



1 



1 1., ^• 
! ".\ 

. rot 
I 

f 

i 
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ftirles Coups d'Ij 195 
André Doria ayant quitté Icpar- 
ty du Roy de France, &pns ce- 
luy de l'Empereur , fous la fa- 
veur duquel il tenoit la ville de 
Gènes comme en efclavage5Louys 
Fiefchy Citoyen delà même vil- 
le, entreprend avec l'afliftancedc 
F Henry II, & de Pierre Louys 
Farnefe Duc de Parme & de Plai- 
fmce, delà mettre en liberté : il 
tuë d'abord Jannetin Doria & fc 

Inoie par hazard, lors que l'en- 
treprife eftoit à peine commen- 
cée : Que fait l'Empereur Char- 
À les V ? fur cet incident il fait re- 
•^ibudre en fon Confeil fecret , que 
-Pierre Louys eft criminel de lezc 
^ Majefté , & envoyé les ordres en 
f f même temps à Doria de le faire 
affallmer , ôc à Gonzague Gou- 
verneur de Milan de fe faifir de 
la ville de Plaifance ; ce qui fut 
ponduellement exécuté fuivant 
le projet qu'il en avoit donné : & 
quoy qu'il ait fait le polfiblcpour 



ii)6 Confideraïions foUttques 
témoigner qu'il n'avoit eu aucu- 
cunc part en cette exécution , tous 
les Hiftoricns néanmoins écrivent 
le contraire , & le diftiquc rappor- 
té par Noël des Comptes nous ap- 
prend aiïez ce que l'on en croyoit 
dés ce temps -là: 

Csfaris mjtijfu cecidit Varmfim Hé- 
ros^ 

Sed data funt jujfu prmïa ftcarïis. 
Quoy plus , le Cardinal George 
de Hongrie ne fut-il pas fenten- 
tié de la même façon , & exécu- 
té encore avec plus d'inhumani- 
té par Ferdinand d' Auftriche , fur 
la crainte qu'il eut que ledit Car- 
dinal ne rcchcrchaft raffiftancedu 
Turc, pour commander toujours 
dans la Tranfilvanie ? Et n'avons 
nous pas veu depuis quatre ans 
feulement, quelc Walfteinaefté 
ufTaffmé dans Egra , par les fccre- 

tes 



♦ Le Hcros Farncfè fut air^îTin^ fans que 
TEmpercui l'eût commandé, mais les tueur- 
tticrs furent recompcnfez par fon crdre. 
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fur les Coups d'EjIat. i 7 
tes menées du Comte d'Ogtia- 
te , qui eftoit pour lors Ambafla- 
dcur du Roy d'Efpagne auprès 
de l'Empereur l & que le Bourg- 
meftre la Ruelle a efté traitté 
de la même forte dans la ville de 
Liège par le Comte de Warfu- 
2CC , fuivant les Ordres que le 
Marquis d'Aytone Gouverneur 
des armes du Païs-bas lu y en a- 
voit donnez , avec des formai itez 
fi precifes , que celles de le fai- 
re mourir hkn cohfejje & rcfigné 
à la volonté de Dieu , n*y eftoient 
pas oubliées , pour valider davan- 
tage cette adion , & la rendre 
femblable à une fcntence crimi- 
nelle légitimement rendue & exé- 
cutée ? Bref cette manière de ju- 
ftice efl: tellement en ufage dans 
les Maifons d' Auftriche & d'Efpa- 
gne, que le pere même ne vou- 
lut pas en exempter fon propre 
fils , lors qu'il jugea qu'il eftoit 
moins expédient pour le bien de 

I 3 fon 



£ 9 ^ Con/îderatiom politiques 
fon Royaume de le laifTer vivre , 
€]ue de le faire mourir. » Catera 
viim malcficia tune perfequare cumfa^ 
ttafmty hocwfi provider ù ne acadat, 
tihï evemt , frujlra judicia explores , 
comme difoit fort bien Caton en 
difcourant de la conjuration de 
Catilina dans Salufte. Et pleuft à 
Dieu que ce grand Empereur 
Charles V, qui avoit tant fait d'au- 
tres Coups d'Eftat, ne fuft point 
demeuré court en ccluy qu'il fal- 
loit pratiquer fur la pcrfonnc de 
Luther, lors qu'il comparut à la 
Conférence d'Ausbourg !, nous ne 
ferions pas maintenant contraints 
de dire avec le Poète Lucian, 
^ Heti quant îim terrât potuït Pélagi- 
que par art ^ 

me 





I roiiifuivez la punition des autres cri- 
mes quand on les a commis, mais pourcc- 
luy-cy , fi vous ne le prévenez avant fa naif- 
lance, quand ileft arrivé en vain recherchez- 
vous d'en faire juftice. 2 Helas î quelle 
grande étendue de terre & de merauroit-on 
pû acquérir parce fang que les guerres civiles, 
ont fait vctfei. 



LC. 
leel 



'9 



far les Coups d'Ejlat. 199 
Hac quem civiles fuder tint fanguine 
dextra. 

X nous n'aurions pas éprouvé 
[combien ce vers de Lucrèce eftoit 
véritable, 
^ Rdtgio peperit fcelerata aîqueim- 
ptaficta, 

iGar pour ne rien dire de l'Alle- 
magne, & des autres païs étran- 
gers 5 l'on a vérifié ( Bodin & au-' 
très ) que depuis les premiers tu- 
multes excitez par les Calviniftes 
jufques au règne de Henry IV, 
les prétendus Reformez nous ont 
livré cinq batailles tres-cruelles & 
fànglantes, &ontefté caufe dek 
mort d'un million de perfonncs , 
des furprifesde 300 villes, d'une 
dépenfe de 150 millions pour le 
feul payement de la gendarmerie , 
& que neuf villes, 400 villages, 
20000 eglifes, 1000 Monafteres, 
& 10000 Maifonsont eftétoutà 

I 4 fait 

♦ La religion a produit des a£cions méchan- 
tes & impies. 



r 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQues» LLC. 

Images reprcduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



^ Conjideratiom politiques 
fait bruflées ou razées. A quoy 
f\ l'on joint ce qui s'eft paffé dans 
les dernières guerres contre le 
Roy d'aprefent , je m'affeure que 
l'on pourra baftir un fpedacle 
d'horreur, capable d'émouvoir à 
compaflion les coeurs les plus in- 
humains, & de tirer encore cette 
exclamation delà bouche des plus 
retenus , 

^ TAntum religio potîiit fuadcre 
lorum 

Jîomhili fufer ajpeiîu moruhhus itw 
pm ! 

Or dautant que perfonne n a en- 
core fait de reflexion fur cette 
Hiftoire de Luther, je diray en 
pafTant que l'on fit trois grandes 
fautes, à mon avis, lors qu'il com- 
mença de publier fes herefies : la 
première d'avoir permis qu'il paf- 
fafl: de la corrc(5lion des mœurs à 
çcllc de la dodrine, puifque la 

plus 

* La religion a-t-clle pu confeiller tant de 
iriaux , qui fervent maintenant d'un triftc (pe- 
ôacie aux mortels ! 
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fur les Coups d' Ejîat, i o i 
plus commune cft toujours h 
meilleure, qu'il efl: très-dangereux 
d y rien changer peu utile , que 
ce n'ell pas à un particulier de le 
lire, & enfin qu'un Royaume 
Ghreftien bien policé ne doit ja- 
ikùi mais recevoir d'autres nouveau- 
tez en la religion , que celles que 
fes Papes ou Conciles ont ac- 
coufliumé d'y introduire de temps 
en temps pour s'accommoder au 
befoin que l'Eglifeen peut avoir, 
laquelle Eglife doit cflre la feule 
règle de la fainte Ecriture Se de 
noftre foy , comme les Conciles 
le font de l'Eglife, &: entre les 
Conciles ccluy-là qui a efté célè- 
bre le dernier doit eftre préféré à 
tous les preccdens. La féconde 
fc^ij fi-'t > que Luther cftant venu de 
bonne foy à Ausbourgpour con- 
férer & s'accorder, s il cftoit pofli- 
bl e y avec les Catholiques , le Car- 
dinal Cayetan devoit accepter les 
offres qu'il fit de ne plus rien di- 

i 5; rc, 
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2^ Confideratïons politiques 
re, ny écrire en la matière dont 
il s'agilFoit , pourveu que récipro- 
quement on impofaft filence à 
lIcchius,CochleuSj Sylvefter Prie- 
rias, 3c autres fo adverfaires : & 
non pas le preffer de fe dédire en 
public , Se de chanter la palino- 
die de tout ce qu'il avoit dit ôc 
prefché , avec tant d'ardeur &: de 
véhémence. Apres quoy latroilîé- 
me faute fut de n'avoir pas eu re- 
cours à un Coup d'Eftat lors que 
l*on vit qu'il prenoit le frain aux 
dents , de qu'il regimboit à bon 
efcienr contre le zele indifcretdu 
Legar. Car il luy falloit jette r 
quelque os en bouche , ou luy 
cadcnaller la langue en mettant 
defTus un Aigle, puifque les Boeufs 
Se les Syrenes , que 1 on employoit 
à même fin au temps palle , ne 
font plus en ufage, c'eft à dire 
qu'il le falloit gagner par quelque 
bon bénéfice ou penfion , comme 
l'on a fait du depuis beaucoup 

des 



fur les Coups d'Eflat. ta y 
des plus dodes & autorifez Mi- 
niftrcs. Ferrier avoit bien entre- 
pris il n'y a pas trente ans, d'al- 
ler foùtenir dans la ville de Ro- 
me que le Pape clloit l'Anti- 
chrift -, & toutefois la Reine Mè- 
re n*eut pas grande peine à luy 
^Mt faire quitter Ton party, pour fe 
ranger au noftre : Et Monflcur le 
Cardinal de Richelieu fut-il jamais 
venu à bout de tant de glorieufcs 
entreprifcs contre les Huguenots , 
s'il ne fe fuft fervy bien à propos- 
des finances du Roy, pour ga- 
gner tous leurs meilleurs Capitai- 
nes ? tant ce dire d'Horace ell vé- 
ritable : 

^ Aurnm per medios ire fitellites 
Et perriimpere awat fax^i, potentius> 
Icltiftdmmo, (Ode 1^^.1.3.) 
Que fi l'on ne pouvoit venir à 
bout de Luther par ce moyen-là, 
il falloit en pratiquer un autre , 

16 8c 

* L'or pafie au travers^ des gardes^ brife 
les rochcis avecun p^lus violent eftoit que le- 
toancire. 
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za4 C&7ifid'crAtms politiques 
ëz faire en forte de le mettre en- 
Iku de feiireté , comme Ton a r 
fait depuis peu l'Abbé du Bois & y 
le Benediélin Barnefc*, ou paffcr 
outre, & l'expédier fourdement, i 
comme l'on dit que Catherine de 
Medicis , fit un fignalé Magicien-, 
ou publiquement & par forme de 
juftice, comme les Pères du Con- 
cile de Confiance avoient fait Jean- 
Hiiz dz Hierôme de Prague : 
quoy qu'à dire vray les premiers 
moyens eftoient plus à propos, 
puis qu'ils eftoient les plus doux, 
faciles & couverts , & qu'ils pou- 
voient plus affeurément produire 
l'effet que l'on en efperoit ; ce que ^ 
ne pouvoient pas faire les derniers, ! 
qui euffent pcut-eftre aigry l'efprit 
du Duc de Saxe, & confirmé da- 
vantage les Seélateurs de Luther en 
leurs faulfes opinions-, ccquedifoit 
un ancien-.des Chreftiens , S^nguis 

Mar- '. 

k 

4 

* Le fang des iMartyrs cfl h fcir.cncc de5 l 



fur ks Coups d'Eftat. 105 
Murtj/rum femeîi Cbrilîianoruniy 
pouvant aufli dire de tous ceux 
qui ont une fois commencé à 
maintenir des opinions qu'ils fe 
perfuadent cftre véritables. Et en 
effet Henry II, penfant étouffer 
par ce genre de fupplicc, non 
î'herefie , mais les occafions que 
pourroient avoir un jour les Prin- 
ces étrangers de le traverfcr par 
le moyen des Calviniftcs , com- 
me il avoit brouillé de traverfc 
l'Empereur en aOîftant les Luthe- 
;:iens d'Allemagne , il fc trompa 
de telle forte que le nombre des 
Hérétiques croiifant tous les jours 
davantage > ils brouillèrent enfin 
la France fous Charles neuf de la 
fcçon quechacun ferait; & Henry 
troifiéme ne pouvant moins fai- 
re que de s'appuyer de leurs for- 
ces , cela échaufi-a tellement la mé- 
lancolie & le zele indifcret du Ja- 
cobin y qu'il n'appréhenda point 
de perdre fa vie pour luy oftcr la 
1 y fîen- 
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106 Confiderations politiques 
fîcnnc. Le dode Mathématicien 
Regiomontanus ayant cfté appel- 
lé d'Allemagne à Rome pour fer- 
vir à la reformation du Calen- 
drier , il y mourut lors qu'il eftoit 
au plus fort de fon travail , & (i 
l'on en veut croire Tes amis, &la 
plus grande part des Hérétiques , 
ce fut par un Coup d'Eftar de 
Grégoire XIII, qui aima mieux 
joiierdu gobelet, que de voir fon 
deiïein &: le travail des plus ha- 
biles Aftronomcs de l'Italie non 
feulement retardé , mais entière- 
ment renverfé parles oppofitions 
d'un fi dode perfonnage: Mais 
H eft très- certain , que la mort de 
Regiomontanus ne doit aucune- 
ment fleftrir Tinnocence d'un fi 
bon & fi généreux Pape , puis que 
ce fut pluftoft un crime des en- 
fàns de George Trapez onze , lef- 
quels fafchez de fa mort , & 
croyant que Regiomontanus en 
eftoit caufe , pour avoir trop li- 
brement 
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fur les Coups d'Ejlat. 107 

fbrcmenr remarque une infinité 
de fautes dans la tradudion Latine 
. de l'Almagcfte de Ptolomée faite 
par ledit Trapezonzc, ils fc refolu- 
rcnt enfin de luy rendre la pareille 
^ . ^"dc le traitter plutoft à la Grec- 
p que qu'à la Romaine. Si les Veni- 
H tiens euffent cftc aufli innocens 
de la mort de leur Citoyen Lau- 
redan , que le Pape de celle de Re- 
_ giomontanus, Bodin (/. 6.) n'au- 
f ' roit pas remarqué dans fa metho- 
thode qu'il ne vefcut guère, 
après avoir appaifé par fa feule 
prefence, une furieufe fedition des 
gens de la Marine, acharnez con- 
tre la populace , après que tous 
les Maîïiftrats Ôc les forces même 
de la ville afTemblces, n'yavoient 
pû donner ordre. Peut-efbre crai- 
gnoient- ils qu'ayant reconnu quel 
eftoit fon pouvoir, Se quel em- 
pire il avoit fur les fujcts de la Ré- 
publique , il ne luy prift envie de 
i {q rendre maiftrc abfjFu de leur 
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2 o 8 Confiderations politique f 
Eftat; Pcut-cftreauffilelirent-ils 
par jaloufie & émulation , com^ 
me Ariftote dit quelcs Argonau- 
tes ne voulurent point d'Hercu- 
le en leur compagnie , crainte que 
toute la gloire d'une fi belle entre- 
prife ne fuft attribuée à fa feuk 
valeur & vertu : 

"^ Vrit in fulgore fuo qui frdgravat 
art es 

Infrafepofitas. ( Horat. Ep. 1. 2. 
cp. I.) 

Et Je même ajouftcqueles Ephe- 
Cens bannirent leur Prince Hcr- 
modorus > parce qu'il eftoit trop 
homme de bien. Ceft la raifon qui 
fit établir l'Oftracifme à Athènes, 
qui obligea Scipion &Hannibai 
à faire mourir deux braves foldats 
Jeurs prifonniers. Mais fi le ftra- 
tageme eftoit vray duquel on dit 
que les Vénitiens fe fcrvirent il 
n'y a pas long-temps, lors qu'ils 

firent 

* Car ccluy de qui la valeur ternit ia gloire 
de toutes autres entreprifes que des lîet;es,atti- 
le l'envie pat l'éclat de fes gloricufes aaions. 
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fur les Coups d'Ejïat. io<} 
firent courir le bruit que Je Duc 
d'Oiïonevouloit entreprendre fur 
leur ville, je croy que ç'a efté 
un des plus judicieux dont nous 
ayons encore parlé ; aufli leur 
eftoit-il très -important de le fai- 
re, pour obliger TAmbafladeur 
d'un des plus grands Princes de 
l'Europe, à quitter fes prattiques 
qui n'alloient à rien moins qu'à 
la ruine de leur Eftat, & le forcer 
en fuite d une honncfle retraite. 
C'eft ain fi qu'il faut referver ces 
grands remèdes pour les maladies 
perilleufes , & pour s'en fervir 
comme Horace dit qu'il fautfai-. 
re des Dieux, que l'on introduit 
aux tragédies , pour achever & fi^ 
nir ce dont les hommes ne peu- 
vent plus venir à bout. 

* Nec Dm ïnterfit ntfi dïgnm vin- 
dice nodiis 

Ad^ 

* Il ne faut point qu'un Dieu s'entre-mc- 
Ifc dans l'aclion , fi quelque incident n'y met 
un nœud qui ne (è puiflc défaire par un autre 
moyen. 
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Adfuerït, ( De arte poëtica ad 
Pif.) 

Ou comme les Mariniers font de 
Tancre double, qu'ils nej . ttent en 
mer qu'après avoir perdu toute 
autre afTeurancc. Et à la vérité fi 
im Confeillcr ou Miniftre pro- • : 
pofoit , à toutes les difficultez qui 
feprefentent, d'en fortir par quel- 
qu'un de ces expediens , il ne Je 
faudroit pas tenir pour moins fot 
&méchant, que feroit le Chirur- 
gien qui voudroit guérir chaque 
bleflure en brûlant ou coupant le 
membre qui l'auroit receuë , "^ eX" ' 
tremisfulutdem imlis extrema remédia, 
adhtbmda ftmt. J'ajoufte que fi le \ 
même Confeillcr abufede ces re- f 
medcs pour appuyer fes intérêts, | 
ou donner plus de champ à fespaf- ' 
fions , outre qu'il trahit le fervice 
de fon Maiftrc , il fe rend encore 
coupable devant Dieu , & devant 

les 



• Car il ne faut employer les cxucaîcsie* 
medcs qu'aux extrêmes maladies. 
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fur les Coups d'Ejîaf. 211 
5 hommes, du mal qu'il entrc- 
ii|prend de fairei&: le Souverain mê- 
î me, quand il en ufc autrement que 
bien du public ou le fien, qui 
.. 3 n'en cft pas feparc , le requiert , il 
? fait plûtoft ce qui eft de la paflîon 
J& de l'ambition d'un Tyran , que 
*^office d'un Roy. Ainfi voyons 
" nous que la Reync Catherine de 
^. Medicis , ^ qtium exiîio patrU natam 
Matheimtïci dixerant ^ ne pouvant 
fouffrir d'eftre mariée à un fils de 
Roy fans cftre Reyne , employa 
l'artifice d'un Montecuculi pour 
L i fe délivrer du feul obftacle qu'elle 
en avoit , en la perfonnederaifné 
de Ton mary. ^ Adfin 'itatem enim nU" 
fer cum Cimente contractam , tanto 

fceleri 

I Dont les Maihcmaticiens avoient dit 
qu'elle cftoit née pour la ruine de la jiairie. 
z Car on remarqua puis après que l'alliance 
«jui avoit elle contractée peu de temps aupora- 
vant avec C'.emeiu.avoit fourni l'occation d'une 
fi grande méchanceté , quoi qu'à l'infceu de Ibn 
mary : mais quand il fut mort , fon frère eftant 
le plus pioche qui pût fucceder au royaume du 
pere , on négligea d'eu faire la recherche , £c la. 
Vérité fut par ce moyen fupprimce. 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



I 



2 1 2 Confideratïons politiques 
[celen caufam dedijfe pdjiea comper- 
tuWt quamvU infito martto ; verùm ûlo 
nmtuo^ (um frater proxïmm cjjet ut in 
regnum paterfium fuaederetyomtft in- 
dagandd rei cura efl , & ftipprejfa vcri- 
toiy comme a fort bien remarqué 
Moniicur deThou dans l'original 
de fon Hiftoire. Elle entreprit er^ 
fuite la protcvflion des Huguenots 
par lettres 3c avis fecrets^pour con* 
trecarrcr la puiiTance du Con nef- 
table & de Monfieur de Guife, 
à l'aflaffinat duquel arrivé devant 
Orléans , les mémoires deTavanes 
difent qu'elle fe vanta d'avoir eu 
part , comme elle eut encore du 
depuis à celuy de l'Amiral ; fans 
toutefois qu elle euft d'autres mo- 
tifs pour joiier toutes ces fànglan- 
tes tragédies, que lefeul defir de 
contenter fon ambition , de régner 
fous le nom de fes enfans , & de 
maintenir l'inimitié entre ceux, de, 
qui l'autorité portoit trop d'om^ 
brage à la fienne. 

C H A- 
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fur les Coups d'Ept, 215 

Chapitre IV. 

De quelles opinions fMit'il efire fer- 
fuadé pour entreprendre des 
Coups d'EjIat. 

E n'cfl: pss allez d'avoir 
monftré les occafions que 
l'on peut avoir d'entreprendre ces 
ftratagemes , fi nous ne paffons 
plus outre, & que nous ne décla- 
rions auffi de quelles notions Se 
perfuafions il faut eftre pcrfuadé, 
pour les exécuter avec hardieflc, 
êc en venir à bout heureufement. 
Et bien que ce titre femble plû- 
tofl: appartenir aux qualitez & 
conditions du Miniftrc qui les 
peut confeiller , je ne lairray tou- 
tefois de coucher icy les princi- 
pales, puis que ce font des maxi- 
mes tres-certaincs , univerfelles & 
infaillibles , que non feulement les 
confcillers, mais les Princes & tou- 
tes perfonncs de bon fcns Se de 

ju- 
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a 14 Conftderatioîîs poîiti([m 
jugement doivent fuivre & obfer- 
ver en toutes les affaires qui leur 
peuvent furvenir -, ôc au défaut 
defquelles les raifonnemens que 
Ton fait en matière d'Eftat, font 
bien fouvent cornus, eftropiez, 
Se plus femblables à des contes de 
vieilles , & de gens groffiers & 
niechaniques, qu'à des difcours de 
perfbnnes fages & expérimentées 
aux affaires du monde. 

Boè'ce ce grand Confeiller 
d'EftatdnRoy Thcodoric, nous 
fournira la première , qu'il ex- 
prime en ces termes au livre de 
la confolation : » Confiât aterna 
pojîtumque lege efl , in mimdo conftans 
genitum ejfe nïhil ; à quoy s'accor- 
de pareillement Saint Hierôme 
lors qu'il dit en fes epiftrcs, ^ omnïa 
orta occidunt & aucla fenefctmt : Les 

Poe- 

I C'cft un axiome fonde fur une loy éter- 
nelle, qu'il n'y a rien d'engendré au monde 
qui ne fbit lujct à quelque changement» 
a. Il n'y a rien qui prenne naiflancc qui ne 
meure Ôc tout ce qui prend accioifleincnt 
TÎeiilit. 
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fur les Coups dEftat. n 5 
^Poètes aiiffi ontcfté de ce même 
^fentiment. 

"^ImmoïUîle mhu mundi compare 
|. tenetury 

Non Vrhcs, tien l^egnabotninum^non 
atirea Roma. 
Et tous ceux-là généralement ne 
s*en éloignent gueres, qui confi- 
derent avec attention, comme 
hCe grand cercle de l'univers de- 
puis qu'il a une fois commencé 
p:^ Ton cours, n'a point ceffé d'em- 
m porter & faire rouler quant ik foy 
I . les Monarchies, les Religions, les 
feâes , les villes , les hommes , les 
Ibeftes , arbres , pierres , & généra- 
lement tout ce qui fe trouve com- 
pris & enferme dans cette grande 
machine; les cieux mêmenefont 
pas exempts des changemens ny 
^jjj de corruption. Le premier Em- 
' *pire des AfTyriens, ccIuydesPer- 

fes 

1 * Il n'y a rien d'immortel dans le mou- 
î de , non pas même les villes , ny les royau' 



mes des humains, nyRomc qui citoit 11 opu- 
ientc. 



1 



I 

I 



ii6 Confidcratiom folïtiqua 
fcs , qui le fuivit , ont auffi cefle 
des premiers ; le Grec & le Ro- 
main ne lont pas fait plus longue. 
Ces puiOantes familles de Pcolo- 
mce, d'Attalus, deSelcucidcs ne 
fervent plus que de fables , 

' Mtramur periip bomines, mont' 
vmtafatifcunt ; 

Mors etiam [axis nommbufque rc- 
nit. (Kutil.inltiner.) 
Cette Ifle de Crète où il y avoit 
cent villes , cette ville de The- 
bes, où il y avoit cent portes, cet- 
te Troye baflie par les mains des 
Dieux 5 cette Rome qui triompha 
de tout le monde , où font-elles 
maintenant ? * lamfeges eft uhi Trot a 
fuit. Il ne faut doncques pas crou- 
pir en l'erreur de ces foibles efprits, 
qui s'imaginent que Rome fera 
toujours le fiege des faints Pères, 

& 




Ko; . 



8 Nous nous étonnons de la mort des rj| 
hommes; les fepulcres s'ouvrent, car la mort ii« 
vient attaquer ks rochers ôc les noms. 2 H !' 
croift maintenant du bied là ou eftoii autrefois • 
Troyc. 
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fuY les Coups (tEjïat, 1 1 7 
& Paris ccluy des Roys de Fran* 
I ce. Bjiz.antmjn illiid vides quod féi 
if lacet duplicis imperït fede\ Venetuu 
iftas quA fuperhiunt mille annorum fa- 
nntate ? Veniet illis fua dies , & tu Ant- 
vverpta , ocelle urhimn , aliquando non 
tris, difoit judicieufement Lipfe. 
De manière que cette maxime 
'eftant très- véritable, un bon eiprit 
ne defefperera jamais de pouvoir 
flirmontcr toutes les difBcuItez , 
qui empefcheroient peut -eftre 
Jl quelque autre d'exécuter ou d'cn- 
^^treprendre ces affaires d'impor- 
tance. Comme par exemple , s'il 
cft queftion qu'un Miniftre , foit 
pour le fervice de Dieu , ou pouf 
celuy de Ton Maiftre , fonge aux 
r moyens de ruiner quelque Ré- 
publique ou Empire 5 cette maxi- 

K me 



* Voîs-ta cette Conftantinoplc qûi Ce flate 
tlu fiege d'un double empire ? ôcVenifequi Ce 
glorifie d'une fermeté de mille ans î Leur jout 
viendra & toy Anvers , qui es l'ccillet de tou- 
- tes les villes , le temps viendra que tu ne feras 
g plus. 



r 
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n 8 Confuîer atms politiques 
me générale luy fera croire de pre- 
mier abordj qu'une telle entreprifc 
n'efl: pas impolTible , puis qu'il n'y 
en a pas une qui jouïfle du privi- 
lège de pouvoir toujours durer & 
fubfifter. Et fi au contraire 5 il eft . 
queftion d'en établir quelque au- ' 
tre, il fe fervira encore du même ; 
axiome pour fe refoudre à l'entre- • 
prendre , & il fe pcrfuadera d'en j 
pouvoir venir auffi facilement à 
bout, comme ont fait les Suifles, , 
les Lucquois , les Hollandois , & i 
ceux de Genève, non dans les i 
iiecîes dont nous n'avons plus de i 
mémoire, mais dans les deux der- 
niers, & quafi de fraifche date. . 
AuGTi en eft-il de même des Eftats, 
que des hommes , il en meurt & 
naift bien fouvent, les uns font 
étouffez en leurs principes , les au- 
tres paffent un peu plus outre, & i 
prennent force & confiftance aux 
dépens de leurs voifins , beaucoup 
parviennent même jufques en 

vieil- 
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fur les Coups d'Ejfat. > 1 9 
#ieillefle -, mais enfin ies forces 
viennent à leur manquer , ils font 
place aux autres , 6: quittent la 
partie pour ne la pouvoir plus dé- 
fendre : 

^ Sic onmïarerti 
Ceniiwus, aîque alUs ajfumcre pon^ 

der agent es > 
Comidcrc h. a. 
[:Et alors les premières maladies les 
I émeuvent , les fécondes les 
branient, les troilîémes les em- 
portent; Gracchus, Sertorius , 
Spartacus donnèrent le premier 
Coup à la Romaine; Sylla, Ma- 
.rius , Pompée Jules Cx-far la por- 
•"terent fur le panchant , à deux 
doigts de fi ruine , Augufte 
après les furies du '1 riumvirat 
renlcvelit, ^ Vrgenùhm faluet Im- 
per u Romamfatis: de delà plus cé- 
lèbre Republique du monde il en 

K 2 fit 

^ Ainfî voyons nous boulcvcrfcr toutes 
chofes i ces nations s'ûftoiblir , Se d'autres s'ac- 
quérir du pouvoir, z Les fatalités de l'Em- 
pire Romain çftant enfin arrivées. 
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110 Confîderations politiques 
fit le plus grand Empire, tout 
ainfi que des plus grands Empi- 
res qui font aujourd'huy , il s'en 
fera quelque jour des famcufes * 
Republiques. Mais il faut encore 
obferver que ces changemens , ces 
révolutions des Eftats , cette mort 
des Empires , ne fe fait pas fans 
cntraifner avec foy les Loix, la J 
Religion & les Sedes : s'il n'eft ^ 
toutefois plus véritable de dire , ! 
que ces trois principes internes ^ 
des Eftats venant à vieillir & fe 
corrompre , la religion par les he- : 
refies ou atheifmes; lajufticepar \ 
la vénalité des offices, la faveur 
des grands , l'autorité des Souvc- i 
rains; &: les Scdes parla liberté 
qu'un chacun prend d'introduire i 
de nouveaux dogmes , ou de réta- 
blir les anciens , ils font auffi tom- 
ber & périr tout ce qui eftoit 
bafty deflus , & difpofent les affai- 
res à quelque révolte ou, chan- 
gement mémorable. Certes fi l'on 
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fur les Coups d'Ept. zn 
confiderc bien maintenant, quel 
eft TEftat de l'Europe, il ne fera 
pas aufli difficile de juger qu'elle 
doit bien-toft fervir de Théâtre 
oii fe joueront beaucoup dclcm- 
blables tragédies , puis que la pluf- 
part des Eftats qu'elle contient ne 
font pas beaucoup éloignez de 
l'âge qui a fait périr tous les au- 
tres , & que tant de longues de 
fafcheufes guerres ont fait naiftre, 
de ont augmenté les caufes men- 
tionnées cy-delTus, qui peuvent 
ruiner la juftice; comme le trop 
grand nombre de Collèges , fe- 
minaires , étudians , joints à la fa- 
cilité d'imprimer & tranfporter 
les livres , ont déjà bien ébranlé 
|. les Sedes & la Religion, Et en 
effet ceft une chofe hors de dou- 
te, qu'jl s'eft fait plus de nou- 
veaux fyftemes dedans l'Aftro- 
nomie, que plus de nouveautez 
fe font introduites dans la Philo- 
fophic, Médecine & Théologie, 
K 3 que 
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2-12 Cûh^ kraîiom politiques 
que le nombre des Athées s'eft 
plus fait paroiftre depuis l'an- 
née 1452 3 qu'après la prife de 
Conftantinople tous les Grecs", 
8c les fcicnces avec eux fe ré- 
fugièrent en Europe , & particu- 
lièrement en France & en Italie ,^ 
qu'il ne s'en eftoit fait pendant 
les mille années précédentes. Pour 
moy je défie les mieux verfez j 
en noftre Hiftoire de France, 
de m'y monftrer que quelqu'un 
ait cfté accufé d'AthcïTme, au- 
paravant le Règne de François 1, 
furnommé le Rcftaurateur des 
lettres, & peut-eftre encore feroit- 
cn bien empefché de me mon- 
trer le même dans l'Hiftoire 
dltalic , auparavant les carefles 
que Cofme & Laurens de Me- 
dicis firent aux hommes lettrcz ; 
ce fut de même fous le fieclc 
d'Augufte que le Poète Horace 
(hb. uOdexxxiv») difoit de foy 
même: 

» Par- 



L 
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fur les Coups d'Ejht. 223 
» Tarais Deoriim cultor, & wfrc^ 
quens , 
Infankntis dum fapkntU 
Confiilttis crro. 
Que Lucrèce penfoic bien fe con- 
cilier la bienveillance de Tes le- 
<5leurs, en leur difant qu'il les 
vouloit délivrer des gefnes des 
peines que leur donnoit la reli- 
I gion , 

- Ditm rdlïgiomim anwios rmlîs 
f exfolvere pergo. 
Et que S.Paul difoit aux Re- 
niai ns , 5 tuncvem cum Dem non crut 
in vobis. Ce fut enfin fous les Rois 
J^lmanfor Se Miramolin , plus flu- 
™dieux & lettrez que n'avoicnt efté 
4ous leurs Predeceflcurs , que les 
^ladiniftes ou libertins, eurent 
grande vogue parmy les Arabes: 

K 4 en 

I L'eftude que j'ay farte d'une fagefle iti- 
ftnlcc, m'avoit rendu fi peu foigneux d'ho- 
1 Tiorer les Dieux , que je les adorois rarement, 
-a Fendant que je continue à rompre les liens 
dont la religion a embarrafTé vos efunts. 3 Je 
iuis venu à vous, en un temps qu'il n'yavoic 
point de Dieu parmy vous. 
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en fuite de quoy nous pouvons 
bien dire avec Seneque , * ut rerum 
mnnuim fie hteraïum intemperantia la- 
hoYAmus» 

La féconde opinion de laquel- 
le on doit eftre perfuadé pour 
bien reiiiTir aux Coups d'Eftat^ 
cft de croire qu'il ne faut pas 
remuer tout le monde pour oc- 
cafionnerles changemcns des plus 
grands Empires, ils arrivent bien 
fouvent fans qu'on y penfe, ou 
au moins (ans que l'on faffe défi 
grands préparatifs. Et comme A r- 
chimcde rem u oit les plus pefans 
fardeaux , avec trois ou quatre 
baftons rnduftrieufemcnt joints 
cnfembic, auffi peut-on quelque- 
fois remuer, voire même ruiner 
ou faire naiftre des grandes affai- 
res 5 par des moyens qui font pref- 
quc de nulle confideration. C'eft 
dequoy Ciceron {Philip. 5.) nous 

aver- 

* Nous fbmnics auffi-bicn travaillez de l'in- 
tempérance des bttrcs que de celle de toiues^ 
auues choies. 
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k avertit lors qu'il dit , ' qtm tiefciat. 
If mïnimis fieri momentis max 'wLts tem~ 
^ponim inclinatîones ; le monde fui- 
^ vaut la dodrinc de Moyfe a cftc 
fait de rien , & en celle d'Epicu- 
re il n'a cfté compofé que du con- 
cours de divers atomes : Et ces 
grands fleuves qui roulent avec 
impetuofité prefque d'un bout de 
||ia terre à l'autre, font d'ordinaire fi 
ppetits vers leurs fources qu'un cn- 
i faut les peut facilement travcrfcr, 
^ ïlîimina qiunu vides parvis efon^ 
tibtis orta ? 

• Il en eft de même aux affaires Po- 
'Jitiques , une petite flammèche 
«'négligée excite bien fouvent un 
•grand feu , 

r 3 Dmi Jiegîecîa folmt incendia fa- 
mere vires, 

K 5 Et 

- 1 Qui cft.ce qui ignore que dans uiamo- 
kincnt il peut arriver de grands cliangcmens 
I aux temps, i Quelles grandes rivières ne voit 
•on pas qui prenent leur naiffance de fort peti- 

• tes fontaines r 3 Lors que les cmbrafemcriS 
kont cauftume de fe renforcer à mcfure qu'on 

les néglige. 



i 

il 



' I 
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11 s ConÇuieratîom foUtiqties 
Et'commeil ne fallut qu'une pe- 
tite pierre arrachée de la monta- 
gne, pour ruiner la grande fta^ 
tue , ou plutoft le grand colofl'e 
de Nabuchodonofor ^ de même 
une petite chofe peut facilement 
renverfer de grandes Monarchies.- 
Qui euft jamais crcu que le ravif- 
fcQicnt de Hélène , le violcment 
de Lucrèce par Tarquin , & cc- 
luy de la fille du Comte Julien 
p.ir le R oy Roderic , euffcnt pro- 
duit des effets 11 notables tant en 
Grèce, qu Italie & Efpagnc \ Mais 
q^uï euft jamais penfé que les Eto- 
Ics & Arcades fe fulfcnt acharnez 
a la guerre pour une hure de San- 
glier ; ceux de Carthnge 3c de Bi- 
faguc pour fefufl: d'un brigantin; 
îe Duc de Bourgogne & les Suiffcs 
pour un chariot de peaux de 
MoiTton ; les Frifons èc les Ro- 
mains du temps de Drufus pour 
des cuirs de Bœuf ; & les Piâ:cs 
^ EfcofTois pour quelques Chiens 

pcr^ 



fur les Coups d' Ejlat, iij 
perdus? Ou que du tempsde Ju- 
IHnian toutes les villes de l'Empi. 
re euflcnt pu fe divifer & con- 
cevoir une haine mortelle les unes 
contre les autres, pour le diffé- 
rend des couleurs qui fe por- 
toient aux jeux & récréations pu- 
bliques ? La nature même fcm- 
ble avoir agréable cette façon de 
procéder, lors qu'elle produit 
les grands & fpacieux Cèdres 
d'un petit germe ; & les Elephans 
& Balcnes , d'un atome s'il faut 
amfi dire de femencc. C'eft en 
quoy elle s'efforce d'imiter fon 
Créateur, qui a couftume de ti- 
rer la grandeur de fes avions , de 
la foibîeffc de leurs principes, & 
de les mener d'un commence- 
ment débile au progrez d'une 
perfedion accomplie. Et en effet 
lors qu'il voulut délivrer fon peu- 
ple de la captivité de Pharaon , 
il n envoya pas quelque Roy, 
ou quelque Prince, accompagné 

K s d'une 



A 
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rrS* ConJidèutiOtts politiques 
d'une puiffante armée , mais il 
fefcrvit d'un fimplc homme ^ /w- 
fcditîoïis & tardwris lingua , qui 
pafcebat oves lethro foceri fui ; (Exod. 
5. & 4. ) lors qu'il voulut chaf- 
ticr ôc épouvanter les Egyptiens, 
il ne fe fervit pas du foudre n^ 
du tonnerre , ^ fed immifit tantum 
raihts, cjntphes & locujias &ommge^ 
nus nmfcmim ; lors qu'il fallut dé- 
livrer les Philiftins, ce fut par les 
mains de Saiil qu41 fit couron- 
ner Roy de fon peuple, au même 
temps qu'il ne penfoit qu'àcher- 
cher i afwds patrii fui Cis; (iKeg. 
II.) ainfi pour combattre Go- 
liath, il choifit David ^dumam- 
buUbat poft gregetn p mis fui \ (c.iy.)- 
pour délivrer Bcthulie.de la 

per- 

1 Qiûn'avoit pas la langue bien pendue & 
avoit'peineà parler, & qui paiflbit les brebis 
de Ton bcaupercjethro. 2 Mais leur envoya 
des grenouilles , des fauterellas , des inou- 
ches à chien , & toutes autres fortes de 
mouches. 3 Les âncfiès de Ci s fon pcre. 
+ Lors qu'il alioit après le troupeau de fon 
pexc. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



fir Us Coups d'Ejîat, 229 
perfecution d'Holofcrncs, il n'em- 
ploya point dcpuiflans & coura- 
geux foldats , fed manus fœmin£ 
dejecitenm. (Judith. 9.) Mais puis 
[ueces adions font autant de mi- 
racles , ôc que nous ne pouvons 
•pas les tirer en confequcnce > fai- 
ibns un peu de reflexion fur la 
grandeur de l'Empire du Turc, 
& fur les merveilleux progrez 
-que font tous les jours les Lu- 
| tîieriens & Calviniftcs , & je 
m'afTeure que Ton fera contraint 
d'admirer comme le dépit de 
deux Moines qui n'avoient pour 
toutes armes que la langue & la 
Jplume , ont pu cftre caufe de fi 
[îgrandes révolutions, & dechan- 
* gemens en la Police & en la Re- 
l Jigion fi extraordinaires. Apres 
quoy il faut avouer que les Am- 
balTadeurs des Scythes avoicnt 
bonne raifon de remonftrer à Ale- 
K 7 xandre, 

* Mais il fut abbatu pax la main d'un* 
femme 



I 
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i^o Confideraùom politiques 
xandrc, que fouis Léo altqtumdo 
mmimarum avttim pabulmi eft , fer- 
mn rubigo conftinïn , (jr mlnl efi eut 
péril ulum non tmmmeat ah invaUdo. 
Ccft doncquesle devoir du bon 
Politique , de confiderer toutes 
ks moindres circonftances qui fc 
rencontrent aux affaires ferieufes 
^ difficiles, pour s'en fervir, en 
les augmentant, &: en faifant quel- 
quefois d'une Mouche un Elefant, 
d'une petite cgratignure une gran- 
de playc , & d'une étincelle un 
grand feu j ou bien en diminuant 
toutes ces chofes fuivant qu il en 
fera befoin pour favorifer fes inten- 
tions. Et à ce propos il me fouvicnt 
d'un accident peu remarqué qui fe 
palfa aux Eftats tenus à Paris l'an 
1615, lequel néanmoins eftoit ca- 
pable de ruiner la France^ & deluy 

faire 

* Quelquefois le Lion courageux fert de 
pafture aux plus petits oifeaux, que la rouil- 
lure confuinc le fer , & qu'il n'y a rien qui 
ne coure lifque d'eftre endomoiagc de la plus 
foible cho(è. 



7 
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fur les Coups d'Eftat, 231 
faire changer fa ft^on de Gouver- 
nement , il l'on n'y cufl: promptc- 
ment remédié j car la NoblciTc 
ayant infère dans Ton cahier de re- 
monftrances un article pour faire 
comprendre le bien qui pouvoic 
revenir à la France de la caflation 
du droit annuel , ou pour eftre 
mieux entendu de la Polettc , le 
Tiers Eftat qui fe croyoit grande- 
ment lefé par cette propofition, en 
coucha un autre dans le ficn , par 
lequel le Roy cftoit fupplié, de re- 
trancher les penfîons qu'il don- 
noit à beaucoup de Gentilshom- 
mes qui ne luy rendoient aucun 
icrvice ; là-delTus chaque partie 
commence à s'altérer , & chacun 
de fon coftc envoyé des députez 
pour faire entendre fcs raifons -, ils 
fe rencontrent , & en viennent 
aux injures , les députez de la No- 
blclTe appellant ceux du Tiers 
Bftct des Ruftrcs, Se les mena- 
çant de les traittcr à coups d'épe- 

ronj 
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2 3 2 Confiderations politiques 
ron ; ceux-cy répondent qu'ils 
n*avoient pas la hardiefle de le fai- 
re , & que s*ils y avoient feule- 
ment fongé, il y avoit looooo 
hommes dans Paris , qui en tirc- 
roient la raifon fur le champ: ce- 
pendant quelques Magiftrats de 
Ecclcfiaftiques qui eftoiént prc- 
fens à ces difcours , jugeant bien 
des dangereufes confcquences qui 
en pouvoient arriver, vont à bride 
abbatue au Louvre, avertiffent le 
Roy de ce qui fe pafTe , le prient 
& conjurent d*y remédier prom- 
ptcment , & font en forte que Sa 
Majefté, les Reynes & tous les 
Princes y intcrpofant leur auto- 
rité , defenfes furent faites fur 
peine delà vie, de plus parler de 
ces deux articles , ny de plus tenir 
aucun difcours de tout ce qui 
s'eftoit pafTé à leur fujet; & bien 
nous prit de ce qu'on y apporta 
fî promptement remède : car fi les 
députez de la Nobleffe cuflent 

pafle 



1 



i 



^©aflc des paroles aux effets , ceux 
ûu Tiers Eftat fe fuflent peut- 
cftre rencontrez fi violents , obfti- 
nez & vindicatifs , & le peuple 
de Paris en telle verve & difpofi- 
tion , que toute la Nobleffe qui y 
eftoic , euft couru grande rifquc 
d'cftre facagée , & peut-eftre 
qu'en fuite on euft fait le mê- 
me par toutes les autres villes du 
Royaume, qui fuivent d'ordinaire 
l'exemple de la Capitale. 

Or parce que fi cet accident 
fuft arrivé , c euft efté par le 
moyen de la populace , laquelle 
fans juger & connoiftre ce qui 
cftoit delà raifon, fefuftjettéeà 
l'impourvcu & à l'étourdie , fur 
ceux qu'on luy auroit mis les 
premiers en butte de fa fureur; il 
n'eft pas hors de propos d'avertir 
& de mettre pour une troifiéme 
perfuafion , que les meilleurs 
Coups d'Eftat fe faifant par fon 
moyen on doit aufTi particulière- 
ment 
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2^4 Confldcratïons polttiqucs 
ment connoiftrc , quelertfon na- 
turel, & avec combien de har- 
dieffe & d affeiirance on s'en peut 
fèrvir? & la tourner & difpofer à 
fcs deffeins. Ceux qui en ont fait 
la plus entière & la plus particu- 
lière defcription , la reprefentent 
à bon droit comme une bcfte à 
plufieurs teftes , vagabonde , er- 
rante 5 folle , étourdie , fans con- 
duite, fans efprit,ny jugement. Et 
en effet fi l'on prend garde à fa 
raifon, Palingenius dit, que 

^ ludîcnim vuîgi infulfum, imbLLiuu- 
que mens efi, (in Pifcib.) 
Si à fes pallions, le même ajoufte, 

^ Ouod funt Atqiie ferit fnvijfnna 
belluA vulgiis, (in Sagitt.) 
Si à fes mœurs & façons de fai- 
re, 3 Ht vnlgi Jmres y odtjfe pufemia^ 

vert- 

1 Le jugement du commun peuple eft tou- 
jours fot , h l'on entendement foible. i Que 
la populace ert une trcs-cruelle befte , Se qu'el- 
le devient furieufe &c frape le plus fouvent. 
3 Voicy les moeurs du menu peuple , haïr les 
choies prefentes , délirer les futures, & cckbier 
celles qui font paflces. 



fur les Coups d'Ejîat. 1 3 5 
Ventura cupcre^pr^terita cekbrars. Si 
à toutes fcs autres qualitez , Sa- 
luflc nouslarcprefcnte, ingenio 
mohïlï^ fcdinofam^ difcordiofim ^ at^ 
^ pîdamrerum tiovarum^ quieti & oîio 
advcrfam. Mais moy je paffe plus 
outre, &dis qu'elle eft inférieu- 
re aux beftes, pire que les befl:es> 

1^ & plus fotte cent fois que les 
beftcs mêmes ; car les beftcs 
' r n ayant point l'ufage delà raifon, 
♦ ^ elles felaiflcnt conduire à l'inftind 
Nature leur donne pour 
règle de leur vie , adions , padions 
& façons de faire , dont elles ne fè 
départent jamais, finon lors que 
la méchanceté des hommes les 
en fait fortir. La où le peuple 
|k Cj'entcns par ce mot le vulgaire 
V ramaflé, la tourbe & lie populai- 
I' re, gens fous quelque couvert que 
ce fdit de baflc , fcrvile , & mecha- 
u nique condition ) eftant doiié de 

la 

* D'un nafurcIinconftant,rcditieufè,«juc- 
elleulc, convoirculède chofes nouvelles , & 
ennemie du repos Ik delà tianquillité. 
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1 3 <5 Cûnfideratïons politiques 
la raifon -, il en abufe en mille for- 
tes , & devient par Ton moyen le 
Théâtre où les Orateurs , les Pre-^ 
dicateurs , les faux Prophètes , les 
impofteurs , les rufez politiques, 
les mutins , les feditieux , les dé- 
pitez, lesfuperftitieux, les ambi- 
tieux , bref tous ceux qui ont 
quelque nouveau deffein , repre- 
fentent leurs plus furieufcs & fan- 
glantes tragédies. AuOi fçavons 
nous que cette populace eft com- 
parée à une mer fajcttc à toutes 
fortes de vents & de tempcftes : 
au Caméléon qui peut recevoir 
toutes fortes de couleurs excepté 
la blanche-, &à la fentine & cloa- 
que dans laquelle coulent toutes 
les ordures de la maifon. Ses plus 
belles parties font d'eftre incon- 
ftante & variable , approuver & 
improuver quelque chofe en mê- 
me temps , courir toujours d'un 
contraire à l'autre , croire de lé- 
ger , fe mutiner promptement > 

tou- 



I 
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IW fur les Coups d Ejiat. 257 

I toujours gronder & murmurer : 
I bref tout ce qu'elle pcnfc n eft 
' que vanité, tout ce qu'elle dit eft 
~ ' faux & abfurde , ce qu'elle im- 
prouve eft bon , ce qu'elle approu- 
:ve mauvais , ce qu'elle loue infa- 
inc , & tout ce qu elle fait & en* 
treprend n'cft que pure folie.AufS 
«ft-ce ce qui a fait dire àSeneque, 
(de vita B, cap^ 2. ) ^ Non tam hene 
cmn rébus humants gcriuir ut meiîora 
phiribus placeant : argumcnum pejfïmi 
eftturba. Et le même ne donne au- 
tre avis pour connoiftre les bonnes 
opinions & comme parle le Poète 
Satyriquc , 2 (jind folidum crepet , fi- 
non de nepasfuivre celle du peu- 
ple , 3 Sanabimur fi modo feparemur 
à cœuu Que Poftel luy perfuade 

que 

I Les choies humaines n'ont pas tant de 
lïonne fortune , que les plus laines & les 
meilleures Ibient agréables au plus grand 
h «ombre : La foule cil oïdiuairenicnt une mar- 
que du peu de prix que valau les chofes. 
1 C^u'eil-ce qu'il y a de folide. 3 Nous fe- 
rons guéris poutvcu que nous nous fcnarions 
la toulc. 
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258 Confiderations politiques 
que Jcfus-Chrift n'a fauve que les 
hommes, & que fa mere Jeanne 
doit fauver les femmes , il le croira 
foudain. Que David George fe difc 
fils de Dieu ,11 l'adorera. Qu'un tail- 
leur enthoufiafle & fanatique con- 
trefafle leRoy dansMunftcr,& dife 
que Dieu l'a deftinépourchafticr 
toutes les Puiflances de la terre , il 
luy obéira & le refpeccera comme 
le plus grand Monarque du mon- 
de. Que le PcreDomptius luy an- 
nonce la venue de l'Antechrift, 
qu'il cft âgé de dix ans , qu'il a des 
cornes , il témoignera de s'en ef- 
frayer. Que des i m porteurs & 
Charlatans fe qualifient frères de la 
Rofe-Croix, il courra après eux. 
Qu'on luy rapporte que Paris doit 
bicn-tofl: abifmcr,il s'enfuira. Que 
tout le monde doit eftrc fubmcrgé, 
il baftira des Arches & dcsbaftcaux 
de bonne heure pour n eftre pas 
furpris. Que la mer fe doit fecher & 
que des chariots pourront aller de 

Ge- 
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bat des forciercs , des loups î>a- 
f^Toiix, des lutins, des fées, des 
'^Parcdrcs, il les admirera. Que la 
matrice tourmente quelque pau- 
^vre fille , il dira qu'elle eft poOe. 
Jdée 5 ou croira à quelque Prcftre 
iignorant ou méchant, qui la fait 
paiTer pour telle. Que quelque Al- 
chimifle, Magicien , Aftrologué, 
Lullifte y Cabalifte, commencent 
un peu à la cajoller , il les prendra 
^pour les plus fçavans, &: pour les 
]:plus honneftcs gens du monde. 
JQu'un Pierre l'Hcrmite vienne 
prefcher la croiCade^il fera des reli- 
,l« quesdu poil de Ton mulet. Qu'on 
|C:^]uy dife en riant qu'une Canne 
ou un Oifon font infpirces du 
IS.Efprit , il le croira ferieufemenr. 
Que la pefte ou h tempefteruinc 
une province, il en accufera fou- 
I dam des grailfeurs ou Magiciens. 

Bref 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



240 Confîderatmspolhtques f 
Bref fi on le trompe & befle au- ■ 
jourd'huy , il fe lairra encore fur- ^ 
prendre demain , ne faifant jamais 
profit des rencontres palTez , pour 
îe gouverner dans les prefcntes ou ) 
futures; & en ces chofes confiftent j 
les principaux fignes de fa gran- 4 
de foibleffe & imbécillité. Pour î 
ce qui eft de fon inconftance, nous 1 
€n avons un bel exemple dans les 
Ades des Apoftres en ce que les 
habitans de Lyftrie & de Dcrben, 
n'eurent pas plutoft apperceu S, 
Paul & S. Barnabé, que ^ Uvaverunt 
vocem [uam Ljcaonicèdicentes \ Dit fi- 
miles fa^t hominihus dcfcendtmt ad nos; 
& vocabant Barnaham lovem , Paulum 
quoque Mercurium ; & néanmoins 
incontinent après voila que * la- 
pidantes Vaulum y traxerum emn extra 
civitatem , cxijiimantes mortmim ejfe. 

Les 

I Uséleverentleut voix 5c dirent en langue 
Lycaoniennc : Les Dieux font defcendus vers 
nous ious la forme d'honimes : Et ils apf cl- 
loient Barnabe Jupiter Paul Mercure. 
2 Ayant lapiué Paul, ii6 ie trairrccnt ln^rsrfc 
la ville croyant qu'il fuft moit, 



fur les Coups (bUpA . 141 
Les Romains adorent le marin 
Seianus , 6^ le foir 

ï Duc'iiUY îtnco 
Speclandus. (Juven.Sat. 10.) 
^^!Lcs Parifiens en font de même du 
Marquis d'Ancre, & après avoir 
M déchire la robe du Pere à Jcfiis 
/ Maria , pour en conferver les piè- 
ces comme reliques, ils le befflent, 
s'en mocquent deux jours 
] p.pres. Que s'il entre en colère , ce 
fera comme le jeune homme de 
^Torace, lequel 

- Iram 

Colligit O'pom temerè, & mmmr 
mhoY^s. (adPifon.) 
îl rencontre quelque homme 
d'autorité lors qu'il efl en G plus 
fouillante mutinerie & fedition , 
s'enfuira de abandonnera tout; 
il fe prefcnte quelque gueux te- 
peraire, ou hardy qui luy re- 

L mette, 

I II eft traîné avec un croc pour fcrvir de 
.i)e£laclc au peuple, z Se courrouce s'ap- 
^aile facilement, di chanae à tcv.ic heure. 
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242. Confuîer allons politiques 
mette, comme on dit communé- 
ment, le cœur au ventre, & le feu 
aux étoupes , il reviendra plus 
furieux qu'auparavant ; bref nous 
luy pouvons particulièrement at- 
tribuer ce que difoit Senequc {de 
vitaB. cap. 28.) de tous les hom- 
mes , ^ flu^uat , alitid ex alto corn- 
prcJnmiity petita relmqtàty rehcîare' 
petit 5 alterM iu:er cupidtiatem fuanîy 
é' pœn'îtentïam vues funt. Or dau- 
tantque la force gift toujours de 
fon coftc , & que c*efl: luy qui 
donne le plus grand branle à tout 
ce qui fe fait d'extraordinaire 
dans l'Eftat , il faut que les Prin- 
ces ou leurs Mmiftres s'efludient 
à le manier & perfuader par bel- 
les paroles, le fcduire & tromper 
par les apparences , le gagner & 

tour-j 



* Il eft toujours en doute , il fait toujours j 
de nouveaux deflèins , il quitte ce qu'il avoit 
demande, & il redemande auflï-toltce qu'il 
vient de quitter: le defir & le repentir com- 
jTiandcnt cher luy tour à tour , & pofledeiit 
l'un après l'autre la domination de Ton ainc. 
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fur la Coups d'Ejlat. 24; 
tourner à fcs defleins par des pré- 
dicateurs &: miracles fous prétexte 
de faintctc , ou par le moyen des 
bonnes plumes,en leur faifànt faire 
des livrets clandeftins , des mani- 
feftcs , apologies Se déclarations 
tartiftement compofces pour le 
D mener par le nez , &: luy faire ap- 
^ prouver ou condamner furTeti- 
[ quête du fac tout ce qu'il con- 
: tient. 

Mais comme il n'y a jamais eu 
que deux moyens capables de 
maintenir les hommes en leur de- 
I voir, fçavoir la rigueur des fuppli- 
iccs établis par les anciens legifla- 
teurs pour réprimer les crimes, 
dont les juges pouvoient avoir 
connoi/Tance ; & la crainte des 
Dieux de de leur foudre, pour em- 
pcfcher ceux dont par faute de té- 
moins ils ne pouvoient eftre fuffi- 
famment informez , conformé^ 
ment à ce que dit le Poëte Palin- 
genius: (wLtbra,) 

L 1 ^Sam-» 
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244 Confideratïons politiques 

* Semïferum vulgm fmwidum efi 

rdligione 

Vœnarmnque mem , mm fallax at^ 
que inaïigniim 

lÏÏm ïngenïum eft fimper , me JpoîUe 
wovetur 

Adrcclum. 
Auffi les mêmes Legiflatenrs ont 
bien reconnu , qu'il n'y avoit rien 
qui dominaft avec plus de vio- 
lence les efprits des peuples que 
ce dernierjlequel venant à fe trou- 
ver en butte de quelque adion , il 
porte foudain toute la pourfuite 
que l'on en peut faire à l'extrémi- 
té ; la prudence fe change en paf^ 
fion , la colère , s*il y en a tant foit 
peu 5 fe tourne en rage , toute la 
conduite s'en va en confufion , les 
biens mêmes & la vie ne fe met-| 
tent pas en confidcration , s'il les! 

faut 

* C'cftpnrla religion de parla crainte des 
fupplices , qu'il faut brider la populace à demy 
fauvage , car fon efprit eit toujours trompeur 
ik malin , & de foi-mcuic ne fc porte point à 
ce qui eft droit. 
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fur les Coups d'Ejîat, 245 

(faut perdre pour défendre la di- 
vinité de quelque dent de finge , 
^ d'un bœuf, d'un chat , d'un oi- 
gnon, ou de quelque autre idole 
encore plus ridicule , i wdla fiqtn^ 
dem res efficacius nmltitudincm movet 
jmm fuperjïitiô, ( Q^Curt. 1. 4.) 
Et en effet ç'a toujours efté le 
premier mafque que l'on adonne 
toutes les rufcs & tromperies 
ratiques aux trois différences de 
^Vie , aufquelles nous avons déjà 
dit, que Ton pouvoit rapporter 
' ;s Coups d'Eftat. Car pour ce 
ui efl: delà Monaftique, nous 
ivons l'exemple dans S.Hierôme 
fpift* 1 5 . hb. 2 .) de ces vieux moi- 
es de la Thebaïde , qui ^ damo^ 
num contra fe pugnant'mm portentafin^ 
gunt , ut apud hnpcrïtos & vtilgt homi- 
•ms miracuU fui faciam er lima fe^ 
' L 5 clmnr» 



1 II n'y a rien qui fafie agir plus efficacement 
populace, quelafuperftitiùn. 2 Feignent 
. des monftres i'c Démons qui le bâtent coBtre 
pour perfuader leurs miracles aux idiots 
au menu peuple , &pouraquerir du bien. 
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14^ Coiijider allons politiques 
iientur. A quoy nous pouvons rap- - 
porter la tromperie que firent les j 
preftrcs du Dieu Canopus, pour 
le rendre fuperieur au feu qui ii 
cftoitleDieudes Pcrfes; Tinven- - 
îion du Chevalier Romain Mon- 
de 5 pour jouïr de la belle Pauline ' 
Ibus le nom d'Efculapc , les vifions ^ 
fuppofées des Jacobins de Berne, 
&lcs faufTcs apparitions des Cor- 
deliers d'Orléans 5 qui font toutes 
^ trop communes & triviales pour : 
en faire icy un plus long récit. ^ 
Que fi Ton doute qu'il ne fe com- 
mette un pareil abus dans Pceco- 
nomie, il ne faut que lire ce que : 
Rabhy Mofcs écrit des Preftresdc ; 
ridolc Thamuz ou Adonis , qui i 
pour augmenter leurs offrandes , ( 
Je faifoient bien fouvent pleurer ' 
furies iniquitcz du peuple, mais 
avec des larmes de plomb fondu, 
au moyen d'un feu qu'ils allu- 
moicnt derrière fon image; ^ : 
certes il n'y aura plus d'occafion i 

d'ea 



fur les Coups d'EjIat, 247 
d'en douter , après avoir Icu dans 
le dernier Chapitre de Daniel, 
ommeen couvrant de cendres le 
pavé de la Chapelle de l'Idole Bel, 
il découvrit que les Preftres avec 
leurs femmes & enfans venoicnc 
enlever de nuid par des con- 
duits fouftcrrains, tout ce que le 
pauvre peuple abufé croyoit eftre 
mangé par ce Dieu qu'ils ado- 
roient fous la figure d'un dra- 
gon. Finalement pour ce qui eft . 
delà Politique > il faut un peu s'y 
étendre davantage 5 puis quec'ed 
noftre principal deffein, de mon- 
trer en quelle façon les Princes ou 
leurs Miniftres, ^ fjuibus qusflui funt 
captifuperjlithneanimi^ (Livius I.4.) 
ont bien fceu ménager la Reli- 
gion , & s'en fervir comme du plus 
facile Se plus aftcuré moyen , qu ils 
eulTent pour venir à bout de leurs 
entreprifes plus relevécs.Je trouve 
L 4 donc- 

* Qui font leur profit des efpnts adoni ts. 
à la bigoterie. 



i 



2 Conftdemiom polïtiqim 
doncques qu'ils en ont ufé en cinq 
Ciçons principales, fous lefquel. 
les par apre-s on en peut rapporter 
beaucoup d'autres petites. La pre- 
mière & la plus commune & ordi- 
naire eft celle de tous les Legifla- 
teurs & Politiques , qui ont per- 
luadc à leurs peuples, d'avoir la 
communication des dieux, pour 
venir plus facilement à bout de ce 
qu'ils avoient la volonté d'exécu- 
ter : comme nous voyons qu'ou- 
tre CCS anciens que nous avons 
rapportez cy-dcflus , Scipion vou- 
lut faire croire qu'il n'entrepre- 
noit rien fans le Confeil de Jupi- 
ter Capitolin , Sylla que toutes fes 
adions eftoicnt favorifces par A- 
pollon deDelphe, duquel il por- 
toit toujours une petite image; & 
Scrtorius que fa biche luyappor- 
toit les nouvelles de tout ce qui 
cftoit conclu dans le concile des 
Dieux. Mais pour venir aux Hi- 
ftoircs qui nous font plus voifines, 

il 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



• J 

1 



fur les Coups d'Ejïut. z 49 
il efl: certain que par de fembiablcs 
trinoyens Jacques Buffularius do- 
mina quelque temps d Pavie , Jean 
de Vicencc à Boulogne, & Hic- 
rômeSavanarole à Florence, du- 
quel nous avons cette remarque 
dans Machiavel : ( fur T. Liv.) Le 
peuple de Florence n'cft pas kftc , au- 
quelneamnoim F. Hierôme Savanarolc 
a bien fait croire qu'il p.irlott à Dieu, 
11 n'y a pas plus de foixante ans 
que Guillaume Poftel en voulut 
faire de même en France , de- 
puis peu encore Campanellc en la 
haute Calabre : mais ils n'en pu- 
rent venir à bout , non plus que 
les precedens , pour n'avoir pas eu 
la force en main ; car comme dit 
Machiavel , cette condition efl: 
neceflaire à tous ceux qui veu- 
lent établir quelque nouvelle Re- 
ligion. Et en effet ce fut par fou 
moyen que le Sophi îfmaèl , 
ayant par l'avis de Trefchel Cu- 
felbas introduit une nouvelle fedc 

L 5 en 
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250 ConJ!(htations poittuitics 
en la religion de Mahomet, il 
iifîirpa en fuite l'Empire de Perfe, 
de il arriva prefque en même 
temps , que l'Hermitc Schacocu- 
hs 5 après avoir bien jolie fon pcr- 
fonnage refpace de fept ans dans 
un dcfert , leva enfin le mafquc , 
ik s'eftant déclaré autheur d'une 
nouvelle fefîrc, il s'empara de plu- 
ficurs villes 5 défit le Bafchad'A- 
natolie, avccCorcut fils de Baja- 
zct , &c eut bien paflé plus outre, 
s'il n'euft irrité par le lac d'une 
caravane le Sophi de Perfe , qui 
le fit tailler en pièces par fes fol- 
dats. Lipfe met encore avec ceux- 
cy un certain Calendcr> qui par 
une dévotion fimulce ébranla 
toute la Natolie , & tint les Turcs 
en cervelle, jufques à ce qu'il fuft 
défait en une bataille rangée; & 
un Ifmaël Africain qui prit cette 
voye pour ravir le fccptre à fon 
/naiftre le Roy de Maroc. 

La féconde invention de la- 
quelle 
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furies Coups d'Eft 4t. 1 5 1 
quelle ont iifc les Politiques pour 
fe prévaloir de la religion par- 
my les peuples, a efté. de feindre 
des miracles , controuver desfon- 
ges , inventer des vifions, & pro- 
duire des monftres & des pro- 
diges : 

* Qfu riu ruttofîem vcrierepof- 
fenîy 

lortîin.ifque omnes uuigno turbare 
îimorc, 

Ainfy voyons nous qu'Alexandre 
ayant efté avifé par quelque Mé- 
decin d'un remède fouverain con- 
tre les flcfches cmpoifonnées de 
fes ennemis, il fit croire que Ju- 
piter le luy avoir révélé en fonge : 
& Vefpafian attitroit des perfon- 
nés qui feignoient d'eftre aveugles 
&boitcufcs, afin qu*il les guerift 
en les touchant; c*eft aufiî pour 
cette raifon que Clovis accompa- 
gna fa converfiondetantdemira- 

L 6 des; 

* Qiii pulTcnt changer la fjçon de vivre,. 
& troubler toutes les fortunes par une grande 
crainte. 
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2 5 i Confiâcrattom politiques 
des j que Charles Sept augmenta 
le crédit de Jeanne la Pucelle, Se 
l'Empereur dnprefent celuy du 
Pcre à Jefus Maria ; fous efperan- 
ce peut-eftre de gagner encore 
quelque bataille non moindre que 
celle de Prague. 

La troilîéme a pour fondement 
les faux bniits , révélations, & 
prophéties , que Ton fait courir à 
deflcin pour épouvanter le peu- 
ple, l'étonner, l'ébranler , ou bien 
pour le confirmer , enhardir de 
encourager, fuivant quclesocca- 
iions de faire l'un ou l'autre fe pre- 
fentent. Et à ce propos Poftel rc- 
marque,que Mahomet cntretenoit 
un fameux Aftrologue , qui nefai- 
foit autre chofe que prefcherune 
grande révolution, & un grand 
changement qui fe devoit faire , 
tant en lareligion, qu'en l'Empire, 
avec une longue fuite de toutes for- 
tes de profperitez,afin de frayer par 
cette invention le chemin au mê- 



me 
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fur les Coups d'Efiat. 253 
me Mahomet, & préparer les peu- 
ples à recevoir plus volontiers la 
religion qu41 vouloit introduire, 
ôc par même moyen intimider 
ceux qui ne la voudroient pas ap- 
prouver, par le foupçon qu'ils 
pouvoient avoir de combattre con- 
tre l'ordre des deftinces, en s'op- 
poiant à ce nouveau favory du 
Ciel, celuy-là cftant toujours .le 
plus avantagé , 

* Cui wïlitat dtber 
Et coîijurati vm'mti adclajftca venti 
Ce fut par le moyen de ces folles 
créances que Ferdinand Cortez 
occupa le Royaume de Mexique, 
cil il fut receu comme s'il euft 
cfl:é le Topilchin , que tous les 
devins avoient prédit devoir bien- 
tofl: arriver. Et François Pizarre 
dans ccluy du Pérou , où il entra 
-avec le gênerai applaudilTement 
de tous les peuples , qui le pre- 

L 7 noient 

* Tour qui leciclcop.ibat, 6clcs vents d'un 
commun accoid vienent au fon de lès trom- 
pettes. 



I 
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2 54 Conjtderations politiques 
noient pour celuy que le Viracoca 
devoir envoyer pour délivrer leur 
Roy de la captivité. Charlemagne 
même pénétra bien avant dans 
rerpagne au moyen d'une vieille 
idole, qui comme les devins a- 
voient preveu laifl'a tomber une 
grofle clef qu'elle tenoit en la 
main ; & les Alarbes ou Sarafins 
venant fous la conduite du Com- 
te Julian , à inonder le même 
Royaume d'Efpagne, on ne tint 
prcfque conte de les repoufler, 
parce qu on avoit veu quelque 
temps auparavant leurs faces de- 
peintes fur une toile qui futtrou- 
vée dans un vieil Chafteau proche 
la ville de Tolède, où l'on croyoit 
qu'elle avoit efté enfermée par 
quelque grahd Prophète. Etj'ofe 
bien dire avec beaucoup d'Hifto- 
riens, que fans ces belles predi- 
didions', Mahomet II n 'auroit 
pas fi facilement pris la ville de 
Conftantinople. Mais veut-on im 

exem- 
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fur les Coups et ^liat, 155 
exemple plus remarquable, que 
celuy qui arriva en l'an m dc 
Xiii, au fujct d'Afcofta Cité 
principale de l'ifle de Magna, la- 
quelle cflant révoltée contre le 
Sophi 5 elle fut prife fans beau- 
coup de difficulté par fon Lieu- 
tenant Arcomat , & ce en vertu 
d'une certaine prophétie receuë 
par tradition entre les citoyens , 
qui difoit que il cette ville ne fe 
rendoit à Arcomat, elle feroit Ar- 
comatée , c'eft à dire que fi elle 
ne fe rendoit à Dtffipe elle feroit 
diflipée, encore que fi elle euft 
voulu fe dcfendrc,elle n'eufl peut- 
eftre pas- cfté prife , vcu qu'au rap- 
port de Garcias ab Uorto Médecin 
Portugais , qui y avoit efl:c trente 
ou quarante ans auparavant, elle 
contenoit cinq lieuè's de tour , 
cinquante mille feux , & rendoit 
au Sophi quinze millions fix cens 
mille efcus chaque année de re- 
venu affeuré. C'eft doncqucs un 

grand 
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1^6 Conjlderatiom politiques 
grand chemin ouvert aux Politi- 
ques pour tromper & feduire la 
fotte populace , que de fe fervir 
de ces predidions pour luy faire 
craindre ou efperer , recevoir ou 
refufcr tout ce que bon luy fem- 
blera. 

Mais celuy d'avoir des Prédi- 
cateurs de fe fervir d'hommes 
bien-difans eft encore beaucoup 
plus court &c plus afleuré, n'y 
ayant rien dequoy 1 on ne puiffe 
facilement venir à bout par ce ftra- 
tageme. La force de leloquence 
& d'un parler fardé & induftrieux, 
coule avec tel plaifir dans les 
oreilles , qu'il faut eftre fourd , ou 
plus fin que UlyfTes, pour n'en 
eftre pas charmé; Auffi eft- il vray, 
que tout ce que les Poètes ont 
écrit des douze labeurs d'Hercu- 
les , trouve fa mythologie dans 
les différents effets de l'éloquen- 
ce , par le moyen de laquelle ce 
grand homme venoit à bout de 

tou- 



fur les Coups d'EjIat, 257 
toutes fortes de diflicultez c'ell: 
pourquoy les anciens Gaulois cu- 
rent bonne raifon de le reprefen- 
ter avec beaucoup de petites chaif- 
nes d'or qui fortoient de fa bou- 
che, & s'alloicnt attacher aux 
oreilles d'une grande multitude 
de perfonnes qu'il trainoit ainfi 
enchainée après foy. Ce fut en- 
b core par ce moyen que 

* Sjlvejïres bomims facer intcrpref' 

que deorum , 
Cddihm & victH fœdo deîerru'tt 

Orpbetu 5 
Di^us oh hoc lenire Tygres 5 rahi' 
dofque Leones, ( Horat. de Art. 
poët. ) 

l Et par la même raifon Philippe 
Roy de Macédoine , l'un des 
grands Politiques qui ait jamais 
cfté 5 & qui fçavoit fort bien que 

* omnid 



* Le divin Orphée ituerpretc des Dieux a 
retiré du meurtre & de la barbarie les hom- 
mes fauvagcs} ce qui luy a donné le bruit d'a- 
voir trouve l'invention d'adoucir les Tygres êc 
les Lyons furieux. 
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258 Confiitfations poïïnqucs 
^ omnia ^Juiima raùone gefta eùam 
forttmafeqmtur , ( T. Liv. ) ne fe 
foucioit point de combattre ou- 
vertement à main forte contre 
les Athéniens , veu qu'il luy eftoiî 
plus facile de les furmonter par 
l'éloquence de Demofthenes, Se 
par les refolutions préjudiciables 
qu'il faifoit paffcr au Sénat. Péri- 
des s'aidoit pareillement du beau 
parler d'Ephialte, pour rendre le 
même Eftat des Athéniens du 
tout populaire i &: c'eft pour cette 
raifon que Ton difoit ancienne- 
ment , que les Orateurs avorent 
le même pouvoir fur la populace 
que les vents ont fur la mer. Apres 
quoy s'il faut aulfi parler de noftrc 
France , ne fçait-on pas que cette 
fameufe Croifade entreprife avec 
tant de zele parGodefroy deBoiiil- 
lon, fut perfuadée&: conclue par 
les harangues & prédications d'un 

fim- 

* La fortune accompagne tout ce qu'on hit 
avec un grand raironncœenr. 
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fm les Coups d'Bjîat. 2^9 
fimple homme furnommc Pierre 
l'Hermite , comme la féconde par 
celles de Saint Bernard; Quoy plus 
y eut-il jamais un meurtre plus 
mefchant , & plus abominable que 
celtiy de Louys Duc d'Orléans 
fait l'an 140 7, par le Duc de Bour- 
gogne ? Néanmoins il fe trouva 
Maiftre Jean Petit Théologien & 
grand Prédicateur , qui le fceut Ci 
bien pallier , couvrir & déguifer 
par les fermons qu'il fit à Paris 
dans le parvis de Noftre-Dame , 
que tous ceux qui vouloient par 
après fouftenir le party de la Mai- 
fon d'Orléans eftoicnt tenus par 
le peuple pour mutins de rebel- 
les ; ce qui les contraignit d'ufer 
du même artifice que leur enne- 
my 5 & de fe mettre fous la pro- 
tedion de ce grand homme de 
bien Jean Gcrfon , qui entreprit 
leur defenfe , & fit decLira* au 
Concile de Confiance la propofi- 
tion tenue par Petit , pour héréti- 
que 



1 6o Confîdemms politiques 
que & erronée. Mais comme ce 
Jean Petit avoit cfté caiife d'un 
grand mal fous Charles VI , il y 
eut un frère Richard Cordelier 
fous Charles V/I, qui fut auOî 
caufe d'un grand bien ; car en dix 
prédications de fix heures chacu- 
ne qu'il fit dans Paris, il fitjetter 
dans des feux allumez tout exprés 
aux carrefours , tout ce qu'il y 
avoit de tables, tabliers, cartes, ■ 
billes , billards , dez, &: autres jeux ; 
de fort ou de chance , qui por. \ 
tent & violentent les hommes à ^ 
jurer & blafphemer: mais ce bon \ 
homme ne fut pas fi-toft forti de \ 
Paris qu'on commença à le mépri- 
fer & à le gauffcr ouvertement, 
& le peuple retourna avec plus 
d'application q l'auparavant , à fes 
divertiffemens ordinaires : ne plus 
ne moins que les metamorphofes 
étranges, & les converfions, s'il 
faut ainfi dire, miraculeufes que 
faifoit, il n y a pas vingt ans, le 

Pe- 



lis 



lié 

15, 



fur les C oups d'Ejlat, i C i 
Pere Capucin Gtacimo da Cafale 
r toutes les villes d'Italie où il 
forefchoit , ne duroient qu'autant 
e temps que ledit Pere y demeu- 
roit pour y exercer les fondions 
de cette charge. Que fi nous def- 
ccndons au règne de François Pre- 
mier, nous y verrons cette grande 
& furieufc iDataille de Marignan, 
I donnée avec tant d'obftination & 
de d'aniniofité par les Suifl'es, 
qu'ils combattirent deux jours 
entiers , & fe firent prefque tous 
étendre fiir la place , fans néan- 
moins en avoir eu d'autre fujet 
plus prefTant que la Harangue 
que leur fit le Cardinal de Sion 
nommé dans Paul Jove (/« elog,) 
* Sedunenfis Antijies\ car après l'avoir 
entendu haranguer, ils fèrcfplu- 
rent de combattre, livrèrent la 
bataille , & conteftercnt la victoi- 
re jufques à la dernière goutte de 
leur fang. Nous y verrons auffi 

comme 

* rrelatdc Sion. 
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i6i Confideraùons politiques 
comme Monluc Evêque de Va- 
lance , fut envoyé vers les Véni- 
tiens pour légitimer par fes belles 
paroles, le fecours que fon Maiftre 
faifoit venir de Turquie pour fe 
défendre contre l'Empereur Char- 
les V , & lors que la S. Barthé- 
lémy fut faite, le même Monluc 
& Pibrac , travaillèrent fi bien de 
la plume Se de la langue , que cette 
grande exécution ne put détour- 
ner , comme nous l'avons déjà 
remarqué , les Polonois , quoy 
que inftruits particulièrement de 
tout ce qui s'y eftoit pafle par les 
Calviniftes , de choifir Henry III 
pour leur Roy, au préjudice de 
tant d'autres Princes qui n'avoicnt 
rien épargné pour venir à bout 
de leurs prétentions. Ne fut-ce pas 
auffi une chofè remarquable , que 
le premier fiege de la Rochelle, 
fut mieux fouftenu par les conti- 
nuelles prédications de quarante 
Miniftrcs qui s'y eftoient réfu- 
giez, 
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b fur les Coups d'Ept. 
iez , que par tous les Capitaines 
: Soldats dont elle eftoit aflez 
tDÎen fournie? Et du temps que 
les Parifiens mangcoient les Chiens 
& les Rats pour n'obeïr pas à un 
Roy hérétique, n'eftoit-ce pas 
iBoucher, Rofe, Winceftre , & 
:beaucoup d'autres Curez qui les 
lentrctenoient en cette refolution ? 
Certes il cft tres-conftant que d 
le Miniflre Chamier n'euft efté 
emporte d'un coup de canon fur 
les baftions de Montauban , cette 
ville n'auroit peut-cftre pas don- 
iné moins de peine à prendre que 
la Rochelle. Et lors que Cam- 
paheîleeut deffeinde fe faire Roy 
de la haute Calabrc , il choifit très 
à propos pour compagnon de fon 
j^ J^,"^^t"cprife, un frère Denys Pon- 
1^)1 ti us , qui s'cftoit acquis la répu- 
tation du plus cloquent, & du 
plus perfuafif homme qui fuftde 
fon temps. Auiïi voyons nous 
dans l'ancien Tcftament que Dieu 

vou- 
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Confideratlom politiques 
voulant délivrer fon peuple par 
le moyen de Moyfe , qui n'eftoit 
bon qu*à commander, à caufc 
qu'il eftoit bègue & homme de 
fort peu de paroles , il luy en- 
joignit de fe fervir de l'éloquen- 
ce de fon frère Aaron. ^ Aaron 
frater tim lévites , fcio quod eloqucm 
fit 5 loquere ad eiim , & porte verba inea 
in ère ejus , ( Exodi cap. 4. ) ^^^^ 
peu après il répète encore , ^ ccce 
cofjjiittii te Deum Pharuonis , & Aaron 
frater tum erit Propheta tutis , tu lo- 
queris ei omma qiu mandabo ttht , 
aie loquetur ad Pharaonem. (cap. 7.) 
Ceft ce que les Payens vrais Sin- 
ges de nos Myfteres , ont depuis 
voulu reprefenter par leur Pallas 
Deefl'e des fciences Se de l'clo- 
qucnce , laquelle néanmoins eftoit 
armée de la lance, bouclier, 3c 

bour- 

1 Je (^ay que ton frerc Aaron le Lévite eft 
cloquent , parle a luy > & luy mets mes paroles 
en fa bouche. 2 Voicy, je t*ay établi Dieu 
fur Pharaon , 2c ton trere Aaron lera ton Vro- 
phetei tu luy diras tout ce que je t'ordonne- 
xay fàiiilc dira lui- m une à Pharaon. 



fur les Coups d'Ejîat. 2 6" 5 
'bourguignotCjpour nionftrcr que 
^^les armes ne fçauroient beaucoup 
i; y avancer fans l'éloquence , ny lelo- 
^quencé fans les armes. Or dau- 
tant que cette liaifon & aflembla- 
Bge de deux fi différentes quali- 
/tez , ne fe peut que fort rarement 
Étrouver en une même perfonne, 
comme a fort bien monftrc Vir- 
gile par l'exemple de Dranccs, 
^ Cm Itngua melior , fed frïgi^ 
da kilo 

Dextra, 

Cela a eftc caufe , que les plus 
grands Capitaines ont toujours ob- 
fervé pour fuppléer à ce défaut, 
d'avoir à leur fuite , ou de fe join- 
dre d'affcdion avec quelqu'un 
afTez puiflant , pour féconder par 
l'effort de fa langue celuy de leur 
épée : Ninus par exemple fe fer- 
vit de Zoroafl-re , Agamemnon de 
, Neftor, Diomcdcs d" Ulyffe , Pyr- 

M rhus 

* Qui a la langue bonne, mais fcsir.ains 
fontfioideâ su combat. 



m 
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i66 Confideraùom polnlquti 
rbus de Cynée , Trajan de Pline 
le Jeune , Theodoric de Caffio- 
dore; & le même fe peut ainfi di- 
re de tous les grands guerriers 
qui n'ont pas moins que les pre- 
cedcns careffé cette ' Vernis verti^ 
cordia , & n'ont pareillement igno- 
ré , que 

- Culttis habet fmiio & fapiens mï- 
rallie rohur , 

Imferat affcdus vmos, an'imuwque 
guberuat. 

Pour moy je tiens le di (cours fi 
puiflant , que je n*ay rien trouvé 
jufques à cette heure , qui foit 
exempt de fon empire j c'eft luy 
qui perfuadc , êc qui fait croire 
les plus fabuleufcs religions, qui 
fufcite les guerres les plus ini- 
ques , qui donne voile & couleur 
aux allions les plus noires > qui 
calme de appaife les feditions les 

plus 

î Venus qui change Se tourne les cœurs où 
elle veut. 2 Un difcours làge & bien poli a 
une mervcilleufe force, il gouverne l'clprit > & 
-vommatidc fur des payions divciiès. 



If T 



i0 



fur Us Coups d'Ept, 2^7 
plus viokntes , qui excite Ja rage 
& la fureur aux âmes les plus pai- 
fibles; bref c'eft luy cjui plante 
& abat les herefics , qui fait révol- 
ter l'Angleterre ôc convertir le 
Japon , 

* Limus ut hic dure[city & btcc ut <e- 
ra liquefcft 

Vnoeodemqueigue, (Virg. Ecl.4.) 
Et fi un Prince avoit douze hom- 
nies de telle trempe à fa dévotion, 
je Peftimerois plus fort , de croi- 
rois qu'il fe feroit mieux obcïr en 
fon Royaume , que s'il y avoit 
deux puilTantes armées. Mais dau- 
tant que l'on fe peut fervir de Te- 
loquence en deux façons pour 
parler ou pour écrire ; il faut en- 
core remarquer que cette féconde 
partie n'eft pas de moindre con- 
fequence que la première, &j'ofe 
dire qu'elle la furpaflc en quelque 
façon ; car un homme qui parle 
M 2 ne 

* Toutainfî qu'un même feu endurcit U 
boaë5< faitfoudrçla ciie. 
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268 Cofîfideutions politiques 
ne peut cftre entendu qu*en un 
lieu & de 3 ou 4000 hommes tout 
au plus 5 

^ Guude quod videant oculi te mille 
loquentem. 
Là- où celuy qui efcrit peut de- 
clarer fes conceptions en tous 
lieux , & à toutes perfonnes. J'a- 
joufte que beaucoup de bonnes 
raifons échapent fouvent aux o- 
reilles par la précipitation de la 
langue , qui ne peuvent fi facile- 
ment tromper les yeux quand ils 
repaient plufieurs fois fur une 
même chofe. Et ce que^jes armes 
ne peuvent bien fouvent obtenir 
fur les hommes , ceux-cy le ga- 
gnent par une fimple déclaration 
ou manifefte. Ceft pourquoy 
François I , & Charles cinq ne fe 
faifbient pas moins la guerre avec 
leurs lettres & apologies, qu*avec 
les lances & les épécs : & nous 

avons 

• Réjouï toi de ce qu'il yamillcycux qui 
te voient palier. 



n 
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fur les Coups d'Ejlat. z 
avons veu de noftre temps, que 
la querelle du Pape & des Véni- 
tiens ; le débat fur le ferment de 
fidélité en Angleterre ; la faveur 
du Marquis d'Ancre & Meffieurs 
de Luyne en France, la guerre 
du Palatin en Allemagne, &des 
Valtelins en Suiflc , ont produit 
une infinité de libelles autant pre- 
■Pjudiciables aux uns que favora- 
bles aux autres. Ceux qui ont veu 
les merveilleux effets qu'ont pro- 
I duit la CalTandre & l'Ombre de 
I .Henry le Grand contre le Mar- 
r rquis d'Ancre, le Contadin Pro- 
vençal & fHermite du mont Va- 
Icrien, contre Meffieurs de Luy- 
ne-, le Mot à l'oreille & la voix 
publique, contre le Marquis de la 
Vieuville , * l'Admonitio même , Se 
le Myflerui Toliîica de Janfenius, 
contre les bons delfeins de noftre 
Roy. Ceux-là dis-je ne peuvent 

M 5 pas 

* L'advertiflcmcnt & les Myfteres Politi- 
ques. 

i 

î 

L 
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470 ConJIderat'i cm politiques 
pas douter combien de femblablcs 
écrits ont deforcc.Et Dieu veuille 
que ceux n'en aycnt pas tant con- 
tre l'eftat prefcntde la France qui 
{ont journellement envoyez de 
Bruxelles , ou qu'il fe trouve des 
perfonnes aflez capables & afFc- 
(^ionnées, pour défendre vigou- 
reufement ks interefts du Iloy 
contre les mutinez j comme le Pè- 
re Paul THcrmite a courageufe- 
ment défendu la caufe des Véni- 
tiens ; & Pibrac & Monluc celle 
de Charles I X & de Henry 111, 
contre les plus furieufes médifan- 
ces de tous les Calvinifles. 

Mais tiprés avoir amplement 
i difcouru de tous ces moyens pour 

accommoder la Religion aux 
chofes Politiques, il ne faut pas 
oublier celuy qui a toujours efté 
le plus en ulnge, &kplusfubti- 
kment pratiqué , qui eft d'entre- 
prendre fous le prétexte de Reli- 
gion ce qu'aucun autre ne pour- 

roit. 




I 
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fur les Coups et Ejïat. lyi 
foit rendre valable & légitime. 
Et en effet le proverbe com- 
munément ufiirpé par les Juifs, 
^ in jjowme Domim commitutur omm 
malum , ne fe trouve pas moins vé- 
ritable, que le reproche que fit le 
Pape Léon à TEmpereur Theo- 
dofe , ^ prirau canfz pietatis agim- 
tiir obtenîu , & cupiditauim qtiifcjue 
fuarum religionem hahet vdut pcdij]}- 
quam. Dequoy puis que les exem- 
ples font fi communs que tous 
les livi-es ne font pkins d'autre 
chofe, je me contcnteray, après 
,.avoira{fez parlé de nos François, 
de m'arrefter icy fur les Efpa- 
gnols & de fuivre ponducllement 
[Ce que Mariana le plus fidèle de 
leurs Hiftoriens en a remarqué. 
Il dit doncques en parlant des pre- 
miers Goths, qui occupèrent les 
.•Eipagnes , èc des guerres qu'ils 

M 4- fai- 

1 Sous le nom de Dieu on commet toute (bf- 
(tedenial. 2 On traite des affaires privécslbus 
prétexte de la religion , qu'un chacun rend 
cJiaœbriere de fcs convoiiifcs. 
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172- Confideratms politiques 
faifoient pour fechafferlesunsics 
autres , qu'ils fe fervoient de la 
Religion comme d'un prétexte 
pour régner, & fon refrain ordi- 
naire eft, I optimum fore judtcavit 
idigîotm pmexîtim , ( 1. ^J. c. 5 . ) en 
parlant du Roy Jofenand qui fe 
fît aflîfler des Bourguignons Ar- 
riens pour chaffer le Roy Suinti- 
la ; & lors qu'il cft queftion des 
RoysdeChintila, ^cum Jpecies reli-» 
gîonis obtenderetur ; (c. 6,) comme 
aufli décrivant en quelle fiçon 
Ervigius avoit chafle le Roy 
Wamba , ? optimum vïfum eft relu 
gimis Jpeciem obtendere ; ( c. 7. ) & 
quand deux frères de la Maifon 
d' Arragon + violenta imperiofi Pomifi^ 
cis mandat 0 (c'ettok Boniface VIII) 
s*armerent l'un contre l'autre, ce 
bon Pcre remarque fort à propos, 

quil 

I 11 fugea que le prétexte delà religion fe- 
loittres-bon. 2 Lorsqu'on faifoit parade de 
la religion. 3 H fut trouvé fort bon ^ de faire 
parade de la religion. 4 Par un ordre violent 
qu'un Pape ijiipcrieu.x donna. 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 B 51 




fur les Coups d'Ejlat. 1 7 j 
[ii'il n'y avoit rien de plus inhu- 
main ^ que de violer ainfi les loix 
de la nature, ^ fed tant: fides reîig!oque 
fuere ; ( lib. 5 i . c. i . j & le même 
encore parlant de la Navarre , que 
Ferdmand ^ itmienfa iwperandi am- 
hïtioM , ofta à fa propre Nicpcc , 
il ajoufte pour excufe , i fed Jpe- 
des religionis prittexta faclo cji , ô' 
Vont'tficis juffa. ( lib. 25. cap. ult. ) 
Mais parce que ce ne feroit jamais 
fait de vouloir alléguer tous les 
endroits oii ce brave auteur a fait 
de femblables remarques, j'attefte- 
ray tout fon livre entier qui n'eft 
plein d'autre chofe ; &c paflant à 
Charles V,je produiray contre luy 
ce que difoit François I , en fon 
apologie de l'an 1537. Chai les veut 
empiéter fur les Eftats fous couleur de 
Religion. Et en parlant delà guer- 

M 5 re 

I Mais la foy &la rcltgioni eurent tant de 
force. 2 Pat l'immsnfe ambition qu'il a- 
voit de commander à tous. 3 Mais il fe 
couvrit du prétexte delà rcli'iion , ^dçz or- 
dres du l'apc. 
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274 ConfiderMions politiques 
re d'Allemagne , l'Empereur fom cou- 
leur de religion armé de la ligue des 
Catholiques , veut opprimer l'autre & 
fe faire le chemin à la Monarchie y. 
Ce qui fut auffi fort bien remar* 
que par Monfieur de Nevers au- 
paflage que nous avons allégué 
cy-defliis. Finalement lors que 
h feu Roy Jacques fut appel- 
lé à la Couronne d^Anglcterre , le 
Roy d'Efpagne fe hafta denoiier 
une étroitte alliance avec luy , le 
Conncftable de Caftillc y fut en- 
voyé , la relation en a efté im- 
primée, ôc Rovida Sénateur de 
Milan appelle cette alliance une 
oeuvre tres-fainte , reconnoift le 
Roy d'Angleterre pour un trcs- 
faint Prince Chrcftien, luy offre 
de la part du Roy fon Maiftre 
toutes fcs forces par noer de par 
terre , 8c prôtcfte que le Roy 
d'Efpagne le fait ^ divinJ admom- 

îioney. 

• Pat un avertHTcmetit divin , pat la vo- 
lante divine , par l'afllflance divine , ^ coiu- 
îaepar une granie grâce de Dieu. 
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ftir Us Coups d'Ept. lyf 
tioney dïvïna voluntatey divïm ope , non 
nifi magno Dei beneficio. Puis donc- 
ques que le naturel de la plûpart 
des Princes eft de traitter de la re- 
îigion en Charlatan s, &: dé's'en fcr- 
yir comme d'une drogue , pour 
entretenir le crédit de la réputa- 
tion de leur théâtre , on ne doit 
pas, ce me femble , blâmer un Po- 
litique , fi pour venir à bout de 
quelque affaire importante, il a 
recours à la même induftrie, biea 
qu'il foit plus honnefte de dire 
le contraire , & que pour en parler 
fàinement , 

Non fmt Im dïcenda palim , pro- 
àmdaque vulgo , 
Ojiippe howimim pkrique wali , pie- 
riquefcelefiu (Palingen. in Li- 

bra. ) 

Toutes ces maximes néanmoins 
demeureroicnt fans luftre, Scfans 

M 6 éckt, 

• On ne doit point découvrirny rcveler de 
telles chcles au menu peuple , veu eue panr.y 
i.es hommes il yenatain^ic méchants ik de 
IceUiats, 
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27^ Confideratms politiques 
éclat, fi elles n'eftoient rehauA 
fées, & comme animées d'une 
autre , qui nous enfeigne de les 
prendre par le bon biais , & de 
bien choifir l'heure & le temps 
favorable pour les mettre en exé- 
cution , 

^ Data tempore prcftint^ 
I.tdatanonapto tempore multatio- 
cent. 

Tx encore n'eft-ce pas affez d'a- 
voir acquis cette prudence ordi- 
naire 8c commune à beaucoup de 
Politiques , fi nous ne paflbns à 
une autre encore plusrafinée, & 
qui efl feulement propre aux plus 
rufez ôc expérimentez Miniftrcs, 
pour fe prévaloir des occafions 
fortuites , & tirer profit & avan- 
tage de ce qui auroit cftc négligé 
de quelque autre , ou qui peut- 

cftrc 



• Les choies qu'on applique opportuné- 
jrent , profitent & rciiflilTent bien j mais il y 
en a beaucoup qui font fort nuidbJcs, quand 
elles ue font pas appliquées en uu temps pro- 
pre. 
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fir les Coups d'Ejîat. 277 
cftre luy auroit porté préjudice. 
Telle fut l'occafion de cette gran- 
de cclipfc qui arriva fous l'Empe- 
reur Tibère , lors que toutes les 
légions de Hongrie eltoient fi fiè- 
rement révoltées 5 qu'il n'y avoit 
quafi aucune apparence de les 
pouvoir appaifer ; car un autre 
moins avifé que Drufus euft né- 
gligé cette occafion, & n'euft ja- 
mais penfé d'en pouvoir tirer 
quelque avantagc^mais luy voyant 
que les mutins avoient conceu 
une grande fi'ayeur de cette ob- 
fc urité 5 parce qu ils n'en fçavoient 
pas lacaufe, il prit l'occafion aux 
cheveux, & les intimida de telle 
forte, qu'il vint à bout par cet ac- 
cident de ce à quoy tous les au- 
tres Chefs , & luy-meme aupa- 
ravant defefperoient de pouvoir 
donner ordre. Tel fut aufli le 
ftratagcme duquel le Roy Tullus 
couvrit ingenieufcmcnt la retrait- 
te dcMetiusSuffctius, voire mé- 

M 7 me 



II 
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ijh conjtacratwns po nuques 
me en tira un avantage nompareil, 
faifant courir le bruit & pafTer 
parole d'efcadron en efcadron , 
qu*il P a voit envoyé pour fur- 
prendre fes.ennemis , & leur ofter 
tour moyen de retraite: En fui- 
te de quoy je m'étonne bien fort, 
comme T.Live & Corneille Ta- 
cite, qui rapportent ces deux Hi- 
ftoires, fe font contentez d*en ti- 
rer des conclufions particulières, 
& que le premier ait feulement 
dit, ^ Strdtagewa eji, qud'm certa^ 
mine à tramfugU noflris perfide fium , 
eadtcere fierimpojujfu; & l'autre, 
-Incommoto populo fedando^ conver- 
tenda in fapiemiam & occafioncm mi- 
ûgattom , quéi cafus ohuiln , & qua 
populm ille pAvet aut ohftrvat eîUm 

fttper- 

1 C'cft un ftratagem€ , que^eHire, que ce 
que nos transfuges font perfidement pendant 
le combat, fcfait par noftre ordre. 2 Pour 
appaifer l'cmotion d'un peuple , il faut tourner 
en fagelîe & en cccafion de l'addoucir les cho- 
fcs que le cas fortuit prcfente , & celles dont ce 
peuple s'épouvante, 0» qu'il obrerve avec fu- 
pcTftuion. 
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fur les Coups d'Efiat, z 79 
^l^erfitticsèy vcu qu'il falloit tout 
d'un coup en tirer cette règle ge* 
nerale , ^ (ju<e cafus ohtuUt in fipm^ 
itiamvertenda^ puis que non feule- 
ment aux trahifons, & aux muti- 
neries, mais en toutes autres for- 
âtes d'affaires & de rencontres, 
mos efi hom'mtbm , comme dit Caf- 
ffiodore, occafioms repemwas ad ar- 
ïus ducere. Ainli lifons nous quo 
|Chrifl:ophIe Colomb , après avoir 
fupputé Je temps auquel une gran- 
de eclipfe devoit arriver , il me^ 
naça certains habitans du nouveau 
j^Monde, de convertir la Lune en 
ig, Ôz de la leur ofter entiere- 
^ment, s'ils ne luy fburniffoient 
les rafraifchiffcmens dont il avoit 
befoin , 3c qui luy furent incon- 
tinent envoyez , dés aulTi-toft que 
l'eclipfc commença de paroiftre, 
T'ay remarqué cy-deffus que Fer- 
dinand 

Il faut tourner en fageflc lés chofes que le 
Icas fortuit piefente. z Les hommes ont ac- 
coutumé de mettre en auvre ôcfeferyix anin- 
|cicuremsBt des lenconircs iinpreveues. 
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2 8 o Confidcraùom politiques 
dinand Cortcz fit croire aux ha- 
bitans de Mexique, qu'il eftoit 
leDieu Tophilchin , pour entrer 
plus facilement dans leur Royau- 
me; & que François Pizarre fe 
fervant du même ftratageme en 
la conquefte du Pérou , fe faifoit 
nommer le Viracoca. Ce fut en- 
core par ce moyen que Maho- 
met changea fon cpilepfic en cx- 
tafe, & que Charles V fe fervit 
de rherefie de Luther , pour di- 
vifer Se affoiblir les Princes d'Al- 
lemagne, qui pouvoient en de- 
meurant unis controller Tautori- 
ré qu'il vouloit avoir dans l'Em- 
pire , ôc empcfcher le projet qu*ir 
avoit dreflé d'une Monarchie uni- 
verfèlle. Difons encore que le 
même Empereur , n'ayant plus 
rcfprit 8c le jugement affez fort 
pour gouverner un Eftat fi grand 
qu eftoit le fien> & voyant d'ail- 
leurs que la fortune naiflinrc de 
Henry 1 1 , mettoit des bornes à la 

fienne> 
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■ fur les Coups d'Eftat, 
fienne, fe mocquoit de Ton i/>/z« 
\ ultra y & faifoit dire aux Pafqui- 
nades , 

i Sijîe pedem MetU , tihi meu 
datur, 

^11 couvrit toutes ces difgraces, 
Idu voile de Pieté & de Religion, 
s'enfermantdansuncloiftre, où il 
Icut pareillement la commodité de 
faire pénitence du péché fecret, 
qu'il avoit commis en la naiffan- 
ce d'un fils baftard , qui luy eftoit 
auffi neveu. Ainlî Philippe II, 
prit fujet de cafler tous les Pri- 
rvileges extraordinaires des Arra- 
^onois , fur la protedion qu'ils 
voulurent donner à Antonio Pe- 
rez i & je trouve entre nos Roys 
de France que Philippe premier 
^ augmenta beaucoup fon Royau- 
^|jime 5 & le délivra s'il faut ainfi di- 
rc de la Tutele des Maires du Pa- 
pendant que tous les Prin- 
jlM ces 

^'l^lv ,' i ArreftetoiàMcts.carc'eft 

lia la borne qui t'eft donnée» 
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28 1 Confiderat'tom poUtîqucs 
ces de la France , & Ton Frère mê- 
me eftoicnt occupez à combat- 
tre les Sarrafins , fous la conduite 
de Godefroy de Boiiillon ; & 
pendant la trofiéme Croifade , on 
pourroit dire que Philippe Au- 
gufte abandonna le Roy Richard 
d'Angleterre, pour s'en revenir en 
France brouiller les affaires des 
Anglois ^ parce qu'en matière 
d'Fllat, * qiudam nijt fallaeia r/- 
res ajfumpfenm , fidew propojlti non vu 
vcmunt y Uudemqueocculto magistrat 
mite quhn via recla petunt, (Val. 
Max. L 7. cap.. 5.) 

* llyadccenaines chofèj qui ne rcnconi 
trent pas la croyance qu*on s'cft propofce , û 
elles n'ont pris des forces par le moyen de qucU 
que tromperie , & qui cherchent pluftoiV la 
louange pat quelques fcmiers cachez que pai 
dcsvoyes droites. 



C H A 



fur les Coups d' Fjîat, 2 S'^ 

Chapitre V. 

Quelles conditions font requifes au 
Mwijîre avec qui Ion peut 
concerter les Coups 
d'Ept. 

T 'On me pourra objeder ky 
^ que je ne devrois traitter des 
conditions du Miniftre, qu'après 
avoir parlé de celles du Prince, 
puis que c'eft luy qui donne le 
premier branle & mouvement à 
tout ce qui eftfait dans Ton Con- 
fcil , comme le premier mobile en- 1 
traine tous les Cieux avec foy , & 
lie Soleil communique la lumière 
jà tous les Aftres & Planètes : Mais 
îl cela je puis répondre , que les 
w| Souverains nous font donnez ou 
r par fucceffion ou par éledion y 
I ' or de ces deux moyens le pre- 
pi mier fuit la nature , à laquelle 
I nous obeïffons ponduellement , 
w fans reftridion ou confidera- 
' tioD. 



i 
1 



284 Confiderations politiques 
tion d'aucune circonftance voire 
même, 

"^Dum peaides auro , dam murice 
Veftit Afellus. 
Et le fécond dépend des brigues , 
monopoles^ de cabales de ceux qui 
fe trouvent les plus riches, ^'les 
plus puilTans d'amis , de faveurs, 
& d'argent, pour fatisfaire à leur 
ambition ; de manière que ce fe- 
roit parler en vray pédant, de 
propofer ou depenfer feulement, 
que les confiderations de la ver- 
tu & des mérites, piiilTent avoir 
lieu parmy un tel defordre. Mais 
pour ce qui eft des Miniftres , on 
en peut philofopher d'autre façon, 
parce qu'ils dépendent abfolu- 
ment du choix que le Prince en 
peut faire ; luy eftant permis , voi- 
re même bien-feant & honorable, 
de trier foigneufement d'entre 
tous fes amis ou domeftiques, 

ce- 



* Ciuand il rcveft d'or les brebis, & lesâncs 
de pourpre. 



fur Us Coups d*Ejlat, 285 
;eluy qu'il jugera eftre le mieux 
londitionné pour le ferieux em- 
loyoiiil le veut mettre, ' Supiett^ 
ttffimtim enwi dtcmteum ejfe cutquod 
ipm fit veimt in mentem , proxtmè 
accedere , illnm qui alterïm bette men- 
tis obtemperet, ( Cicero pro Cluen- 
tio.) J'ajoufte encore qu'outre 
j'honneur que le Prince reçoit 
''une telle eledion , il en retire 
ne commodité tres-grande , & fi 
ronfiderable, que sil ne fe veut 
négliger & abandonner luy-mê- 
me, il eft prefque neceffité de pro- 
céder à cette eleâ:ion , VelJeius Pa- 
terculus ayant remarqué fort à 
ropos , que ^ nia^na negotia magnis 
idjutoribm egent, (lib. 2.) & Tacite, 
que ^gravîjfimt Frimpts laborcs qneis 

■'^È orbem 
y I 

' ' T Car on appelle le plus faaeceluy, \ qui 
'lentcnlapenfeetout ce dont il a befoin , & 
îue celui-là en approche de bien prés qui 
)beït aux bonnes inventions qu'un autre a 
rouvées. a Les gra i; des aflni v es ont befoin de 
grandes aides. 3 Laplusgrai.de peine qu'un 
?rince puillë prendre à gouverner k mon<je 



cfoixi d'aflittancc. 
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1^6 Con/tderatiom politiques 
orbm UYTéL capejftt , egcnt admtnkti-' 
lu. (II. Annal.) Joint que com- 
me dit fort bien Euripides , <7?4^ûV 

ceps fit' fapîens fapmtum commercio^ 
Et en effet les Hiftoires nous ap-i 
prennent , que ceux-là ont tou- 
jours efté eftimez les plus fages 
entre les Princes, qui n'ont rien 
fait de leurs teftes , ny fans avis 
de quelque fidèle & aifeuré Mi- 
niftrc s d'oîi vient qu'Alexandre 
avoit toujours auprès de foy Cli- 
tus &: Ephcftion : qu*Auguftene 
faifoit rien fans l'avis de Mecenas 
& d' Agrippa -, que Néron fut le 
meilleur des Empereurs pendant 
qu il fuivit le confeil de Burrus 
èc de Seneque ; & pour venir à 
ce qui eft plus de noftre connoif» 
fance, Charles V & Philippcs II, 
ont eu les Sieurs de Chèvres , & 
Ruy de Gomez pour confidents, 

tout 



* Le Prince fe rend làgc par le commerce 
ou'il a avec les (àgcs. 




fur les Coups d'EjUt. i2y 
ont ainfi que les intimes Con- 
Tcillers de Charles VII, furent 
n . divers temps le Comte deDu- 
mois , Louvet Prefident de Pro- 
ivence, Tanncgui -du Chaflcl, & 
lun Comte de Dammartin. Pour 
• ce quiell de fonfils Louys XI, 
'•^comme il eftoit d'un efprit del 
1 fiant, variable, & toujours trou- 
( ble,auffi changca-t-il pluficurs fois 
'de ferviteurs fccrets & affidez, 
mais néanmoins il en avoit tou- 
jours quelqu'un ! qui ilfe com- 
- muniquoitplus librement qu'aux 
■autres, témoin le Cardinal Ballue, 
Philippes de Comines, & fon Mé- 
decin Cottier. Charles VIII en 
fit de même du Cardinal Briflb- 
net, & fon fuccefTeur Louys X II, 
du Cardinal d'Amboife qui le 
poffcdoit entièrement. Le Roy 
François I avoit plus de fiance à 
TAmiral d'Annebaut qu'à nul 
autre, & Henry II, au Connef- 
table de Montmorency. Bref 

nous 
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288 Confideratiom politiques 
nous voyons dans la fuite de nos 
Annales , que les deux frères de 
Lorraine furent l'appuy de Fran- 
çois 1 1 , le Cardinal Birague de 
Charles IX, Monfieur d'Efper- 
non de Henry III, Melfieurs de 
Sully, VilleroyASillcryde Hen- 
ry 1 V , Se Monfeigneur le Cardi- 
nal de Richelieu de noftre Roy 
Louys le Jufte & le Triomphant. 

Mais cette maxime eftant éta- 
blie comme tres-certaine & veri- 
table,que les Princes doivent avoir 
quelque Confeiller fecret & affidc, 
les Politiques fe trouvent bien en 
peine à fe refoudre, s'ils fe doivent 
contenter d'un feul, ou en avoir 
plufieurs en égal & pareil degré de 
confidence. Car fi l'on veut agir 
par raifons&: par exemples, Xeno- 
phon nous avertira d'un codé y 
que îTï?5Ko/ fiaai^iuç ocpB-a^fiot ^ 
myi\ûi wTKy * multi dehmt effe Régis 

oculiy 

* Le Roy doit avoir plufieurs yeux, &plu- 
ileuts oreilles. 
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fur les Coups d'Ejlat, i o 9 
^f«/i, &niulU4ures ^ (1. 2^. pa;cl.) 
&le Triumvirat qui a fi heureu- 
sement gouverné la France fous 
[lenry IV, ferafoy de fou dire, 
uand bien nous n'aurions pas 
l'exemple d'Auguftc Se des an- 
ciens. D'ailleurs aulTi nous fçavons 
u'entre plufieurs ^ non voto vivi^ 
liunmoy & qu'en matière d'affaires 
il n'y a rien de plus préjudiciable, 
fiy de plus falchcux que la diver- 
litc d'opinions -, que la haine, 
l'ambition , la vainc gloire ou paf- 
fions femblables font bien fou- 
vent propofer & autorifer, ce qui 
cfl: dirtdement contraire à la rai- 
fon , & Tacite remarque fort à 
propos, que - cjidc Uijfahu con- 
vulfi efi Pmàpti do m m , et ta apud 
libertos ceri aminé : de forte que tout 
ainfi que le grand nombre de Me- 

N decins 



ï Ou n'eft pas toujours d'un même fenti- 
ment. 2 Kir la uiort de Mcflalina la maifoii 
du Prince fut toute bouleverfée, à caule delà 
conteftation qui lurvim entre les affrauchis. 





290 Confider allons polnujues 
decins tuë fouvent les malades, 
le trop grand nombre de Con- 
feillers ruine auffi prefque tou- 
jours les affaires. C'cft pour- 
quoi il me femble à propos pour 
accorder ces deux opinions fi dif- 
férentes, d'ufer de quelque di- 
ftindion , de de dire , que fi le 
Prince fe juge aflez fort, auto- 
rifc, judicieux, Ôc capable pour 
eftre au delTus fes Confcil- 
1ers & Confidens, il cft bon d'en 
avoir trois ou quatre , parce que 
après qu'ils auront opine fur 
quelque incident,il en pourra tirer 
diverfc ouvertures ou moyens 
8c choifir celuy qu'il cftimera 
plus expédient d'exécuter: Mais 
s'il eft d'un cfprit foible, peu 
entendu & incapable de choifir 
le meilleur avis èc le faire fuivre, 
il eft fans doute plus expédient, 
qu'il ne fe confie qu*a un feul 
qu'il choifira pour le plus judi- 
cieux de mieux conditionné de 

tous 
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fi^r les Coups d'ijlat. 291 
pons les autres; parce que s'il fc 
icommet à plufieurs, il peut ar- 
jriver que chacun d'eux aura fcs 
lintcrefts particuliers différents , 
fes intentions diverfes , Tes dcf- 
Ifeins tout à fait difTcmblablcs, 
|fur quoy le Prince n'cflant pas 
teî eftat de les régler , de leur 

Jnfervir de chef, les brigues & 
les partis fe formeront dans fon 
^Confcil, l'ambition s'y coulera, 
la jaloufie qui la fuit d'aulTi 
fprés comme elle fait Pamour, 
la raifon n'y fera rien , & la 
palTion y fera tout, le fecret en 
. fera banny, & cependant le pau- 
vre Prince fera inquiète d'une 
■ étrange façon , il ne fçaura à quoy 
((^fe rcfbudre, ny de quel cofte 
^.fe tourner , il fervira de fa- 
%le à fon peuple , & de joiict 
la paffion de fcs Miniftrcs. 
. .J^'eft ce qui a efté très -judi- 
W|cicufement remarqué par Tacite 
ft,^ propos de l'Empereur Galba, 

N 2 I ({uïpfe 
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292 Confuîeïéîtiom politiques 
i qu'îppe biamcs in magna fortuna ami- 
corum cupiditates, ipfa Galba facili^ 
tas intendehat s cmn ^ipuà infimum à 
credulum minori mctu , & major 
pr<emio pcccaretur. Autant en arri- 

va-t-il à l'Empereur Claudius, & 
de noftrc temps à Charles V 1 1 1, 
en ce qui concernoit les afFaircs 
de Pire&:Sicne. Guicciardinfait 
la même remarque de Clément 
V 1 1 > les Politiques Italiens 
ont pris fujet d^en former cet 
Axiome , * Ogiï volta cbeun Principe 
[ara in mano di piu , quaudo non bab- 
bia configlio e pradcnza da fe , farà 
preda da tutti ; où au contraire s'il 
ne fe fie qu'à un feul Miniftre biea» 
conditionné & entretenu fuivant 

les 

î Car h trop grande facilité de Galba au- |sir, 
gttientoit la coovoitife de (es amis , qui baail- 
loient après une grande fortune ; vcu mê- 
me que les fautes que l'on commertoit au-j 
prt's d'un efprit foible & crédule comme Iç, 
lien , eftoicnt fuiviês de moins d'apprehcnfiotr/ 
ôt deplos derecompenfc. z Toutes les fois 
qu'un Prince le met entre les mains de plu- 
lieurs, s'il n'a du confcilfc delà prudence de 
foy-même , il fera la proye de tous. 
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fur les Coups d'Ejîat. 293 
Iles devoirs réciproques de maiftre 
ferviteur, toutes chofes en iront 
)eaucoup mieux pour le Prince , 
Ton crédit luy fera confervé , Ton 
mtorité maintenue, fà perlbnnc 
dmée , fes commandemens exe- 
rutcz, & tout fon Eftatcn rece- 
vra des fruits pareils à ceux que 
reçoit maintenant Ja France du fa- 
;ge gouvernement de Monfei- 
^ncur le Cardinal de Riche- 
• '*^lieu. 

Cela donc eftant refolu qu'un 
Prince doit avoir quelque Mini- 
ère ou Confciller fecrct, fidèle , de 
Confident , il faut maintenant voir 
de quelle façon il le peutchoifir, 
i ^ quelles qualitez il doit rechcr- 
•'lirhcr en fi pcrfonne; ou pour 
Tiieux dire, de quelle condition 
1 le doit prendre , tant pour ce 
'qui eft du corps & des accidens 
qni le fuivent, que de l'efprit. 
^prés quoy nous ajoufterons aufTi 
:e que doit contribuer le Prince 

N 5 àla 
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2.94 Confulcïaîmi politiques 
à la fatisfadion de Ton Miniftre , 
3c mettrons fin à ce prefent dif- 
cours. 

Or pour ce qui eft du premier 
point qui nous doit principale- 
ment monftrcr de quelle quali- 
té 5 ofBce ou forte de perfonncs 
on peut prendre un Miniftre, je 
m'y trouve aufli empefché que 
l'ciloit Vegece pour refoudre de 
quel lieu &: de quelle condition 
de perfonncs on pouvoit choifir 
un bon foldat. Car comme tou- 
tes les affaires ne font pas fembla- 
bles 5 auffi toutes fortes dç per- 
fonncs ne font pas toujours bon- 
nes à toutes fortes de négocia- 
tions , non plus que tout bois 
n'cftoit anciennement pro 
fiire laftatue de Mercure, 
rny néanmoins pour vuider ce 
différent , qu'il faut diftinguer 
entre le Miniftre de Confeil , & 
le Miniftre d'exécution , car en- 
core que l'on leur puiffe donner à 

tous 



?ve à 
c di- 
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fur les Coups d'EjIat. 295 
tous deux cet avertificment rap- 
f-porté par T. Live, (lib, 24.) ' ma* 
gis nulUiis interefl quàm tua , T. 0/4* 
: fi/i , fwi impom cervicihiis tuis omis y 
h ■ fub qtio concfdas; il faut néanmoins 
le pour les confidcrer tous deux en 
F particulier , y apporter auffi des 
conditions différentes , & dire 
pour ce qui efl: du dernier 5 qu'on 
ne peut manquer de le tirer d'en- 
tre les plus nobles & illuftrcs fa- 
milles, afin qu'il exerce la charge 
& le commandement qu'on luy 
donnera, avec plus d'éclat, de 
grandeur & d'autorité. Il faut 
aufli prendre garde qu'il ait l'in- 
clination ôc la fuffifance propor- 
tionnée à l'employ auquel il eft 
deftinc, 

- Neceniw loncam pofik Achillis 
Thnfiu's, 

N 4 Et 



r II t'importe plus qu'à aucun autre, Ti- 
tus Ofacilius, de ne te charger pas d'un far- 
deau dont tu puiflcs eitre accablé, a Cat 

un Tlierllte ne demande pas la cuiraiTc d'Adiii- 
lies. 
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2 9^ Conjïde rations politiques 
Et comme un Appius ne duifoit 
aucunement aux affaires populai- 
res, Clcon n'cntendoitpasla con- 
duite d'une armée , Philopœmen 
ne fçavoit nullement commander 
fur mer, Pcriclcsn'eftoitbon que 
pour gouverner, Diomcdes que 
pour combattre , Ulyfle que pour 
confcillcr ; il faut de même tirer 
avantage de ces diverfcs inclina- 
tions, afin dappeller à chaque 
vacation celuy qui pour y avoir 
du naturel , la peut exercer avec 
honneur & fatisfadion ; autre- 
ment ce feroit faire tort à ceux 
qui font nez pour commander , de 
les affujettir aux autres , qui ne 
font faits que pour obcïr; à ceux- 
qui ne font pas hardis &c belli- 
queux, de leur donner la con- 
duite d'une armée ; & d'em- 
ployer aux Ambaffades ceux qui 
ne fçavent ny parler ny haran- 
guer j eftant beaucoup plus à pro- 
pos, comme nous avertit un An* 

cicn, 



fur les Coups d'Ejîat. 197 
|cien , ï quemque cuique ftinctioui pro 
Hndoleadîjwvcre: mais pour ce qui 
'^::eft du choix d'un Miniftrc fccret, 
je croy qu'on en peut difcourir 
'^d'autre façon , & pour refoudre le 
doute propofé cy-defliis fi on le 
(doit tirer d entre les familles illu- 
[ftres de l'Eftat, ou des pcrfonnes 
I de médiocre condition; il me fcm- 
|i ble qu'on le peut faire de toutes 
les deux fortes indifféremment, 
parce que - dum titdlum fajlidintuT 
genm in qno eniteret virtiis , crevit 
■impcrium Rofiiarinm. (T. Livius 
lilib. 4. ) Il y a toutefois ces diffi- 
culté! du cofté des nobles & 
grands Seigneurs, qu'ils font en- 
viez des autres, que bien fou- 
vent au lieu d'obeïr ils veulent 
commander , qu'ils confeillent 
plutoft le Prince fuivant leur in- 
N 5 tereft 

I D employer chacun à la fonftion dont fo.o 
genïc eft plus capable. 2 L'empire Romain 
s'eft toujours augmenté , pendant qu'on n'a 
point dédaigné ceux ou l'on voyoit éclater la 
' TCKu, de quelle condition qu'ils fuITcnt, 



li 
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2 p 8 Cotifîdcrations politiques 
tercft particulier , que le bien de 
l'Ilfl:ar,qu ils veulent avancer leurs 
créatures , & ruiner ceux qui font 
contraires à leur cabale ; qu ils 
veulent 'bien fouvent entrepren- 
dre fur l'autorité de leur Maiftrc, 
comme firent les Maires du Pa- 
lais en France, qu'ils brouillent 
le Royaume pour fe rendre ne- 
ceflaires , qu'ils ne font jamais 
contcns de ce qu'on leur donne, 
comme eftant toujours au dcfibus 
de ce qu'ils pcnlcnt avoir mérité, 
foit pour leurs fcrvices ou pour la 
grandeur de leur maifon , bref il 
me femble qu'en cette occafion, 
cil l'on n'a que faire de la no- 
bleffe dignité des perfonnes, 
mais plutoft de leur avis, confeil, 
& jugement, un Marquis, un 
Duc , un Prince , ne peuvent pas 
mieux rencontrer que les hommes 
de médiocre condition, 8<: peuvent 
caufer beaucoup plus de mal ; où 
au contraire ceux-cy peuvent fai- 
re 




lté:' 



t. 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



fur les Coups d'JijÎAt, 295^ 
re autant de bien, ne cauftentpas 
tant, fe rendent plus fujets , plus 
faciles & traitables , &L font beau- 
coup moins à craindre. Et à la 
vérité Scneque avoit raifon dédi- 
re, ^ mtlli pmlufi eft vinus, omnes 
ddmutit , ncc cenftan , nec ftxum ehgit. 
( in epiftol. ) A propos dcquoy 
Tacite remarque que les Allew 
mans prcnoient même confeil de 
kurs femmes, ^ nec ccnf.ha earum 
djpjrnabantur , ncc rejponfa neglige- 
^^m. Cdemorib.Germ.) Ceqlie 
Plutarque confirme auffi des La- 
cedemoniens , & beaucoup d'Hi- 
ftoriens, des Empereurs A ugufte 
&Juftinien; & Cecilius difoit fort 
bien dans les Tufculanes deCice- 
ron , 3 f<ipe ettam fié fi)rdido pAllto 
Uîet fipientia. Ce font les occafions, 
lemploy , & les affaires qui la 
N 6 décoii- 

1 La vertu n'eft iiiaccefliblc à pcrfonne; elle 
leçoit un chacun.ac ncfaitchoix, nydecondi- 
* inon ny de fcxc. z Us ne méprifoient pas 
... «CUIS conleils , & ne ncgljgcoiçnt pas leurs ré- 
.ponles 3 Etfouvent aulli il y a de la Ikciïè 
tcachce lous un vilain iuanteau. 



300 Covftderaiîom politiques 
découvrent, & qui la font briller 
&c éclatter. Si Ton n'euft employé 
Matthieu Paumier Florentin, à 
l'ambafladc de laquelle il s'acqui- 
ta fi dignement, envers le Roy 
Alphonfe^on auroit toujours creu 
qu'il n'eftoit bon qu*ii battre le 
mortier pour faire des médecines 
de cl y ft ères ; fi le Cardinal d'Oflat 
ne fc fuft rencontré dans les affai- 
res de la Cour de Rome , on fe 
fuft toujours perfuadé qu'il n'ef- 
toit propre qu'à pcdantcr dans > 
les Collèges de Paris & à défen- 
dre Ramus contre Charpentier. . 
Et le femblablc peut-on dire en- 
core des Cardinaux Balue, Xi- 
inencs , & du Perron , * quorum 
7iQbiUtiU foli fuit atque umca virtus. 
L'on dit que de toutes tailles bons 
Lévriers , Ôc pourquoy non de 
toutes fortes de conditions de bons 
efprhs : Cardan eftoit Médecin , 

Bodin 

* Qui n'avoieni point d'autre noblelTc qiw 
leur feuiç vertu. 



fur les Coîfps d'Ejïat. 3 o 1 
Bodin Advocat, Charon Théo- 
logien, Montagne Gentilhomme, 
la Noue Soldat , & le Pcre Paul 
Moine: enfin 

^ SiUpe etiam ejî oîïtor rcrh.t oppcr- 
nma locutu<, 
E'cft pourquoy je n'exclus pcr- 
mne de cette charge , non les 
étrangers , parce que Tibère ^ fub- 
mde tes fUiU qmbujdam ignotii man^ 
dubat 5 ( Tacit. 4. Annal. ) de que 
k> Charles V fe fervit deGranvelîe, 
François T de Trivulfc , Henry 1 1 
de Strozzi , & Charles 1 X du 
Cardinal de Birague. Non les jeu- 
nes, parce que ^ canï indues dtMis 
non ftpïent'u , & que Ciceron nous 
avertit , + ab exhma vinute progrtf- 
fum dtatis expccim non oportere , 
(Philip. 5.) téitioin les exemples 

N 7 de 

I TJn jaidinier même a dit fouvcnt de bon- 
nes chofcs. 2 Commettoit quelquefois l'ad- 
niiniftration de Tes affaires à des gens inconnus. 
i Les ciieveux blancs font les marques de 
l'âge, & non de la fagellè. 4 Qu'il ne faut pas 
attendre le progrès de l'â^e d'une extraoïdinai- 
le venu. 
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302 Conftderatiom politiques 
de Jofcphe , David , Ephcftion yôc 
Papyrius. Non les vieux, puis que 
Moyfe par le confeil de fon beau- 
pere Jethro , en choifit l x x pour 
gouverner avec luy le peuple 
d'Ifraël; '& queLouys X I penfa 
cflre accable parla guerre du bien 
public , pour n'avoir pas voulu 
croire aux vieux Confeillers, que 
fon Pere luy avoit laiflez. Non les 
ignorans, puis que, comme ditSc- 
T^cquCy"^ paucûad bonam ment cm opiis 
ejlluerisy & que fuivant l'opinion 
de Thucydides les cfprits grof- 
fiers font plus propres à gouver- 
ner des peuples, que ceux qui font 
plus fubtils & épurez ; les grands 
efprits ayant cela de propre qu'ils 
font plus portez à innover qu'à 
negoticr , novandis quàm gerendU ré- 
bus dptiora, ( Curt. 1. 4.) à dépendre 
qu'à conferver , à pourfuivre leur 
pointe avec obftination qu'à céder 

ou 

• Un bon elprit n'a pas bcfoin de beaucoup 
de Icttiea. 
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fur les Coups d'Ejîat, 303 
OU s*accommoder à la neceffité des 
alraires , & à traitter enfin avec des 
Anges ou intelligences, qu'avec 
des hommes , ^ quodemm cek) ïter ar» 
. ripïunty id quum urdè peràpi vident dif. 
^cruiiaritur. (Cic.proRofcio.) Non 
^ les lettrez , veu que - h^perator AÎc^ 
X4udcr conjilm tog£, & niilitU literA^ 
tos adhihcbat , & maxime eos qui hiJÎO' 
riam norant , (Lamprid. in eo. ) 
joint que le Cardinal de Riche- 
lieu a ell:c tiré du fond de fa Bi- 
if bliotheque pour gouverner la 
" France. Non les Philofophes , à 
B caufè de Xenophon , Seneque& 
Plutarque.Non les ?vlcdccins,puis 
que Oribafe par fcs bons confcils 
avis éleva Julien à l'Empire, 
"* que Apollophanes eftoit chef du 
Confeil d'Antiochus, qu'Eftienne 
fut envoyé par l'Empereur Jufti- 

nien 

I Car ils enragent de voir aller lenreaicnt 
ce qu'ils ont entrepris avec précipitation, 
z L'Empereur Alexandre employoit aux con- 

i (êils de la robe 6c de la guerre des hommes 
lettrez , paiticuliciemeat ceux qui f^avoicnt 

1 rhilloirc. 
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3 04 Confukr citions politiques 
nien àCofroëSjqucJacquesCottier 
& Olivier le Dain furent des prin- 
cipaux Confcillers de Louys X I , 
le Pere de Monfieur le Chance- 
lier de l'Hofpital de Charles de 
Bourbon , &: Monfieur Miron du 
Koy Henry III, Non les Moi- 
nes à caufe du Pere Paul de Ve- 
nifejny pour finir, telles autres for- 
tes de pcrfonnes que ce foit, pour- 
vcu qu'elles ayentles conditions 
que nous expliquerons cy après-, 
' magna cnhn ingénia ftpe in oaulto 
latent , comme difoit Plaute , ( in 
Capt, ) & la Prudence & SagefTc 
ne fait point choix de perfonncs ^ 
elle habite aulTi-bien dans le ton- 
neau de Diogenes , aux écoles, 
fous un froc , & fous des méchans 
haillons, queparmy les délices & 
fomptuofitez d*un Palais. Tant 
s'en faut , nefcio qttomodo facium ejl, 

ut 

1 Car il arrive fbuvent que les grands elprits 
demeurent cachez., a Je ne fçay comment il eft 
arrivé que la pauvreté foit toujours la focui Ôc 
la compagne du bon cfptit. 



( '1 
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fur les Coups d'Efiaî, 3 o 5 
m femper borjd mentis foror fit pAu- 
fertoi, 

Oi' les conditions que le Mi- 
lîiftre doit apporter & contribuer 
du lien au fervice de fon Prince , 
ne fe peuvent expliquer qu'aflcz 
difficilement. C'eft ce qui a fait 
fiier tant d'écrivains , ce qui a ou- 
vert 1^ carrière à tant de difcours, 
&,ce,qui a produit tant de livres 
j f u r l'idée, l'exemple & la parfaite 
' defcription du bon Confeiller , du 
fidèle Minière , du prudent Poli- 
■ tique, & de l'homme d'Eftat, 
quoy que tous ces auteurs ayent 
pliitoft reflemblé aux Archende 
Diogenes , qui fembloyent tirer 
u plus loing du but, qu'à Cicc- 
ron en fon livre de 1 Orateur, ou 
a Xenophon en fon Prince. Pour 
moy qui n ay pas entrepris coai- 
mc eux de publier un gros livre 
de toutes les vertus , fous ombre 
de trois ou quatre qui font ne- 
celTaires à un Miniftre , je diray 

prc- 
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3 o 6 Conjideratiojîs politiques 
premièrement : Que je le veux 
cftre tel en cffcd qu'il fera en pre- 
dicament, connu du Prince, de 
choifî de luy-méme par la feule 
conlideration de fes mérites , fans 
autre recommendation que de fa 
propre vertu , * virtute emm am^ 
hire oportet non favitoribm. Beau- 
coup qui viennent fur le théâtre 
du monde pour entrer aux hon- 
neurs 3c confidences , y paroiflent 
bien fouventreveftusd'ornemens 
empruntez , de faveurs , d'amis , 
d'argent, de follicitations &: pour- 
fuites ambitieufes, ils s*y prefen- 
tent comme la Corneille d'Efope 
couverts des plumes d'autruy, & 
font parade de ce qui n'eft pas à 
eux, pour obtenir ce qu'ils ne mé- 
ritent pas ; mais leur nudité paroift 
toujours à travers de ces habits , 
qu'ils n'ont que par emprunt, & 
qui les expofe auflitoft à la honte 

fur 

* Car il faut afpircr aux charges par îa vertu 
& non pas par le moyen dcsfauteuis. 



fur les Coups d'Ejlut. 307 
fur le propre Théâtre de la gloi- 
re. Il faut doncques qu'un hom- 
me qui fc veut maintenir en cré- 
dit & en réputation jufques à la 
fin > entre &c pénètre dans le cré- 
dit & la bonne opinion de (on 
Maifl:re,orné comme i'eftoit Hip- 
pias Eleus de vcftcmens faits de 
fa main , de fçavoir, de prudence, 
de vertu , de mérite , de courage , 
bref de chofcs qui foient de fon 
propre creu : il faut que comme 
le Soleil il produife du dedans la 
lumière qu'il éclaire au dehors, 
de peur qu'il ne reffemble à la 
L Lune , qui n'ayant ce qui la fait 
luire que par emprunt, monftre 
bien-tofl fa defiillance. Mais par- 
ce que ce n'eH: rien déparier des 
mérites en gênerai, fi Ion m dé- 
termine en particulier , quelles 
font les vertus qui les compofent; 
je croy qu'on les peut toutes rap- 
porter à trois principales , fçavoir 
la Force , la Juflice, 6c la Pruden- 
ce, 
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308' Confideraî'tons politiques 
ce. Sur lefquelles je me veux un 
peu érendre , pour les expli- 
quer d'une façon moins trivia- 
le ôc commune que celle des éco- 
les. 

Par la force j'entens certaine 
trempe & difpofition d'e([^rit tou- 
jours égale en foy , ferme , ftabic , 
héroïque, capable de tout voir, 
toutoiiir, & tout faire, fans fc 
troubler, fe perdre , s'étonner; 
laquelle vertu fe peut facilement 
acquérir en faifant des continuel- 
les reflexions fur la condition de 
noflrc nature foible, débile, & 
fujette à toutes fortes de maladies 
& d'infîrmitez , fur la vanité des 
pompes de honneurs de ce mon- 
de; fur la foibleffe & imbécillité 
de noftre efprit; fur les change- 
mcns & révolutions des affaires; 
fur les divcrfes faces &metafchc- 
matifmes du Ciel & de la terre ; 
fur la diverfité des opinions, des 
fedles , des religions , fur le peu de 

durée 
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^. . fur les Coups d'Ejîat, ^09 
k n durée de toutes chofes ; bref fur 
^j|iJes grands avantages qu'il y a de 
Y fuir le vice & de fuivre la vertu, 
' Audi eft-ce à peu près comme l'a 
décrite Juvenal par ces beaux vers 
de la X. Satyre. 

^ Fortan pofie amuwjîf , h.o^as ter- 

rore vacantem , 
Qu^i fpatium viu exîrcmum ïnur 

munera po/iat 
N4tura , qut ferre queM quofiuriqstc 
dolorcs y 

Nefciat trafii , cupltt nïhil , cJ- po^ 
îïores 

Herculis éirumn.u ducat ftvofque U- 
hores 

Et Vencrc , & pUwui , Lœnis Sar- 
danapali, 

[onfieur le Chancelier de l'Hof- 
'I pital 

( • Demandez an cfpiit qui (bit gucri des 
craintes de la mort , cjui mette au rang des 
prc(cns delà Nam.'cledcrnier tcnnede la vie, 
ijui puifie ct.durer tontes lortes de fatigues, 
qui ne fcfai'che point, quincdefire rien , &c 
quicftime davantage les peines d'Hercule 
les longs travaux, que les délices, les Feitiu , > 
ks plumes (licis) de Sardanapale. 
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3 1 6 Confukrat'ms politiques 
pitai qui eftoit pourvcu de cette 
force d efprit autant qu^aucun au- 
tre de ceux qui l'ont précède ou 
fuivy, la décrivoit encore plus 
brievempnt, quoy qu'en termes 
beaucoup plus hardis , defquels 
même il avoit compofé fà devife, 
* fi fractus ïllahMur orbïs imfavïâum 
femntrum. Arrière doncques de i^ja 
ce Miniftere tant d'efprits foiblcs 
^ efFemineZjtant d'ames couardes 
& pufillanimcs, qui s'cpouvan- 
tent des premières difficultez , qui 
fuyent à la moindre refiftance , &: 
qui perdentl'efprit lors qu'on leur 
parle de quelque grande refolu- 
tion. Je veux un efprit d'Epide- 
te, de Socrates, d'Epicure, de 
Seneque, de Brutus , de Caton , & 
pour me fervir d'exemples plus fa- 
miliers , du Pere Paul , du Cardi- 
nal d'OlTat, du Prefidcnt Janin, 
de V.Eminencc, de Ferricr, &: de 

qucl- 

• Si le monde fe boulevcrfoit,(c$ ruines me .\ 
frapcioient , fans que j'en fufiè cpouveuté. 
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fur les Coups etEpt. 3 j i 
^iuelques autres de pareille mar- 
;que. Je veux qu'il ait les bonnes 
TTnaximes de Philofophic dans la 
Vefte non pas fur les lèvres; qu'il 
(connoiffela nature en Ton tout& 
non pas en quelque partie; qu'il 
jivive dans le monde comme s'il 
en eftoit dehors, 3c au de/Fous 
du Ciel comme s'il eftoit au def- 
fus, afin qu'il ne puifTe pas feu- 
Icment comme les Gaulois ap- 
prchendcr la ruine de cette gran- 
de machine, je veux qu'il s'ima- 
gmedc bonne heure que la Cour 
cft le lieu du monde où il fc 
dit & fait plus de fottifes , où 
''es amitiés font plus capricieufcs 
Je intercffées , les hommes plus 
mafquez , les maiftres moins af- 
feaionnezàkursferviteurs, de h 
fortune plus follet aveugle; afin 
qu'il s'accouftume auflî de bon- 
ne heure à ne fe point fcanda- 
lifer de toutes ces extravagan- 
ces. Je veux enfin qu'il puinerc- 

garder 




'1^ 

I 
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311 Confidcraûom politiques 
garder ^ oculo irretorto ceux qui fc- » 
ront plus riches, &: moins di- 1 
gnes de l'eftre que luy , qu'il fe 
picque d'une pauvreté genercufe, r- 
d'une ôbftination au bien , d'une j- 
liberté Philoiophique mais pour- • 
tant civile , qu'il ne foitau mon- ^■ 
de que par accident , à la Cour ; 
que par emprunt , & au fervice l 
d'un Maiftre que pour s'en acqui- 
ter honneftement. Or quicon-»^ 
que aura cette première, univcr-» la^i-'''- 
felle , & générale difpofition , qui ; iîl 
conduit l'homme à une apathie, 
franchife, & bonté naturelle, il 
aura par même moyen la fidéli- 
té , ^ optimum entmquemcjuefiihîtjft^ 
7mm puto , difoit fort bien Pline 
en parlant à l'Empereur Trajan ; 
& cette fidélité ne fera pas com- 
mune, bridée de certaines cir-, 
confiances, & alTujettie à diver- 
fcs confiderations de nos intercfts 

parti- • Il 

\ D'un œuil droit & non de travers, z Car i r- 
j'eûimc que le plus homme de bien ctt aufli le : 
plus fîdeile. 
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fur les Coups d'Ejfaf. 
particuliers, des pedonncs, delà 
în des afFaircs , & de mille au- 
[très, mais une fidélité telle que 
doit avoir un galand homme, pour 
Ifervir celuy à qui il la promettra 
[envers tous de contre tous, fans 
I çxccption de lieu, de temps, ny de 
Iperfonnes.CeftainriqueC.BIofius 
Ifervoit Ton amyTiberiusGracchus, 
I (yaler. Max. lib, 4. cap.n.) &: le Pcrc 
du Chancelier de l'Hofpital foii 
maiftre Charles de Bourbon , du- 
quel fe trouvant Médecin & Con- 
fident lors de fa difgrace & perfc- 
i •; cution, il ne l'abandonna jamais, le 
. fuivant en habit déguifé, partici- 
pant à toutes fes infortunes , le 
fécondant en tous fcs delTeins 
contre le Roy , contre l'Empereur 
. & contre Rome , les Cardinaux 
. & le Pape même. Aclionquefon 
fils ce grand Chancelier de Fran- 
ce a tellement cftimée, qu'il l'a 
bien voulu placer comme la plus 
remarquable de fa famille, en 

O tcftc 
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^14 Confulerations politiques 
teftc de Ton Teftament. Il faut 
doncques qu'un affeflionné Mi- 
niftrc foit premièrement & prin- 
cipalement garny de fidélité , & 
que lors qu'il fera befoin dektc- 
nioigner, il dife librement, 

^ Huicego nec rermn met as me tm- 
fora fono , 

Ohfequium fine fine dedi. 
Il faut auffi qu'il foit dégage d'am- 
bition 5 d'avarice , de convoitife & 
de tout autre dcfir , que de bien . 
Tervir fon Maiftre dans l'cftat d'u- - 
ne fortune médiocre, honncfte, & : 
capable de le délivrer luy &: fes 
plus proches parens, d'envie de 
necelTité. Car s'il commenceune 
fois à aller au plus à fe vouloir a- 
vanccr dans les charges digni- 
téz,il ne fe pourra pas faire qu'il ne 
préfère fon bien propre à celuy de : v 
fon Maiftre , & qu'il ne fe ferve ! » 
premier que luy; ôc cclacftanr, 

c'eft 

* ]c oc mets point icy de bornes, & n'y li- 
mite point de temps , j ay témoigne une obcif- 
fance faus fin. 



fur les Coups d'Eflat. 315 
. :c'eft ouvrir la porte à Tinfidelitc, 
(iperfidie & trahifon,il n'y aura plus 
';clc fecret qu'il ne découvre , plus 
. dcconfeil qu'il n évente , plus de 
, jefolution qu'il ne déclare, plus 
fed'ennemy qu'il ne courtifc, bref 
' Publica privatif pojlpcnet cowmO" 
da relus : 

[S'il defire la grandeur de Ton 
'Maiftre ce ne fera quepouravan- 
'ccr la ficnne, à laquelle s'il ne peut 
parvenir en lefervantavec fidélité, 
il ne fera point de doute de le de- 
fervir , de le vendre 8c livrer à Ces 
ennemis pour fatisfaire à Ton am- 
Htion, ou à Ton avarice deme- 
liarée > 

i Namque tthi awiruu efl bahitunt 
, firme omnia ibidem 
lUgîtïa , iwpieus , perjuria ^ farta , 
rapiiu , 

O 1 Irau-^ 

r II préférera Ton profit particulier au bien 
public. 2 Car la ou cft l'avarice , tous les au- 
tres vices y habitent audl, l'impicté, le parjure , 
îic vol , la rapine , les fraudes & tromperies, les 
ïuibufclies 5c les traînions. 
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$ 1 6 Conjidcraîions poliriqm 
fraudes atque doîi , infulkrjue & 
proditwnes. (Paling. in Sagit.) 
Oeft C€ que pratiqua autrefois Sti- 
fico,quandpours'acqucrirramitic 
d'ALiric lloy des Gots, 8c s'ap- 
puyer de Ton fccours pour fe faifir 
de l'Empire d'Orient , il fit une 
paixhonteufe avec luy & obligea 
î'Empereur de luy payer tribut 
fous Icnomdepenfion*, 6r Pierre 
des Vignes Chancelier de Frede- 
rie 1 1 , fut à bon droit privé de la 
veuë , pour avoir noiic une intel- 
ligence trop fecrctc avec le Pape 
Alexandre III, ennemy capital de 
fon Maiftré. Ce fut encore pouf 
la même caufe que le Cardinal 
t'^.ilue demeura XII ans rcfferré 
dans la Tour des Loches fous le 
Règne de Louys Xï,& que le Car-' 
dinal du Prat dccheut de fa faveur, 
& fut long-temps en prifon pen- 
dant celuy de François I. Cette 
mcme force & difpolition d'efprit M 
défend aulli à noftre Minière 

d'eftre 
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fur les Coups d'Ejîat. 3 1 7 
d'eftrc trop crédule ou fuperfti- 
T tieux, & bigot : Car bien que ' cre^ 
I dulitas error/tt magislquam culp^y & 
' quidm in optimï cujufque mentem fa^ 
cillimè ohrepat , ( Cic. 1. r. ep. i ^ 
c'eft toutefois le propre d'un hom« 
me judicieux & bien fenfc, de ne 
rien croire ^ nifi qnod in oculos in- 
cumt ; ( Sencc. de Ira. ) au moins 
Palingenius eft d'avis qu'il faut 
7 ainfi faire, crainte d'cftre trompé^ 
parce que 

3 j^/ facilis crédit facilis quoquefctU 
liîur idem. 
' Et comme nous avons dit cy-de& 
fus , qu'il y avoit quatre ou cinq 
moyens d'attraper ou tromper les 
trop crédules & fuperftitieux,auûi 
ifaut-il que cchiy qui fe mcHe de 
les pratiquer, ne foitpasli fot que 
de s'y kifler prendre par d'autres> 

O 5 qui: 



^ T î-a crédulité foitplutoft un erreur qu'une 



•s naturels, a Que ce qu . . v o, 
\ui croit facilement fe iaifTc an! 




t 

< 
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j T 8^ Confulcrattom politiques 
qui s>'cn voudroient fcrvir contre 
îuy-mémejoint qu'à un Miniftrc 
«jui aura l'elprit allez bas pour le 
ravaler & foumettre à la créance 
de tant de fables, impofturcs , faux 
mincies, tromperies , & charlata- 
neries qui fe font ordinairement, 
ne pourra pas donner grande cfpe- 
rancc de bien rcûÛlr en beaucoup 
d'affaires où il h\xt gaillardement 
enjamber par deffus toutes ces fo- 
lies. Les fouplcOcs d'Eftat, les ar- 
tifices des Courtifans , les menées 
& pratiques de quelques avifez 
Politiques , n*ompent aifcment un 
homme plongé dans des dévo- 
tions exceflives & fuperftitieufcs, 
La predidion d'un devin, le croaf- 
fcment d'un corbeau , la rencontre 
d'un maure, un faux bruit, quel- 
que vau de ville, tromperie, ou 
iuperftition , luy feront perdre 
îefcrime , l'ctonneront , & le ré- 
duiront à prendre quelque party 
honteux & deshonnede ; A quoy 

.il 



'11 
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fur les Coups d'Ejîat. ^i-p 
s'il eft tant foie peu porte de fa na- 
ture , la fuperftition fœur germai- 
' ne de cette grande crcdulirc , l'y 
plongera tout à fait , de hiy oftera 
ifi peu de jugement qui luy pour 
voit rcfter. ^ Occemus [omis auâitus 
Vahto Maximo diclaiuraw, C. tlamimo 
magîjlerium eqtùtmn dcponendt caufam 
^prjcbuit. ( Val, Max, 1. i . cap. i o. ) 
Elle luy ravira le repos du corps, 
la fermeté, conf]:ance,& rcfolu- 
tion de l'efprit; ^ Jkpcrjîit'me cmm 
qui ejî tr/ibutiis quiefccic nutiquum po- 
tejî : (Cicero de fin, 1. 1.) elle faf- 
Ifujcttiraàmille terreurs paniques, 
' de luy fera craindre 8c redouter , 
3 Nthilo fuenicnda magis-i qtùm 
Qtu pucri in teriehris pmunt , fiu 
guntqucftttnra, 

Q 4 I^IIe 

ï Le cl-.ant u uiic fourisfnrcaulè eue Fabius 
LMaximus fe démit de la Diciaturc & Caiivs 
Fîaminius de la charge de Colonel de la Cava- 
llerte. z Car quiconque eft imbu de fupcilH- 
I tioiï , il luyeft impofiiblcdc repofer. 3 Des 
chofes qui ne font non plus à craindre que ccl- 
! Jcs dont les cnfans ontpeur dans les ténèbres, 
1 & qu'ils s'imaginent dcvoii arriver. 
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3 20 Cofîjtderations politiques 
Elle luy fera commettre plus de 
péchez qu'il n'en eft défendu aux 
dix commandemens, & fe frottant 
les yeux avec de l'eau bénite , oA 
touchant la chape d'un Preftre , il 
pen fera effacer toutes les mauvai- 
fes aélions de fa vie : ^ fie errore 
quodam mentis famulatur impieutti; 
( Pafchas. de virtut.) elle luy f6 
i^a trouver des fcrupiiles oîi il n'y 
en a point, & auparavant que de 
conclure une affaire , il en vou- 
dra parler cent fois à un confef^ 
fèur. 11 luy révélera le confeil de 
fbn Prince , le foumettra à fa cen- 
fure, l'examinera fuivant toutes le^ 
règles des Cafuiftes, & à la fin ^ 
quét Dei fidîît audafler excludet , ut fué 
tanîùm admittat; bref elle le rendra 
fot 5 impertinent , ftupide, mé- 
chant, incapable de rien voir , de 
rien faire , de rien juger ou exami- 
ner 

1 Et ainfi par Terreur de rentendcment on 
ic rend elclave deTimpieté. z II rejettera har- 
diment les chofesqui font de Dieu pour ad- 
mettre les fiencspioprey*. 
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fur les Câups d'Eflat. 321 
ner à propos, & capable feulement 
de cauferla perte &Ia ruine tota- 
le de quiconque fefervira deluy, 
& Ja fienne propre, puisque 
perjîiticm qui fqtm iliaque aî tu eji^ non 
poieji ejfiigere proximas nnferias , ipÇê 
fihi fuperfttuo fupplicïum efi , dum qUA 
hon fiint mdalmfmgit effe îaltdy 
qud. faut ihcdiocna malt , h^tc nuixima 
ficit ac letbulu. Il ne faut point 
tant de myftcrcs & de cérémo- 
nies pour eftre homme de bien, 
Lyi:urguc fut eftimé tel quoy 
qu'il euft retranche beaucoup de 
chofcs fuperfîues & inutiles à la 
Religion. Le vieux Caton pafToit 
jipour le plus vertueux de Rome, 
encore qu'il fc fuft mocqué de 
(ccluy qui prcnoit pour mauvais 
augure que les fouris euOcnt ron- 
gé fcs chauffes, Ôc qu'il luy cuft 

die, 

• 'iuiconqneeftenlalTe dansia fupcrftion, 
il ne peut p.is éviter les miferesqui luy pan- 
chetit lut la tefte ; fa fupejftition luy c[\ un hip- 
plicc , lors qu'il s'imagii.e mauvaifcsdescliolcs 
qui ne le font pas ^ Ik qu'il tait grands c\ mor- 
tels les maux qui ne Ibn tquc.metUocres. 
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311 Conjtderatiom politiques 
dit , ^ non ej[e illud monfimm quod 
fofr fint a foYÏcïhm caltg<&,fed vere mon- 
firum habendum fuijfe fi forices à cali- 
gis roderentur, (D. Auguft. de Doâr, 
Chriftian.) Lucullcnefutcftime 
impie pour avoir combatu Triga-: 
nés un jour que le Calendrier 
Romain raarquoit pour malheu- 
reux \ ny Claudius paur avoir» 
méprifé les aufpices des poulets il 
non plus que Lucius ^milius 
Paulus pour avoir le premier com- 
mencé d'abatre & ruiner les Tem- 
ples dlfis & de Serapis. D^oùl'ort 
peut conjecturer que la fuperfti- 
tion eft le vray caradere d'une 
ame foible , rampante , efféminée, 
populaire, & de laquelle tout 
efprit fort, tout homme refolu, 
tout bon Mini (Ire doit dire , com- 
me faifoit Varron de quelque au- ii 
trechofc qui ne valoit pas mieiix,^ 

* Que ce n'eftoit pas un prodige que IcjJ 
fbuiis euffcnt rongé des chaudes, mais que c'en 
fèroit véritablement un fi des diauflcs ron« 
gcoicnt des (bnris. 



le* 
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fur ks Coups d'EjIat, 515 
^ Apage in direHum à domo iicftra 
îfiam 'mfamtaîmt, (inEume- 
idib,) 

La féconde vertu qui doit Ter- 
nir de bafe & de fondement aux 
mérites & à la bonne renommée 
Ide noftre Confeiller , c'eft Ja Ju- 
ftice -, de laquelle fi nous voulions 
expliquer toutes les parties, il la 
faudroit comparer à une grofle 
tige qui produit trois branches, 
dont l'une monte à Dieu , Pautre 
) s'étend vers foy-méme , & la tier- 
'XQ vers le prochain-, & chacune 
defdites branches produit encore 
divers petits rameaux que je n'ex- 
pliqueray point en particulier, 
m'eflant aflez de prendre Icscho- 
fes en gros, & non en détail. Ccfl: 
pourquoyje mcttray le principal 
fondement de cette jufticeàcftre 
homme de bien , à vivre fuivanc 
les loix de Dieu & delà Nature , 
noblement , philofophiquement , 

avec 

Chaflbos de noftrc maifon cette folie. 
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324. Confîderat m s politiques 
avec une intégrité fans fard, une ^ 
vertu fans arc, une religion fans 
crainte , fans fcrupule , & une fer- 
me refolution de bien faire , fans 
autre rcfped & confideration, que 
de ce qu'il faut ainfi vivre, pour 
vivre en homme de bien & d'hon- 
neur, ; 

1 Oderunt peccare boni virtutis 4- 

more» 

Mais dautant que cette juftice 
naturelle, univerfèlle, noble & 
philofophique , eft quelquefois 
hors d'ufage & incommode dans 
la pratique du monde, où ^ vert 
jurU germamqiie jufiitia folidam & 
exprefa-m effigiem nuUam tenemitsy 
umbris & imagimbusutimur. 11 fau- 
dra bien fouvent fe fervir de l'arti- 
ficielle, particulière, politique, 
faite & rapportée au befoin & à la 

nc- 

1 Les gens de bien haïflcnt le vice pour 
l'amour de la vertu, z Nous n'avons aucune 
Iblide & expreflè effigie du vray droit , & de 
la véritable juftice, nous nous feivons feule- 
ment de leurs ombre$. 
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fur les Coups d'Ept. 
ncceffité des Polices 3c Eftats , puis 
qu elle eft afTez lâche & aiTcz molle 
pour s'accommoder comme la rè- 
gle Lesbienne à la foiblefTe humai- 
ne & populaire , & aux divers 
temps, perfonnes, affaires &acci- 
dens : Toutes lefquelles confidera- 
tions nous obligent bien fouventà 
plufieurs chofes quela jufticena- 

turellerejetteroit&condamneroit 
abfolument. Mais quoy, il faut vi- 
vre comme les autres, &parm)r 
tant de corruptions , celuy qui en 
a le moins doit pafler pour le meil- 
leur, "^beatm qui nmimts urgetur \ 
entre tant de vices on en peut bien 
quelquefois légitimer un ; &par- 
my tant de bonnes adionsen dé- 
guifer quelqu'une. C'eft doncques 
[une maxime , que comme entre lc$ 
lances celles-là font eftimées les 
meilleures, qui font les plus fou- 
pies , auffi entre les Miniftres , on 

P doit 

• Bienheureux cû celuy quicfttravâMlc des 
plus pente*. 
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316 Confîderaùom politiques 
doit prifer davantage ceux qui 
f(^avent le mieux plier , & s'ac- Wil 
commoder aux diverfes occurren- 
ces , pour venir à bout de leurs 
deffeins , imitant ainfi le Dieu 
Vertumnus qui difoit dans Pro- 
perce : 

Opportuna mea ejî cunclis natura 
figuris y 

In quamcunque veîes verte decom 
iro. 

Qu*il fe fouvicnne feulement d'ob- 
ferver toujours ces deux préce- 
ptes, le premier de conjoindre & 
affcmbler autant qu'il luy fera pof- 
fible l'utilité &: l'honnefteté , l'en- 
vifageant toujours & la coftoyant 
le plus prés qu'il luy fera poffible : 
l'autre de ne fervir jamais d'inftru- 
ment à la paffion de fon Maiftre, 
& de ne rien propoferny conclu- 
re, qu'il ne juge luy-mêmeeftre 
necelfaire pour la confervation 
^ de 

♦ Ma nature cft propre à prendre toutes for- 
tes de figures, donnez moy celle que vous vor 
dic* > je fcray beau fous chacune 
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fur les Coups d'Ejîat, 327 
del'Eftat, le bien du peuple , ou 
Je falut du Prince , demeurant à 
couvert pour ce qui fera du rcflc 
fous ce bon avis de Plutarque, Que 
bien fouvem pour faire la jujltce tl7ie 
faut pas tout ce qui ejl jujîe» (Livre de 
la curiofitéO 

Enfin la troifiémc Se dernière 
partie qui doit compofcr & per- 
.fedionner noftre Miniftre, cftJa 
Prudence , Vertu fi neceflaire à un 
homme de cette qualité, qu'il ne 
peut en aucune façon s'en palTer, 
veu que comme nous enfèigne 
Ariftote, ' prudentia & fciemia avilis 
ïidem funt animi hahttiis , (1.6. Eth. 
c. 80 & qu'au refte elle eft fi 
puiffante qu'elle feule domine & 
gouverne les trois temps de noftre 
vie , ^ dum précfentia ordmat , futura 
fravidet , prêter ita recordatur : fi uni- 
verfelle qu'elle comprend fous foy 
P 2 tou- 

I La prudence & la fcicnce civile font les 
mêmes habitudes d'un clptir. z Lorsqu'elle 
ordonne pour le piçfçnt, prçvoit l'avcûil&fc 
fouvicatdu pallc. 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 51 



3 iS Confiderations politiques 
toutes les autres vertusjcirconftan 
ces,& obfervations que nous pou- I 
vons faire icy de la fcience , mo- 
deftie , expérience, conduitte , re- \ 
tenue , difcretion , & particulière- 
ment de ce que les Italiens appel- 
lent Segretez^zA par un terme qui 
leureft propre. Juvenal {Saî»X.) 
ayant fort bien dit que 

^Niillum numen abejl fi fit pru^ 
demia : 

Néanmoins comme pluficurs cho- 
fcs font requifes pour former l'or, 
qui eft le Roy des Métaux , la 
préparation de la matière , la dif- 
pofition de la Terpe , la chaleur 
du Soleil , la longueur du temps; 
aulTi pour former cette Prudence» 
la Reyne des vertus politiques, 
l'or des Royaumes , lethrefordcs 
Eftats , il faut de grandes aides , 
6c des avantages tres-heureux -, la 
force de l'efprit, la folidité du ju- 
gement, 

♦ La fortune ne laanquc jamais là où il y a 
de la piudencc. 




fur Us Coups d'Eftat. 3 ?. 9 
gement, Ja pointe de la raiTon , Ja 
docilité pour apprendre , l'inftru- 
dion receuë des grands perfonna- 
ges, l'eftudedesfdences, lacon- 
noilTance de Thiftoire, l'heure ufe 
piemoire des chofespafrées , font 
es difpo/itions pour y parvenir: 
la faine confulration , la connoif- 
fance confideration dcscircon- 
ftances , la prévoyance des effets, 
la précaution contre les empefche- 
mens, la prompte expédition, font 
les belles avions qu'elle produit^ 
& enfin le repos des peuples, le 
falutdes Eftats , le bien commun 
des hommes, font les fruits divins 
quel'on en recueille. Mais enco- 
re neft ce rien dire, fi nous n'a- 
jouftons quels font les fignes, par 
lefquels on peutjuger du progrez 
que quelqu'un aura fait en l'ac- 
quifition de ce threfor, Se s'ilefi: 
véritablement affez fige & pru- 
dent pour féconder un Prince en 
l'adminidration de fon Eflat. Or 

P 3 en- 




350 Confideratîons politiques 
entre plufieurs que Ton en peut 
donner , je propoferay ceux-cy 
comme les plus ordinaires & com- 
muns , fçavoir tenir fecret ce qu'il 
n'cft à propos de dire , Se parler 
par neceflîte plutoft que par am- 
bition , ne croire trop prompte- 
mcnt ny à toutes fortes de per- 
fonnes, eflre plus prompt à don- 
ner ce qui cft à foy qu'à deman- 
der ce qui appartient à autruy , 
examiner bien les chofes aupara- 
vant que d'en juger, ne médire 
de perfonne , excufer les fautes , & 
défendre la renommée d*un cha- 
cun, ne méprifer perfonne, non 
pas même les moindres : Hono- 
rer les hommes félon leurs méri- 
tes & qualitez , donner plus de 
louange à fes compagnons qu a 
foy-même> fervir & entretenir fes 
amis, demeurer ferme & confiant 
parmy leurs adverfitez,ne changer 
de deffein & de refolution fans 
quelque grand fujet , délibérer à 

loifir 
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fur les Coups d'Ejîat. 331 
loifir & exécuter gayement 3c avec 
diligence, ne s'émerveiller de ce 
qui eft extraordinaire , ny fe moc- 
quer de perfonne , mais fur tout 
épargner les pauvres & fes amys, 
n'envier la louange à ceux qui la 
méritent, non pas même à fes en- 
nemis , ne parler fans f^avoir , ne 
donner confeiî qu'à ceux qui le 
demandent, ne faire l'entendu en 
ce qui n'efl: pas de fa profetlion, Se 
ne parler de ce qui en eft qu'avec 
modcftie & fans jadance & afFe- 
â:ation,comme faifoit Pifojduquel 
Vell. Paterc. a dit, * qua agenda funt 
agit fme ulîa ojîentat ïone agendi ; avoir 
plus d'effets qiiedcparoles,plus de 
patience que de violence, dcfirer 
plutoft le bien que le mal à fes 
ennemis, plutoft perdre que plai- 
der , n'eftre caufe d'aucun trouble 
n y remuement, finalement aymcr 
Dieu , fervir Ton prochain , & ne 
P 4 fou- 

* Il fait ce qu'il faut faire fins aucune oftcn- 
tatioii de Tes adions. 
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^ ^ 1 Confîderatïom politiques 
fouhaitter Ja mort ny la craindre. 
Or ce qui m'a fait recueillir tous 
ces fignes fi particulièrement, 
c'cfl: parce que le choix d'un Mi- 
niftre eft de fi grande importan- 
ce , que les Princes ont grand in- 
tercfl: de ne s'y pas tromper, & 
encore qu'il ne faille pas cfperer 
de les pouvoir tous rencontrer en 
un homme, on ne peut toutefois 
manquer de préférer celuy qui en 
aura le plus. Et quand le Prince 
l'aura trouvé , ce fera à faire à luy 
de le bien maintenir & choicr 
comme un précieux threfor , parce 
que fi fa nailTance ne luy a donné 
des couronnes, les couronnes tou- 
tefois ne fe peuvent pafferdeluy: 
fi la fortune ne l'a fait Roy, fa 
fufîifànce le rend l'oracle des 
Roys , de tout ce qu'il dira des 
loix, fesfimples paroles paiïcront 
pour raifons, fês adions pour 
exemples, & toute fa vie pour mi- 
racle. 

Apres 



I Ê 

I 
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fir les Coups d'Ejîat. 5 3 5 
Apres avoir explique ce qui 
cfl: du devoir du Miniftre envers 
le Prince , il nous refle à confide- 
rcr, comme en padant néanmoins, 
ce que le Prince doit contribuer de 
fon cofté 5 pour bien traittcr avec 
fon Miniftre , & parce qu'en ma- 
tière de règles & préceptes, j'ay 
toujours eftimé avec Horace , que 
les plus courts font les meilleurs, 

^ Quicquïd pr(£cipies ejîo hrcvii j 
Je reduiray tous ceux qui me 
Semblent les plus neceflaires en 
cette occafion à trois principaux, 
dont le premier fera de le traitter 
en amy , non pas en ferviteur , de 
parler & conférer avec luy à coeur 
ouvert 5 de ne luy rien celer de 
tout ce qu'il fçaura , de luy ouvrir 
une entière confidence, & de trait- 
ter avec luy comme il feroit avec 
fb y-même > fans avoir honte de 
luy déclarer fa foibleiïè, ignoran- 

♦ Sois fuccincl daiistou^lespreccptw que 
tudonneias. 
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3 54 Confidcr étions politiques 
ce, imbécillité ou tel autre défaut 
qu'il pourra avoir ^ Ny auffi Ton 
dépit , fes fafcherics , colères , mé- 
contentemcns, &rcmblablcs paf- 
lîons , qui le pourront tourmen- 
ter. Et fi je n'ay affez d'autorité 
pour établir cette maxime , qu*on 
dcfere au moins quelque chofe à 
l'avis de Seneque , ^ Cogita , dit-il, 
an tihï in atmcitiam aliquis recipicndas 
fit , quum pUcuertt id fieri , tôt 9 ilîim 
pectore admitte y tam atidacler aim illo 
hqnere qnàm tecum. C'eft ce qu'il 
avoit encore dit auparavant en 
beaucoup moins de paroles , ^ tu 
omntA cum antico' délibéra , fed deiîlo 
frius. Que fi lautorité d'un fi 
grand hommeabefoin d'eftre ap- 
puyée & fouftenue par quelques 
raifons, T« Live nous en four- 
nira 

I Pcnfc s*il te faut recevoir quelcun en 
ton amitié , & quand tu l'auras voulu faire, 
admets l'y de tout ton cœur , & luy parle 
aufli hardiment qu*à toi-même. 2 Délibè- 
re de toutes choies avec ton amy j mais dé- 
libère picmicccmçnt d'en avoix un tel qu'il 
faut. 



•4 
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fur ks Coups d'Ept. 
nira une tres-puilTanre & valable, 
' vult fibi quïfqîie credt , Jî- 
des tpfam fidem ohligat : les expéri- 
mentez Chymiftcs tiennent que 
pour faire de l'or on ne fe doit fcr- 
vir que de l'or même, 

^ Nec aliimde qturas attri primor^ 

dui, in auro 
Semma fimtauri, quamvif abftrufa 
recédant 

longim , & multo nohis qturenda 
labore. (Augurel.) 
Les Lapidaires épreuvent tous les 
jours, qu'il fe faut fervir du dia- 
mant pour en tailler Ôc préparer 
un autre; les Oifeleurs que pour 
faire bonne chafTe il fe faut fervir 
de ces oifeaux que Varro appel- 
le, 3 illtces & traditores generts fui : 
P 6 Les 

1 Un chacun veut qu'on fe fie à luy , fie la 
confiance que nous avons en quelcun l'oblige 
• à fe confier en nous & à nous eftre fidelle. 
.2 Ne cherche point ailleurs Totigine de l'or j 
l'or contient les (cmcnces de l'or , quoi qu'el- 
les nous foient fort cachées, ce qui fait que 
nous fommcs obligés à travailler beaucoup 
pour les chercher, j Traîtres de ceux de leur 
cfpccc I ôc feivâftt à les faire prendre. 
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5 5 Confïderations politiqim 
Les Philofophes moraux , que l'a- 
mour ne fe peut acquérir que 
par une amitié & afFedion réci- 
proque. 

Veux'tu mon fils que t'apprenne en 

peu d'heure 
Le beau fecret du breuvage amoii' 
rcux ; 

Anne les tiens, tu ftroi atméd'eux'y 
Il n'y a point de recepte meilleure. 
Comment doncques un Prince 
pourra-t-il trouver de la confiden- 
ce en quelque amy , s'il ne luy en» 
communique auparavant de fon 
collé , s'il ne luy m.onftre ce qui 
fera de fon devoir en s'acquittant 
du fien propre: » Si vis me flerey 
difoit Horace , ^ dokndum eft prim 
itbu Cm tehabebo ut Confulem^ fime 
non habe^s ut Senatorem , repliquoit 
wn autre ? 11 faut tout ou rien , & 
jouir d'une entière confidence,oa 

n'en 

V Si tu veux que je pleure , il faut que tu 
t!*affligcs auparavant. 2 Pourquoy te tiaitc- 
ray jc comm^ un Conful , fi tu ue me txaitcs 

comme un Sccateur* 



fin les Coups d'Ejiat, 33^ 
p'en avoir point ; déclarer au- 
jourd'huy une affaire , en taire 
demain une autre , en entamer 
quelqu'une, 3c ne lapas achever, 
garder toujours quelque ^ reten- 
tum , & ne pas tout dire , fpnt des 
iBarques de défiance d'inquiétude 
& d'irrefolution , qui font perdre 
- au Minière la vifce pour ce qui eft 
' du confeil , & l'afFedion pour ce 
qui concerne le fervice. 

La féconde chofe que le Prince 
Tdoit obferver envers fon Miniftre, 
qu'il le tienne comme amy , & 
non pas comme flatcur , qu'il luy 
permette de parler & d'opiner li- 
brement, d'expliquer & fortifier 
(on opinion , fans le contraindre 
R ou luy fçavoir mauvais gré de ne 
point condefvcndre à la fienne , 
* weliora emm vulncra dilig.mis^ quant 
oftulabUniimiis , &:puis que com- 
me difoit un brave Confeiller à 

fon 

I Chofc de rete.'ui. z Car les bklTurcs 
d'un amy font meilleures qucles baifcisd'ua 
fiateur. 
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338 Confulemïom politiques 
ion Maiftre , ^ non fûtes me fimîil a- 
tnico & adtiUtore utt. Si un Prince 
veut eftre flatté , il a aflez de Gen- 
tilshommes & Courtifans qui ne 
cherchent que Toccafion de le fai- 
re 5 fans y employer ccluy qui doit 
eftre fa bouche de vérité. Et celuy- 
là ne peut jamais bien reulTir , ^ ^ «- 
jf4s aures itaformau funt^ tit ajpera qUit 
utilta , nihil nift ]ucundiim :wi Ufa- 
tum auipiant, (Ta cit. 3. hift.) 

Finalement comme ceux qui 
demeurent quelque temps au So- 
leil font échauffez par fa chaleur; 
auffi faut-il queceluy qu'un Prin- 
ce ou Souverain approche de fa 
perfonne , reiïente les effets de fon 
pouvoir, & de l'amitié qu'il luy 
porte par la recompcnfe dciie à fcs 
fcrvices-5& quoy que la plus hono- 
rable £»lorieufe qu'il luy puifTe 

don- 

I Tu ne peux pas te fervir de moy comme 
amy & flateur tout eufemble. z Dont les 
oreilles font formées, à ttourer rudes les choies 
qui font utiles , & à n'écouter rien que de plai- 
faiit , ôc qui ne peut blcflTcr. 
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fur les Coups d'Ejîat. 3 3 p 
donncr/oit de les agrcer,& de s'en 
déclarer fatisfàit, « beneficiumfiqui' 
dem efl reddere bonitatis verba, (Senec.) 
& fuivant même l'opinion com- 
mune , 

^ Principi'jm pUcuïjfe viris non ulti" 
malameft. 
Il faut néanmoins paflcr outre, & 
pratiquer à Ton occafion cette bel- 
le vertu de la liberalité,en luy fub- 
miniftrant les chofes neceffaires 
pour vivre honneftement dans un 
eftat médiocre, &: autant éloigne 
de l'ambition que delà neceŒté. 
Philippcs II difoit àRuyGomcs 
^fon Confident ferviteur , [ai es met 
^affaires & je feray L s voftres : 11 faut 
que tous les Princes en dilènt au* 
tant à leurs Minières , s'ils en veu- 
r îcnt eftre fcrvis avec afFedion & fi- 
délité, 3 liberMtLts enïm commune 

(juod^ 

I Veu que c'eft un bienfait , ouunerecom- 
penfe.que de parler en bons termes des fervices 
qu'on a reçus, 2 On ne remporte pas peu de 
loiiangc d'avoir plu aux Princes. 5 Car la li- 
béralité cft un certain lien qui lie le bieofai- 
teur ôcccluyqui reçoit Icbierifait. 
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3 40 Corifuîeratiom politiques 
quoddam vïncuîum cjly quo benefim 
& beneficio de vïnctm ajirmgumur. Et 
j'eftime qu'il fcroit encore meilleur 
de les mettre promptement en re- 
pos de ce cofl:é-lâ,afin que n'ayant 
plus à la telle cet horrible monflre 
de pauvreté,ils apportent un efprit 
entièrement libre Ôc dégagé de 
toutes paflions au maniement des 
affaires, qui feroit le premier fruit 
de cette libéralité n comme le fé- 
cond d'acqucrir beaucoup d'hon- 
neur ôc de recommandation à ce* 
luy qui l'auroit pratiquée, dau- 
tant que, félon la remarque d'Ari- 
ftote 3 entre tous les Princes ver- 
tueux , * liferediligunturmaximèj qui 
fama ér lande valent liheralitaîii ; & le 
dernier de rendre les perfonnes en- 
tièrement liées au fervicede ceux 
qui leur font du bicn^veu que,fui- 
yantledire d'un Ancien, quia le 
premier invente les bienfaits , il a 

voulu 

* On aime particulièrement ceux qui ont 
!e renom & la loiiange d'cftie les plus libéraux. 



v 
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far les Coups d'Eflat. 341 
voulu forger des feps & des menot- 
tes , pour enchaifner les hommes, 
les captiver & traifner après foy. 

^ VoiIa,M ONSEICNËU R,tout 

ce quej avois à dire en cette matiè- 
re , de laquelle je n'euflc jamais 
I Voulu entreprendre detraitter, fî 
'V. Eminence ne me l'euft com- 
mande, & que fa grande bonté & 
I facilité ne m'euffent fait efpcrer 
Une excufe favorable, de toutes 
les fautes que je puis y avoir com- 
mifes. Je fçay qu'elle defiroit d^au- 
tres forces que les miennes , une 
plume plus diferte &: éloquente, 
une érudition plus grande , un ju- 
gement plus fort, un efprit plus 
univerfel : Mais nous aurions peu 
de ftatues de Jupiter s'il n'euft eftc 
permis qu'à Phidias de les faire , & 
Rome feroit maintenant fans pein- 
tures & tableaux , fi d'autres n'y 
avoient travaillé que Michel An- 
ge, & Raphaël d'Urbin: les bons 
ouvriers ne fe rencontrent pas fî 

fou- 
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'342- Corifîderatms politiques 
fouvent 5 que Ton fe puifle paflcr 
des mauvais , ny les grands Politi- 
ques,que l'on ne fe divertifle quel- 
quefois dans les écrits des moin- 
dres, fous le titre defquels s'il plaift 
à V. Eminencc de recouvrir le 
prcfent difcours , elle m'obligera 
de fonger à quelque autre de plus 
longue haleine -, &C j'ofc bien me 
promettre fous la continuation de 
voftre faveur & bienveillance, que 
^ lUa dies ulim veniet ( modo fiamitiA 
Longs trahdt Lachejis) quum te & 

tuafaêta canemm 
Vberiusy nomenque mm Gangetica 
tellus , 

Er Tartejftaci refonabunt littora pontï. 
Ihit Hyperboreas pajftm tua fama per . 
urbes , 

B 

• Le temps viendra un jour (pourvcu que la 
Parque fafle noftre fuféc longue) que nous pu- 
blierons plus amplement les belles actions de 
voftre perfonnei &que voftre nom retentira 
dans la terre du Gange , & fur les coftes de la 
mer d'Efpagnc. Voftre liom ira jufques aux vil- 
les du Nord, & je vous teiay connoiftredans i 
lescxtrenùtésdcla Libye. Alors poulie d'une i 
plus grande veine poétique, je ftray voix à 



fur Us Coups d'Ejlat. 3.^.5 
' It fer me extremis LibjA mfceris m 
oris y 

Tune ego majori Mnfarum percitm 
ccjiro, 

Ommbiu ofiendam, quanto tenearis a- 
U more 

lujîïtid , fît quanta tibi pietafquefidef- 
qtie. 

Quantum confilio valeas cr fonïbm 
aujîsy 

Qiiàmfis munificusy qtiàm démens , 
dmqueperme 

n lngmumy7mrejquetuos7mrabïîur or- 
bis, 

Atnunc ijia tibi quA tradmms accipe 
Uto 

Vk Interea vultu , & prafentibus annue 
cceptis, 

TA- 

tout le monde combien vous cftcs amateur de 
la jufticc , combien grande cft la foy & la pieté 
dont vouseftcs orné j combien vous eftcs puif- 
fanten conleU , & cncourageufcsentreprifcsi 
combien vous eûes libéral, & clément, & enfin 
je feray que toute la terre admirera voftrc 
cfprit vos moeurs. Mais cependant reccvcs ce 
que je vous offre maintenant , & daignés pren- 
dre en bonne pan & favorifex la preléute enttc- 
ptife. 
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